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<tu pointprincipal de la Perfyecliue, p.fî.
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qmrrm qui reprefentent Vne efioile diftosèe en forme defipherc. *- 73- '

PROP. XXXI. Mettre en Perduefix'efloiles folides dont les

wyonsptroiffentplats en dedans , &en dehors aigus comme des prifmes,
deforte qu ellesfemblent reprefenter vn globe b

PRO P. XXXI I. Meun en Perdue ^yyy, . -, *»
vrn ffhere efloilee de pyramides égale, i j fam.miLL pvr
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compoje de chevrons quarre%. t »
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ADVERTISSEMENT. f'\6\
m * _ ' J

Liure IL

Vant-Prop'os. b * s

"H*0/), ^£MIERE.r^ quelemefmefimmetdeUpl
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hors de fon panel , elle n 'en ait nulle aparence. p

PROP. III Donnerlamethode de défaire toutes fartes de fibres jml
ges & tableaux en. U mefmefaçon , que les chaires de Uprécédente prcl
pojmon, e'efia dire, qui femblent Confufes e aparence, & â'vn certain
point reprefententparfaitement <vn obiet propofè
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\
\

.- - \
de la Perfpe&iue C urieufe.

PROP. XXVIII. Donner vne méthode facile pour mettre en Perfbe-
Ûiue quelques corps réguliers compofiz >ou irreguliers , mi mifjemdes
réguliers jtmples. /

P R O P. XXIX. Mettre en Pcrffeiïiue plufieurs corps irreguliers dif
pofeK en rond, afçauoir huit pierres folidesfimblables & égales dont

chacune foit compnfe de deux ofïogones , de parallélogrammes , & de
trapèzes. _

PROP. XXX. Mettre en Perfecliue <vnfiiide compofe de pyrïmidês
qmrrm qui reprefentent Vne efioile diftosèe en forme defipherc. *- 73- '

PROP. XXXI. Mettre en Perduefix'efloiles folides dont les

wyonsptroiffentplats en dedans , &en dehors aigus comme des prifmes,
deforte qu ellesfemblent reprefenter vn globe b

PRO P. XXXI I. Meun en Perdue ^yyy, . -, *»
vrn ffhere efloilee de pyramides égale, i j fam.miLL pvr

PROP XXXIII. Menreen PerfyaL.n cle^ei^l o,
compoje de chevrons quarre%. t »

PROP. XXXIV Kere^,erUtçe&UcUtket,«£Vm<!{lme
dorique dans le tableau ; ou les même en PerffeB'me. p gt )

PROP. XXXV. Mettre en PeriJeBiue quelques figures de Ï^r2
chiteclure militaire, \

PROP. XXXVI. Lemme. *'$
PROP. XX XVII. Mettrequelques corpsregulkrs en PerfpeBiue félon

la méthode de U proportion XXXVI. '« t ,

ABREGE DES AXIOMES Et des proposions , qui ££
pour la pratique de UPerfpcilwe. ' *o^<

ADVERTISSEMENT. f'\6\
m * _ ' J

Liure IL

Vant-Prop'os. b * s

"H*0/), ^£MIERE.r^ quelemefmefimmetdeUpl
ramide Vifuelledemeure : lemefmcobiet, olla mefme iLtge paroifitL
fours quelle changement qui «rriueàUbafe coupée différemment!Mo

PROP. II. FairevnechaireenPe^peàuefidifforme.qu'efiantZué
hors de fon panel , elle n 'en ait nulle aparence. p

PROP. III Donnerlamethode de défaire toutes fartes de fibres jml
ges & tableaux en. U mefmefaçon , que les chaires de Uprécédente prcl
pojmon, e'efia dire, qui femblent Confufes e aparence, & â'vn certain
point reprefententparfaitement <vn obiet propofè

1 KU1 IV.Definregéométriquement en U firface extérieure] oucon

uexe d *n Cane , <vne figure , laquelle quoy que difforme & confufe en

aparence t eslant néanmoins <veuè d>\n certain point reprefenteparfaite*

\
\

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Table des proportions,"
fment m obïet ptopofi _ p-S>7*

PROPr V. Défaire Géométriquement en U furface intérieure ou con¬

caue d'vn Cône , vne figure , laquelle , quoy que difforme & confufe en

aparence-. efiant veuëd'vH certain point , reprtfente parfaitement vn ob~

iet donné. p-ioo.
P R O P. . VI. Deferireparle moyen des nombres , en la furface extérieure

oucomexe d'vnconc , Vnefigure , laquelle , quoy que difforme & confufe en

aparence , efiant néanmoins veue d'vn certainpoint , repreJÀnteparfaite¬

ment vn obiet propofè. p.lo&.
APPENDICE. De l'wftge des tables des tangentes, tant pour ta pro¬

portion précédente, quepour celles qui fuiuent. p. 1 04.'
EXPLICATION, desfims , des tangentes,& desfecames en faueur

des Peintres. /> 10 S.

PROP. VII. Defcrire par le moyen des nombres3en la furface intérieurt
ou concaue d'Vn Qone yVne figure , laquelle quoy que difforme & confufe

en aparence, efiant neanmohs Veut d'vn certain point , reprefentepar¬
faitement vn obiet, ou <vne image donnée. p.iiol

P R O P. VIII. Defcrireenla furface extérieure d\ne pyramide qmrrée,
<vne figure laquelle quoy que difforme& confufe en aparence, efiant veue

d'vn certainpoint,reprtfenteparfaitement Vn obiet propofé. p. 1 r 1 .'

PRO P. IX. Donner <vne méthode générale pour figurer telles images

qu'on Voudrafurla furface comexeou concaue d'vn cône , ou d'unepyra»
* mide, qui d'vn point déterminé paroijje bienproportionnée & femblable

afin original,qUoy quellcparoiffe confufe & difforme à l'il qui lavoid
directement fur le plan , fur lequel elle a efié figurée, p.njï*

PR£> P. X. Expliquer vne méthode Vniuerfille qui fert pour mettre en

Perfpecliue toutes fortes défigures, dans*quclqueplan mobile régulier otê

irregulier, ou en plufieurspUns mobiles , tels que Ion Voudra, Toit qu'on

les <voye directement ou obliquement, enforte que l'image ou lafigure ref-
femble à l'obiet naturel. p.u r.!

ROP. XI. Expliquer vne méthode générale , par laquelle toutes fortes
d'images Veuësdireclementou obliquementpuiffent efire décritesfurtoutes

"fortes de plans réguliers ou irreguliers & mobiles ou immobiles , deforte
que d'vnpoint donné elles paroijfcnt fimblablcs à leurs obiets. p. izj.''

PRO P. XW. expliquer comme l'on doit mettre les ob'uts propofe^ en

, Perfpecliue furiesplanchers, p.lzj.
LA- DESCRIPTION, Et l'vfige de ïinfirument Catholique , ou

<vniuerfel de la Perfpecliue. p. 130.

PREMIERE PROPOSITION. Sur le plan proposé J vne
difiance & d'vne hauteur donnée de l'mly mettre eji Perfpecliue toutesfor-

, tes d'objets auec l'instrument Verfpeèlif Vniuerfel. ». 133-

PROP. II. Expliquer commàlfautdefcrïreïtmage du prototype ,oul'objet

fur Vnefurface directe ou oblique, grreguliere eu irrégulière, parle moyen

audit injlrument VniuerTel. p. 134.

X&: A ITE . Delà lumière , &des Ombresi p.i$6. iufques à 1 4 S.

Table des proportions,"
fment m obïet ptopofi _ p-S>7*

PROPr V. Défaire Géométriquement en U furface intérieure ou con¬

caue d'vn Cône , vne figure , laquelle , quoy que difforme & confufe en

aparence-. efiant veuëd'vH certain point , reprtfente parfaitement vn ob~

iet donné. p-ioo.
P R O P. . VI. Deferireparle moyen des nombres , en la furface extérieure

oucomexe d'vnconc , Vnefigure , laquelle , quoy que difforme & confufe en

aparence , efiant néanmoins veue d'vn certainpoint , repreJÀnteparfaite¬

ment vn obiet propofè. p.lo&.
APPENDICE. De l'wftge des tables des tangentes, tant pour ta pro¬

portion précédente, quepour celles qui fuiuent. p. 1 04.'
EXPLICATION, desfims , des tangentes,& desfecames en faueur

des Peintres. /> 10 S.

PROP. VII. Defcrire par le moyen des nombres3en la furface intérieurt
ou concaue d'Vn Qone yVne figure , laquelle quoy que difforme & confufe

en aparence, efiant neanmohs Veut d'vn certain point , reprefentepar¬
faitement vn obiet, ou <vne image donnée. p.iiol

P R O P. VIII. Defcrireenla furface extérieure d\ne pyramide qmrrée,
<vne figure laquelle quoy que difforme& confufe en aparence, efiant veue

d'vn certainpoint,reprtfenteparfaitement Vn obiet propofé. p. 1 r 1 .'

PRO P. IX. Donner <vne méthode générale pour figurer telles images

qu'on Voudrafurla furface comexeou concaue d'vn cône , ou d'unepyra»
* mide, qui d'vn point déterminé paroijje bienproportionnée & femblable

afin original,qUoy quellcparoiffe confufe & difforme à l'il qui lavoid
directement fur le plan , fur lequel elle a efié figurée, p.njï*

PR£> P. X. Expliquer vne méthode Vniuerfille qui fert pour mettre en

Perfpecliue toutes fortes défigures, dans*quclqueplan mobile régulier otê

irregulier, ou en plufieurspUns mobiles , tels que Ion Voudra, Toit qu'on

les <voye directement ou obliquement, enforte que l'image ou lafigure ref-
femble à l'obiet naturel. p.u r.!

ROP. XI. Expliquer vne méthode générale , par laquelle toutes fortes
d'images Veuësdireclementou obliquementpuiffent efire décritesfurtoutes

"fortes de plans réguliers ou irreguliers & mobiles ou immobiles , deforte
que d'vnpoint donné elles paroijfcnt fimblablcs à leurs obiets. p. izj.''

PRO P. XW. expliquer comme l'on doit mettre les ob'uts propofe^ en

, Perfpecliue furiesplanchers, p.lzj.
LA- DESCRIPTION, Et l'vfige de ïinfirument Catholique , ou

<vniuerfel de la Perfpecliue. p. 130.

PREMIERE PROPOSITION. Sur le plan proposé J vne
difiance & d'vne hauteur donnée de l'mly mettre eji Perfpecliue toutesfor-

, tes d'objets auec l'instrument Verfpeèlif Vniuerfel. ». 133-

PROP. II. Expliquer commàlfautdefcrïreïtmage du prototype ,oul'objet

fur Vnefurface directe ou oblique, grreguliere eu irrégulière, parle moyen

audit injlrument VniuerTel. p. 134.

X&: A ITE . Delà lumière , &des Ombresi p.i$6. iufques à 1 4 S.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



delà Perfpe&iùc Curieufè
PROP. I. Ld lumière efiant donnée auec le bafivn , trouuer l'ombre du,

bafion dans le plan. p. t^.
PROP. II. La lumière efiant donnée déterminer l'ombre d'nrn parallc-

lipedefur <un plan. *. 1 4p.

PROP. IlL La lumière efiant donnée trouuer l'ombre dans leplan du
parallélépipède mis en Perfpecliue , & en faire la protection. p. Ï40.

PRO P. I V. La lumière efiantdonnée, mettre en P erfpecliue l'ombre d'vn
tétraèdrefitué perpendiculairementfur l'<vn de fes angles folides. p. 141.

PROP. V. La lumière efiant donnée , trouuer l'ombre Perfpecliue d'wn
cylindre oblique. p. 14.2..

PR O P. VI. La lumière efiant donnée, trouuer la Perfpecliue de [ombre
d'vne pyramide pendu'é en l'air. p.i^z.

PROP. VU. Lalumière efiant donnée trouuer l'ombre efienduëfur diuers
plansd'vnfolide donné. p.i^z*

PROP. VIII. TDefirire les ombres de toutesfortes de corps , qui fontfaits

par la lumière du Soleil. p.*45-
PROP. IX. Mettre en PerffecTme l'ombre des corps illumine^par U
- lumière d'vnefenefire. ----- fHtf.

Liure. III

AVant-Propos." />.Ï47*'
PROPOSITION PREMIERE. Confiruire <vne figure

ou image en<vnquadre ,de fortequ'elle ne puijje eslreveuè que parréfle¬

xion en <vn miroir plat , çjr que le quadre efiant ^eu directement , on en

reprefente vne autre toute différente. t p1^-
PROP. IL Expliqutr quelle doit efirela matière des bons mjmrs, ce qui

entre enfa compofition , la manière de les fondre , 0* iettereh moule, &* de

leur donner vn heaupoly. p. 1 54.'

PROP. HT. Efiant donné Vn miroir cylindrique conuexe perpendiculaire

fur Vn plan parallèle àfa bafe, defcrire en ce plan Vnefigure , laquelle,

quoy que difforme& confufe en aparence , produira au miroirpar réflexion
vne image bien proportionnée , & femblable a quelque obietproposé. p,i$6.

PROP. IV. Efiant donné vn miroir cylindrique conuexe perpendiculaire

fur Vn plan parallèle a fa bafe^ defcrire géométriquement en ce plan Vne

figure ou image , laquelle , quoyque difforme ey confufe en aparence , efiant
<veiied'vn certain point , produite par reflexion d'vn miroir Vne image bien

proportionnée ,eyfemblable à quelque obiet propose. ' p.iSz.
PROP. V. Efkant donné <vn miroir conique conuexefur Vn planparallèle

àfa bafe, lepoint de <veue efiant enla ligne de l'axe , laquellefait perpen¬

diculaire au mefme plan , efioigné du mefme plan & de lapointedu
miroir d'vne difiance propofée : defcrire fur ce plan autour du miroir mm
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Table des Propofitions?
figure ^laquelle quoy quedifforme &* confufe en apparence, efiant weuêdefon

point par réflexion dansle miroir, paroïffe bien proportionnée & femblable

à quelque obiet propos/. p.UZ*

Liure III I.

Vant-PropOs. f*l7i*
_^P ROP. PREMIERE. Expliquera manière de tailler & polir

les verres & cryfaux poligones ou a facettes , de quelle forme qu'on Vou¬

dra, p. 1 7 é,
PRO P. 1 1. Expliquer la façon de difyofcr le pUn auquel ondefcrpt ordi¬

nairement cesfigures, & drefferlalunette parlaquelle ellefontveues.p. 178.

PRO P. III. Donner la méthode dediuiferle plan du tableau, Cry tracer

leplan artificiel de lafigureyou les espaces aufqueh doitefire réduite chacune

de fes parties. p.iîo.
PROP. IV- Confiruire le plan naturel de l'image , U defcrire audit plan,

& enfaire la réduction au plan artificiel, de forte qu efiant veue par la
lunette , elle y paroïffe aufsi bien proportionnée qu au plan naturel.p. 184.

PR O P. V. Les parties de lafigure efiant réduites es çfpaces du plan ar¬
tificielJes defguifer de forte qu'en cachant l'artifice de la confiruttion,on
fafféque {a peinture cftant Veue directement, teprefente vne chofe toute

J:Iferente de ce qui s'y doit Voirpar la lunette. p.iîZ?
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PERMISSION DES SVPERIE^RS.

NOvs F. Pierre Apreft,ProuinciaLdes Minimes en la Prouîn^
ce de France , permettons l'impreffion du Iiure Intitulé la

Pcrffecliue Curieufi; compofé & augmente' par le P. Ican Fran¬
çois Niceron Religieux de noftre Ordre &Prouince, auquel font
adioufte'sles liures de l'Optique & Catoptriquedu P. Marin Mer-
fènne Religieux du meime Ordre, veus ,cxaminésj & aprequéspar
les Théologiens de noftredit Ordre,aufquelsnousen auons donné.
la cotnmiflioni en foy de quoy nous auons fîgnéla prefente en no-
fireGonuent deNigeon, le 4. Nouembrei6;r.

F. PIERRE APREST, PROVINCIAL:

PROBATIONDES THEOLOGIENS DE L'ORDRE!

NOvs-fouflïgnez Religieux de l'Ordre des Minimes, ayant
veu par commandement de noftre R. Père Prouincial, les

liures de la Perfpecliue Curieufe , dufeu R. Père Iean FrançoisNi^
ceron Religieux^ Théologien du mefme Ordre, reueus&aug-~
mentez , auec le Traité de l'Optique & Catoptrique du feu R.!
Père Marin Mcrfcnne auiïî Religieux & Théologien de noftre
Ordre, nous les auons approuuez, comme ne contenant rien de
contraire à la foy Catholique , ny aux bonnes murs : Mais des
chofes belles, curieulès, do&cs & nouuelles, très dignes devoir
leiourpourlebicn&Iaiàtisfaclriondu public Fait en noftre Con¬
vient de Saint François de Paule prés la place Royale à Paris , ce
5. Noucmbre 16p.

'm

F. HILARION DE COSTE.

FRBRE AmbROISE GrANJON.
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EXTKAICT DV PRIVILEGE BV %0T.

LOVIS PAR LA GRACE DE DIEV, ROY DE FRANCE ET
DE NAVARRE: Anos ainez&. féaux Confeillcrs, les Gens tenans

nos Cours de Parlement, Maiftres des Requeftesde noftre Hoftcl, Preuoft
de Paris , ou Lieutenant Ciuil , Baillifs , Senefehaux &c autres nos QfEders
qu'il appartiendra , Salut.Noftre bien Amé Fr Atoç/ois La^glois, Dit Char¬
tres ^Marchand Libraire en l'Vniuerfité de Paris. Nous a fait rcmonflrer
qu'il luy a efté mis en main le Manufcript d'vn liure cômpoi'é en latin & en Fran¬
çois parleP. François Nicsron, Preftre Religieux Minimedu Conuentde
la Place Royale à Pans. Intitulé La perîfecliite Curienfc diuifé en plufieurs'
parties , qu'il dcfkeroit faire imprimer auec fes figures ,.pour donner ce curieux
ouura^e au public s'il nous plaifoit luy en accorder la Permiiîion. Et fur ce
nos lettres necefTaires*. A ces cavses , defirant contribuer à la facilité des
iciences , &c inftrmStions du public. Nous auons permis 5 permettons audit fup-
phant Imprimer ou faire Imprimer entçl volume ou çarafterc qu'Us iugera
à propos ledit Uure > tant en langue Latine que Françoife auec fes figures , yen-
dre& diftribuer icelui durant le temps de feptansà compter du iour qu'il fera
achevé d'imprimer. Pcndanc lequel temps nous faifonstres expeeffes deffen-
ces à toutes perfonnes de quelque qualité Se condition qu elles foient de l'impri-
.jnçr ou faire imprimer,, de le vendre se diftribueren aucun heude noftre Royau¬
me & lieux d'obeiifanccfoubs quelque prétexte que ce foit, correction, aug¬
mentation, changement de titte,âefguilementdesfiguies ny réduction de grâd

icn petit, ou autrement en quelque toanïerç que ce foie , fans le confentement
dudit cxpofantjoude ceux nui auront poauoir dé luy } à peine de conhTcation

-des exemplaires & de ceux qui feront contrefaits d'amande arbitraire Se de
tons defpens dommages & interefts » à ja charge qu'iL fera mis deux defdits
Jiures imprimez en vertu des prefentes en riôftre Bibliothèque publique , & en
celle de noftre fcal le Gcut Se^ïiycr, Cheualier Chancellicr de Fiance, auânt

'cjuedeles expofer en venfeà peine de nullité des prefentes. Et Vous mandons
xjqe du contenu en icclles yous ayez à faire iouïr ledit expofanc plainemcnt 6c
paisiblement, ceffant 8c faifanc cefTer tous troubles &: empefehemens , ainsau
contraire. Voulons en outre que mettant au commencement ou à la fin dudic
liure coppiedelaprefente Permiiïion ou vn extraïd d'icelle , il fait tenu pour
tien & deuërncnt fignifîé : Ce mandons auprtmier Huifîier ou Sergent fur
ce requis faire pour l'exécution des prefentes, tous exploits necefTaires fans
pour ce demander autre Permiflion.CAR TEL EST NOSTRE PLAISIR»
Donnéà Parisle iz. lourde May l'an de grâce, Mil iix cens quarante fix,8c
de noftre règne le troificfme.

Par le koy , en fon Confcri. VIGNERON.

<Acheue d'imprimer pour la première fois le îj. NeHcmhre réjl.
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PRÉFACE.

AV LECTEVR
SFR LE DESSEIN , L'INSCRIPTION , LE

fujet & l'ordre de ce traité : auec quelques auis neceffaires pour
veux qui le voudront lire auecfruit & conten¬

tement.

O V T E S les parties des Mathématiques ont de
rares inuentions, & des fîibtilitez qui les ont fait
eftimer & cultiuer par les plus beaux efprits de
l'antiquité', &qui les font encore aujourd'huy re¬
chercher par les plus curieux de noftre fiecle :
mais il faut auoiierque celles-là ont quelque pri-
uilege par deiîiis les autres , qui auec les veritez

qu'elles demonfrrent, & dont elles perfectionnent nos entende-
mens , nous fournilTent mille commoditez dans l'exécution de
nos entreprifes , ôc recréent nos fèns , en exerçant ririduflrie de
ceux, qui nefe contentans pas de fpeculations inutiles, prennent
plaifîr de voir reiïfïîr au dehors l'effet de ce qu'ils ont médité:
Ceft aînflque l'Architecture tant Ciuile que Militaire , nous pres¬
crit des règles pour l'ordre ôc la fymmetrie des édifices ; qu'elle
donne le moyen de fortifier , deffendre & attaquer les places î

& de drelTer en plaine campagne c\qs bataillons de routes fortes ,
fuiuant les lieux &c les rencontres $ & que la Mechanique nous1

fournit en fes démonftrations la façon de dreffer des Machine^
pour leuer des maifbns toutes entières. Or quand ces fciences'
nous prefcriuent des règles, ôc nous donnent des inuentions par
le feul difcours, elles nous font prefque inutiles, iufques à ce que
nous les reduifîons en pratique, & que nous nous enfermons pour
les commoditez de la vie, & pour la fatisfac"tion de nos fèns, qui
femblent sefleuer par dcifus eux mefrnes , lors qu'ils aycnt l'ef-
prit pour confiderer les rares productions des arts & des fcien¬
ces : ce qui me fait renoncer à la maxime de Platon, qui rejettoit
du rang des Mathématiques tout ce quieftoit attaché à la matié-
kcj &z qui croyoit que cette fcience s'efloignoit de fà pureté , quand
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x PREFACE.
ellefaifoit pareftre aux fens quelque effet fenfible & matériel des

Veritez qu'elle enfeigne.
l'aime donc mieux fuiure le grand A rchimede , qui a mis la per*

fection de cesfciences dans l'vfage,& dans la pratique : & Ton ne
peutnier que les Mathématiques prifes de la forte ne nous ayent
Fourny de grandes vtilitez , & n'ayent produit des effets admira¬
bles par l'ayde des mechaniques , qui nous ont donné leTour,
lesPoulieSjles Grues, & les Cabeftans, dont nous ferions priuez fi
les Mathématiques fefufTent contentées de la feule Théorie. le ne
Veux pas icy parler des Hydrauliques , des Pneumatiques, & des
Automates, parce qu'il fufEt qu'on envoyé la preuue en ce qui
concerne noftre fùjet , & que nous confiderions que l'vfage de
l'Optique nous fornit de grands auantagcs pour l'accroifTemenc
des fciences, & pour la perfection des artst & de tres-agreables
diuertiffemens pour lafatisfactioride la veue, qui eft le plus noble
de nos fens.
Il n eft pas neceltaire de particuîarifer icy d'auantage , ny de prou-

Uer par induction vne vérité fi manifefte: tous les Authêurs qui ont
traité de l'Optique en ont parlé de la forte j &fi nous faifons refle¬
xion fur ce quife prefente iournellement à nos yeux, nous reco-
gnoiftrons ayfement fon excellence, &nous verrons que la Géo¬
métrie Pratique emprunte d'elle les Quadrans,les Arbaftilles , les
Baftons delacob, & plufieurs autres inftrumens pour mefurer les
longueurs, largeurs, hauteurs, & profondeurs, l'Aftronomie l'ap¬
pelle aulTià fon fecours, pour bien iuger de la hauteur , &z du mou -
uement des Planètes, par le moyen des Aftrolabes, & des au très in-
ftrumens qui conduilèntle rayon vifuel. La Philofophie naturel¬
le vérifie la plus part de fes expériences par fon moyen : l'Archi¬
tecture prend ordre d'elle, pour la fymmetrie & la grâce de fes
ouuragcs , qui ne font eftimez beaux, qu'entant qu'ils font agréa¬
bles à i'ceil dans leurs proportions : Et la peinture , que nous ap¬
pelions la Princeffe des Arts,n'eft autre chofe qu'vne pure prati¬
que de cette feience, puis qu'il ne s'eft iamais veu bon peintre
qui n'y fut fçauant. Et ceux qui y reiïfïiffent maint enant à Paris ,
comme les Sieurs iVoiiet premier Peintre du Roy, de laHyre, &
quelques autres, font cognoiftre qu'ils fuiuent toutes les maximes
de l'Optique dans la conduite de leurs defîeins, & dans l'appli¬
cation de leur coloris.

Toutes les fautes que Ton remarque dans les tableaux de plu¬
fieurs peintres viennent de l'ignorance de ces principes $ par exem¬
ple s'ils veulent faire paroiftre vn pot de fleurs , planté droit au
milieu d'vne table , ils le mettent fur le bord ; s'ils font des figu¬
res en efloignement.ils en affoiblilfent le coloris, & ne diminuent
point la parfaite configuration de leurs parties , bien que la for¬
me & la figure des objets fe defrobe pluftoft à nos yeux que la
couleur, par exemple, vne tour quarrec nous paroift ronde dans
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PREFACE. 3

refloignemenr, auat que ïa couleur s'euanouïiTe L'optique a donc
autant d'auantage fur les autres fciences , comme la veue fur les
autres fens : C'eft pourquoy Villalpand dit en fes Commentai¬
res fur EzechieLque la fcience de la Perfpectiue eft la première
en dignité, & la plus excellente de toutes , puis qu'elle s'occupe
à conliderer les effets de la lumière, qui donne la beauté à tou¬
tes les chofes fenfibles : & que par ce moyen l'on trace fi à pro¬
pos des lignes fur vn plan donné, qu'elles expriment des figures
folides qui trompent les yeux , &qui deçoiuent quafile iugement
& la raifon. En effet l'artifice de la peinture confifte particuliè¬
rement à faire paroiftre de relief ce qui n'eft figuré qu'en plat.
C'eft pourquoy les hiftoires nous font fi grand eftat de cet ou-
urage de Zeuxis,qui peignit fi naïfuement des grappes de raifin,
que les oyfeaux les venoient becqueter: Ôc qu'elles rapportent îa
pièce de Parrhafius , qui trompa Zeuxis , par le moyen d'vn ri¬
deau qu'il reprefenta fi naïfuement , que Zeuxis le pria de le ti¬
rer pour voir la peinture qu'il croyoit eftre chachée defîous ,
mais fi toft qu'il s'apperçeut de la tromperie, il fè confefîà vain¬
cu, parce qu'il n'auoit trompé que des oyfeaux , & que Parrhafius
auoit trompé vn excellent Peintre.

Nous délirerions cette forte de perfection dans les ouurages
de nos Peintres; ce qui leur manque parce qu'ils ne fçaucnr pas
la Perfpectiue, qui pourroit ayder à leur auancement. Plufieurs
Autheurs en ont dreifédes méthodes auec des exemples. Nous
auons celle de Viator en Latin & en François, imprimée il y a fix
vingt ans; AlbertDuret en parle dans fà Géométrie Pratique; &
Léon Baptifte Albert, au traité qu'il a fait de la Peinture. Iean
Coufin,du Cerceau, Salomon de Caus & Marolois en ont traité
fort amplement ;& depuis eux., les fieurs Vaulezard , Herigone &
Defàrgues, qui en a donné vne méthode générale & fort expedi-
tiue,auec plufieurs autres beaux fecrets pour la Perfpectiue. Les
Italiens & les Allemans en ont auffi traité, comme SebaftienSer-
lio, Sirigati, Vignole, auec les Commentaires du R. P.S.Egnatio
Danti; Guide Vbalde, Daniel Barbaro-, Fernando diDiano, Len-
ïcerus,Iamitferus,Fortius,& plufieurs autres : Cequifera peut-eftre
qu'on s'eftonnera qu'après vn fi grand nombre d'Autneurs qui
ontefcritde-la Peripectiue ie m'en fois voulu méfier, comme fi
ceux qui en recherchent la connoiffance n'auoient pas dequoy
latisfaircplainementleur curiofité dans ces ouurages.

A la veriré ce qui concerne la Perfpectiue commune , par exem¬
ple Je racourcifTement des plans & leleuation des figures folides,
a eftéfi bien expliqué par ces Autheurs, qu'il fèmble qu'on n'y
puiffe rien defirer : èc particulièrement par lcan Coufin & Vigno¬
le, qui fefbnt rendus familiers & intelligibles: auffi n'eftoitee-pas
mon premier deffein d'expliquer ces principes en ce Traité ; mais
feulement de propofer les gentilleffes de la Perfpectiue curieufe,
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4 PREFACE.
comprîfes dans les trois derniers liureS de cet ouurage , nie per-
fuadant qu'après m'y eftre employé quelque temps -, & après y
auoir découuert quelques nouuéautez , ou du moins après auoir
facilité les méthodes & pratiques de ce qui eftôit défia inuenté
pour mon vfage particulier , & pour me di'uertir quelquesfois des

/ occupations plus ferieufeé , ie ne ferois pas chofe defagreable aux
fçauans de leur prefenter lé fruit de mes fpeculations , de mon
trauail & des expériences que i'ay faites fur ce rajet, afin qu'ils iouïf
fent auec contentement de ce que i'ay aquis auec peine.

le preuoyois encore que parce moyen iepourfois rendre la Perf¬

pectiue plus recommandaole , & qudie la ferois aymer à ceux qui
l'ont négligée iufques à prefent, pour n'y auoir veu que des efpi-
nes : & qu'enleur propdfant ces nouueautéz & ces gentillelTes,com-
meles plus beaux attraits de cette fcience, iela leur pourrois faire
rechercher auec ardeur pour leur contentement en de femblables
pratiques; puis que la necefTité&lVtiïité de fes préceptes ordinai¬
res ne leureft pas vn allez puiiîant motif pour leur faire embraffer
le trauail, fuiuant cette maxime qui dit

Omne tulït vuntlum ,qui mifckit vtile dulcï^

que le bien vtile & l'agréable joints enfemble en vn mefme fujec
nous attirent plus puiffimment a fa recherche, que s'il n'cftoic auan-
tagé que de l'vn ou de l'autre feparement.

C'eftoitlàmon premier defïèin dans cet ouurage : mais comme
ielifois quelquefois les Autheurs qui ont eferit de la Perfpectiue , &
particulièrement ceux qui ont traité des cinq corps réguliers ; ic re-
marquay que ceux qui en auoient eferit en François s'y eftoient.
trompez , comme Iean Coufin, Marolois , & cfûelques-vns auffi de
ceux qui en ont traité enLatin, par exemple, l'Autheur du liure in-
titulé Syntagma,îri quo varia eximiaque', &c, remply d'vne quantité de
belles figures, fans autre précepte qu'vn gêneraiqu'il appliquepar
forme d'exemple à la pyramide ou au Tetfaëdre le plus fimple
de tous ces corp$;maîs auec erreur, comme ie montre dans le Co¬
rollaire delà 5. Propof du premier îiure , et qui me £iit croire
que ce n'eft pas le mefme qui a fait les figures , & le difcou'rS de ce
liure, ou qu'encore que ces figures femblent faites auec âffez de
grâce, fi elles eftoient bien examinées on y tfouueroit beaucoup
de fautes. Quant aux autres quî en ont eicrit, ils ontdeSrnetho-
desfiabftrâites&fpeculatiues, comme Guide Vbalde; ou fi em¬
brouillées , comme Daniel Barbard,qu'il eft tre^difTicile de les ré¬
duire en pratique , fi l'on n'a d'autres connoiffancél 11 y en a
d'autres qui fe feruent à cet effet de diuers inftrumens , & qui fnp-
pofent que 1 on ait les cdrps deuant les yeux que fon veut mettre en
Perfpectiue; ce qui fe fait mechaniquement : mais l'ofln'a pas plus
de fatisfaction ny de connoiïfance enfaifant ces corps réguliers,
que fion en faifoit d'irreguliers & à faintaifie , comme l'on verra
"ans !l%e «k l'inftrument vniuerfel de la Perfpectiue. 1 a'y donc
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PREFACE. 5

voulu mefatisfaire moy-niefmeencecy,&defabufer&inftmireles
autres félon mon pouuoir: & pour ce fuiet i'en ay drefïe des mé¬
thodes tirées dé la nature & mefures Géométriques de ces corps
parles principes delàPerfpectiue,&ay ajouté aux propofitions, par
forme de Corollaire , les fautes que i'ay remarqué en quelques-
vns de ces Autheurs: C'eft pourquoy i'explique en ce premier Li¬
ure, qui traite de ces corps, les principes & la méthode générale de
laPerfpectiue commune, en faueur de ceux qui voudront l'exer»
cer fur ces corps, & qui n'ont pas eftudiéà cefte feience; afin qu'ils
puifîentapprendre à racourcir & à mettre en Perfpectiue toutes for¬

tes de plans, &à faire l'êleuation desfigures folides, fans auoir be-
foin d'autres préceptes que de ceux qu'ils trouueront icy réduits
en abrégé. Et fi la méthode que ie propofe eft commune, & prifede
la féconde règle de Vignole, ie l'explique plus clairement, quoy
queplusbriefuementjCequi foulagera les praticiens, qui en tire¬
ront cette vtilité, que par l'application des règles générales dont
nous nous fèruons pour ces corps , ils pourront mettre en Perfpecti¬
ue tout ce qui feprefentera de plus difficile, comme les faillies des
Tores, Liftes, Feuillets , Tigettes , Volutes , & autres ornemens
d'Architecture, pourueu qu'ils cognoiffent leurs mefures naturel¬
les & Géométriques.

Qantaax doctes, s'ils prennent la peine de lire cet ouurage, ils
ne doiuent pas trouuer mauuais qu'en certains endroits ie deduife
& répète quelques principes que ie fuppoferois fi i'auois à faire à

eux; mais mon deffein eft d'inftruire lesfimples*, & défaire en for¬
te que ce que i'eferis foit compris de ceux qui ne font pas profefïïon
des lettres. Neantmoinscemeferavnfurcroift de fatisfaction fi ie
puis plaireàceuxquis'enmeflent,pourlefquelsi'yayinferé quel¬
ques maximes & Théorèmes , qui demandent le raifonnement.

Ori'aydonnélenom de PERSPECTIVE CVRIEVSE, a cette
feience , quoy qu'elle méfie l'vtile auec le délectable. le la nomme
auffi MAGIEARTIFICIELLE;car les doctes fçàuent que fiparcor-
ruption il a efté attribué aux pratiques & communications illicites
qui fe font auec les ennemis de noftre falut, iln'eftpas neantmoins
priué de fa propre lignification. PicdelaMirandeenfbn Apologie
en traite fort au long , &c monitre que la Magie Naturelle & l'Artifi¬
cielle ne font pas feulement licites , mais quelles donnent la perfe¬
ction à toutes les fciences : & dit que le mot de Mage n'eft ny Grec ,
ny Latin,mais Perfan; & qu'il lignifie en cette langue lamefme cho-
fe que le nom de Prophète, chez les Hébreux, celuy de Druides
chez les Gaulois , celuy des Gymnofophiftes chez les Indiens ; & ce¬

luy des Sages parmy les Latins. Strabonditque /uàyi vaut autant
comme^^ia,2(i'i2!^cf>ë^mç,caF la feience les diftingue des autres
ce qu'vn Poëte a remarqué dans ces vers.

Diuumque homïnumqne gnarus efifumme Magrn :

Interpres efi Magus Deï, ac cdeslium.

A iij
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6 PREFACE.
de forte que nous pouuons appeller Magie Artificielle , celle
quiproduit les plus admirables effets de l'indultrie des hommes:
Et fi Pc rerius , Boulanger , Torreblanca & les autres qui en traitent,
rapportentà la Magie Articielle la Sphère de Poffidonius,qui mon-
troit les rriouuemens & les périodes des planettes-.lacolombede
bois d'Architas quivoioit,les miroirs d'Archimede qui brufloient
dans le port lesvaiffeaux ennemis ; fes machines , auec lefquelles il
les enleuoit: les Automates de Dsedaius ; & la teftede bronze faite
par Albert le Grand,qu'on dit qui partait comme fi elle euft efté or-
ganizée ; & les ouurages admirables de Boece , qui faifoit fif&er des .

ferpens d'airain &c chanter des oyfeaux de mefme matière : (i} dif-je,
ces autheurs rapportent ces effets merueilleux & plufieurs autres
qui fe trouuentdansleshiftoires,à la puiffance & aux opérations de
la Magie Artificielle, nous pouuons dire la mefme choie des effets
delà Perfpectiue qui font auffi merueilleux : c'eft pourquoy Phi-
Ion le luifditenfonliuredesloixfpeciales,que la vrayè Magie, ou
la perfection des fciences confifte en la Perfpectiue , qui nous fait
connoiftreles beaux ouurages de lanature& de l'art, & qui a efté de
tout temps en grande eftime parmy les plus puiffan s Monarques de
laterre;&lesPerfesnemettoientiamaislefceptre de leur Empire
qu'entre les mains des fçauans qui auoient conuerfé auec ceux qui
énfeignoient cette forte de Magie.

Quantàl'ordre de ce traité on le remarquera dans le Sommaire
desPropôfitions, qui montre qu'aprez auoir donné dans le pre¬
mier liure les- principes & la méthode générale delà Perfpectiue
practique fur les cinq corps réguliers & fur quelques autres régu¬
liers compofez&irreguiiers , & des figures difformes qui appar¬
tiennent à la vifion,droite, lefquelles eitans veue'sde leur point, pa~

roiffent bien proportionnées. Au fécond ie traite de celles quife
voient par réflexion dans les miroirs plats , cylindriques & coni¬
ques: & dans le troifiefme , i'explique vne méthode très-facile
pour dreffer les tableaux, qui par vne douzaine de portraits dé¬

peints en vn mefme plan , & vus par vn verre a facettes en repreî
fentantyntreiziefme différent de ceux qu'ony voyoit fansle verre»
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P REL V DIS

GEOMETRIQVES
DEFINITIONS N ECES S JIRES POVR

l'intelligence de cette Verfpecliue.

I.

Ncore que le point Mathématique foit défini, ce
qui n'a nulle partie, ou ce qui eft indiuifible: neant-
moins, parce que nous en parlons icy à l'égard des
opérations de la Perfpectiue, eft laplus petite mar¬
que que l'on puiffe faire furquelque plan ouailleurs,

foit auec vn crayon ,ouvnftiIe bien délié, ou auec vne plume , ou
quelqu'autre femblable inftrumcnt , de forte qu'il paroïffe indiuifi¬
ble au fens ,quoy qu'il foit diuifible Géométriquement en vne in¬
finité de parties, puis qu'il a quelque quantité: la première figure
marquée i, dans la première planche le reprefente.

II.
La féconde figure de la mefme planche reprefente vne ligne droi¬

te, qu'on définit le plus court chemin d'vn point à l'autre ; vous la
voyez en lamcfmefigure depuis Aiufques aB:fadefinitioneftvne
longueurfàns largeur; mais dans la pratique de cet art, elle eft vn
trait le plus délié que nous puiflîons former, car bien qu'il ne foit
pas exempt de toute largeur, il n'eft pas neantmoinsfenfiblement
diuifible ;orl'onreuflira 'd'autant mieux dans les opérations que
cette ligne fera plus déliée, &plusiiibtile : c'eft pourquoy,comme
remarque Vitellion au 3. Theorefme de fon z. Liure, l'on doit s'i¬

maginervne ligne Mathématique, ouinfenfible, aumilieu de cet¬
te ligne fenfible.

III.
La troifiefme rigu re eftvne ligne courbe , qui eft auffi l'eftenduc

d'vn point à l'autre , mais non la plus courte, car fi dans la troifiefme
figure du point G iufques à D, l'on vouloit prendre le plus court
chemin, ce feroit vne ligne femblable à celle qui dans la féconde
figure va depuis A iufques à B.
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'8 Préludes Géométriques.
IV.

Les lignes parallèles font celles quicftant produites à 1 infiny rie
fe rcnccntrent iamais , comme font en laquatriefme figurelesli-
gnesEF,GH. Les non parallèles, au contraire, citant produites fe
rencontrent à certain point où elles forment vn angle plan , emi eft
défini dans la h uitiefme définition du premier desEÎemens d'Eucli-
dc, l'inclinât on de deux lignes qui fe touchent en vn mefme plan,
& qui ne ferencbntrét pointdifec5te'me'nt,comme dans la cinquief-
me fîgure,les li gne's IK, LK ,qùi fe rencontrent au point K, forment
l'angle plan 1KL: la définition ajoufte,& ne fe rencontrent point
directement; ce mme vous pouucz voiren la mefmé figure; que les
lignes IM, LK,fe rencontrant directement au point M , ne for¬
ment point d'angle, & ne font qu'vne mefme ligne droite:

V- . . ...
Anglefolideeftla rencontre de j , 4 ou plufieurs angles plans ;

mais pareeque Ton ne le peut reprefenter fur le papier , fi l'on ne le
met en Perfpectiue, vous en aui ezl'exemple es corps que nous def-
crirons cy-apres^

.VI. .

La ligne perpendiculaire eft celle qui tombe à plomb furvne autre
ligne; comme quand nous laiiïons pendre vn plomb fur quelque
plan mis de niueaii, ou parallèle à ihorifori, il exprime Vne ligné
perpendiculaire : vous reconnoiftrez qu'vne ligne eft perpendicu¬
lairement abbaiffée furvneautre, quand elle fait les deux angles de
part & d'autre égaux, & parconfequent tous deux droits, fuiuaht la
clixiefme définition du premier des Elemens d'Euclide , ce qui s'en¬

tendra mieux par la fixiefme figure ; ou la ligne ÂB tombant à

plomb fur la ligne EC, fait l'angle ABC , & l'angle ABE égaux &
droits : que fi du point D fur la mcfiiic ligne Ë C, on fait tomber
obliquement la ligne DB , éllene luy eft pas perpendiculaire , puis
qu'elle faitles angles de part & d'autreinegaux, fvn obtus, l'autre
aigu , lefquels font définis en cette forte : l'angle obtus eft celuy qu i
eft plus grand qu'vn droit, tel qu'eften la figure l'angle DBC, qui
eft plus grand que le droit ABC, de l'angle DBA; L'angle aigu eft
celuy qui eft plus petit qu'vn droit, comme en la figure , l'angle
DBE eft plus petit quele droit ABE de la quantité de lanSlc
DBA, &

vit
Le triangleeftle plus fimple d'entre les fuperfîcies comprifesdé

lignes droites : il eft diuifé en plufieurs efpeces.
Premièrement, à raifon de fes coftez il eft diuifé en triangle équî-

latéral, ifofcele & fcalene : le triangle eqùilateral eft celuy qui aies
trois coftez égaux , tel qu'eft le triangle marqué 7. Le triangle ifof¬
cele eftceluy quin'a que deuxcoftez'egaux , & le troifiefme diffère
en grandeur des deux autrès, comme dans la figure 8, où les coftez
AB, AC font égaux, Sclecofté BC plus,petit qu'aucun d'iceux. Le

fcalene.
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Préludes Géométriques. p
fcalene eft celuy qui a tous fes trois coftez inégaux , comme
eft le triangle marqué^ . .-,'

Secondement,le triangle eft diuifé à raifon des angles qui lé com>
pofent , en trois autres différentes efpeces , à fçauoirenorthogone^
amblygone,&oxygone ; l'orthogone ou rectangle eft celuy qui a vn
angle droit, comme fi dans la fixiefme figure du point A au point
C on mené vne ligne droite,îe triangle ABC fora orthogonev L'am-
blygone ou obtusangle eft celuy qui a fvn de fes angles obtus,
ou plus grand qu'vn droit, tel que leroit eri la mefhle figure le
triangle DBC, fi du point D on menoit vne ligne droite au point
C. L Oxygone ou acutangle eft celuy qui a tous fes trois angles
aigusoumoindresquelcsdroits,telqueferoit,en la mefme figu¬
re, le triangle DBtjfidupointD on menoitvne ligne droite iuf¬
ques en E.

VIIL
' Le cercle eft vne figure plate comprife d'vne feuîe ligne cour¬

be, que nous appelions circonférence , laquelle eft deferite paf
l'vne des deux iambes du compas commun , l'autre demeurant
fixe&arreftéeenvn point, que nous appelions centre du cercle ,
tel qu'eft en la dixiefme figure qui le deforit, le point A. Le diamè¬
tre du cercle eft vne ligne qui parlant par le centre s'eftend de part
&d'autre iufques àla circonférence, comme la ligne BAC. Por¬
tion, ouarc de cercle eft vne figure comprife d'vne partie de cir¬
conférence &c d'vne ligne droite qui la fouftend , comme eft la fi¬
gure DEF.

IX.
Le quarré eft vne figure comprife de quatre lignes droites , éga¬

les &jointesenfembleà angles droits; l'onzieime figure le repre¬
fente^ la ligne qui eft menée d'vn coin à l'autre oppofé s'appelle
diagonale ou diamétrale du quarré, telle qu'eft en la mefme figure
la ligne G H.

1 X.
Le quarré long eftvne figure telle que vous lavoyez marquée du

nombreiz. qui eft compofée de quatre lignes droites jointes en-
femble à angles droits aufïi bien que le quarré, mais inégales, c'eft
à dire que deux d'icelles font plus grandes que les deux autres; en
forte néanmoins que chaque ligne eft égale & parallèle à celle qui
luy eftoppofée, on l'appelle aufïi parallélogramme: la ligne qui eft
menée del'vn de fes coins à l'autre oppofé , s'appelle auflî diagona¬
le ou diamétrale, comme la ligne 1K. *

XI.
Latreiziefme figure eft encore vne efpece de parallélogramme ,

appellée Rhombe , ou plus communément lozange 3 qui eft
compofée de quatre coftez égaux,mais d'angles inégaux, deux deC
quels font obtus ,8c les deux autres aigus.
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io Préludes Géométriques.

Rhomboïde eft vne figure prefque femblable à la précédente J

car elle a quatre angles& quatrccôftez ; mais auec cefte différence
que le Rhombe ayant fes angles inégaux & fes quatre coftez égaux,
le Rhomboïden'ahy fes anglesny fes coftez égaux , comme vous
pouuezvoirenlaquatorziefme figure; il eft la quatriçfme efpece
de parallelogramc. <,'-.*

Toutes les autres figures de quatre coftez qui ne font point com-
prifcs fous les précédentes définitions, c'eft à dire qui ne font ny
quarrcz,ny quarrez longs\,ny Rhombes, ny Rhomboïdes , font
appellées trapèzes , lefquelles pour eftre irregulieres font de plu¬
fieurs fortes; la figure marquée 15,en reprefente vne, dont i'vfe au
quatriefine liure de ma Perfpectiue; le pentagone irregulier mar¬
qué 17 eftappelle irregulier, pource qu'il n'a ny fes angles ny fes
coftez égaux, ce qu'a le pcntagone^regulier au nombre ié.

Aureftelcnombredes figures plates régulières à plufieurs co¬
ftez procède à l'infiny : elles prennent leur nom delà quantité de
leurs angles ou de leurs coftez,comme l'on dit l'hexagone qui a fix
angles &fix pans,à la figure 18. pour ce que %, en Grec fignifïefix, &c

yovta. vnangleouvncoïn. Pour la mefme raifon la figure heptago¬
ne en a fept; voyez lafig are 1 ?; l'octogone en a huict^l'Enneagone
neuf: le décagone dix ;l'endecagone vnze: le dodécagone dojuzeà
$cc. ce qui fuffit pour entendre ce qui fuit»

PROBLEMES.

Scruansdla confiruclion des figures contenues es liuresfuiuans.

ENcore que les problèmes que ie defire propofer pour fèr-
uir à la pratique de cefte Perfpectiue puiffent eftre conftruits

cndiuerfes maniercs,neànmoins parce que les plus curieux fe pour¬
ront contenter de ceux qui traitent exprefîement de la Géométrie
pratique, ie n'enenfeigneray que les plus généraux, &quipeuuent
feruir en tout rencontre pour la commodité de ceux qui ne font
point encore exercez en la Géométrie*

PREMIERE PROPOSITION,

A Vne ligne droite donnée , mener Vne autre ligne droiteparallèlef d'vne
y ' ' ' " difiance donnée.

'Oit en la fiurç marquée 4, au haut de cefte planche, la ligne
(donnée GH , à laquelle il faut mener vne parallèle de la diftan-

ce HP. Le compas éftantouuert de la diftance donnée, du point
k,comm"e centre, foit défcritvn arc de cercle marqué E, & du point
H,comme centre, vne autre portion de cercle marquée P; en après
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Préludes Géométriques! il
foit tirée la ligne EF, qui touche les deux arcs de cercle aux points
E, F, fans les couper, &r elle fora la parallèle requifo,par latren-
te-cinquiefme définition du premier des Elemensd'Eucl. Ce pro
blême eft de grand vfàge, & fert dans toutes les opérations delà
Perfpectiuecommune, dont nous, traiterons en ce premier liure t
pource que, comme nous dirons dans la déclaration,des princi¬
pes de la Perfpectiue , la ligne horizontale eft totifiours fùpoféé
parallèle à la ligne de terre.

PROPOSITION JJt

Sur Vne ligne droite donnée , & d'vn point donne en kette f èjleuer Vne ligne
droiteperpendiculaire.

I

SO^enlavintiefme figure, la ligne droite donnée AB, fur la¬

quelle du point C, ilfalleefleuervne perpendiculaire, ayant
risdupointC,vnefpace égal de part& d'autre , fur cette mefme
igné, comme CA, CB. DupointB, commecentre, &: de teiinter-

liaiqu'onvoudra, pourueuquilfoitplus grand que BC, foit deferit
l'arc DE, & du point A-, comme centre, & de l'interuale fufdit foit
deferit l'autre arc FG;&dupoint C,foit eïleuée vne ligne droite,
iufques au pointH où ils l'entrecoupèrent tous deux , ôc elle fera la
perpendiculaire demandée^par l'onziefme propofition du premier
des Elemens d'Euclide.

PROPOSITION IIL ;

Sur vne ligne droite donnée > d'vnpointpris hors d'icete , mener vne ligne droi¬

te perpendiculaire.

S Oit la mefme ligne droite donnée A B,& le point donné hors
d'icelle H, duquel il falle tirer vne perpendiculaire fîir la¬

dite ligne: du point H, comme centre, foit deferit l'arc de cercle
qui coupe la ligne A B aux points IK, & la droite IK foit diuifée
parle milieu au au point C; la ligne abaifféc du point H fur le
point C fera la requife ,par la douziefme propofitiondu premier.
Or comme il arriue fouuent, qu'on a befoin d'vne ligne perpen¬
diculaire fut l'extrémité de quelqu'autre , il faut fe feruir delà
methbde qui fuit.

Dans lavingt-vniefmefigure, foit la ligne propofée AB, & que
au bout A y il falle mettre vne perpendiculaire : l'vne des jambes
du compas demeurant immobile au point A, de quelque ouuer-
ture que ce foit, par exemple de A C, foit portée l'autre ïambe
au point C, où elle demeure immobile, & de l'autre foient def-
crits les deux arcs de cercle D E ,8c du point Ecnl l'vn des deux
coupe la ligne AB , foit menée vne ligne droite par C , laquelle
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12 Préludes Géométriques
coupera l'arc t>, & du point de fon interfedion foit menée Vne
ligne droite fur le point A , laquelle fera la perpendiculaire re¬

quife.

PROPOSITION IV;

Ùonner le moyen de cônnoifîrefi vne ligne e$ perpendiculaire à vnë

autre.

L T)n fçaura fi vne ligne droite eft perpendiculaire à vneaû-
__,tre,par exemple fi dans la figure u. DA eft perpendiculai-
ïeaAB/eri cette manière. Du centre G, milieu de la ligne DE*
de l'interuale C D , ou C E $ foit deferite la portion de cercle D
AE j s'il paffe par le point A j l'angle fera droit; s'il paffe pardeC
fus, il fera obtus -.s'il coupe les lignes AD ou AB > il fera aigu*
par la trente-vniefme propofition du troifiefme.

On le peut encore efprouuer d'vne autre manière t[ùi femoîé
plus générale , en mettant furja ligne A D cinqdiuifions efgales
prifesàdifcretion^&fur la ligne ABj trois femblabîes , car le com¬
pas eftantouuert de là grandeur de ces cinq premières diuifions
prifesenfemble,&l'vnedefesiambeseftantmifeaiipoint3. fur la
ligne AB, l'autre doit tomber fur le point 4, en la ligne A î) , il
l'angle eft droit; s'il eft obtus, elle approchera vers 3 , & s'il efi
aigu elle s'approchera de ^ Cette preuué eft fondée fur la ma¬
xime de la trigonométrie , qui enfeigne qu'es triangles rectan^
çleslaracinequarréedelafommedesquarrez des deux coftez, qui
font l'angle droit, eft leur hypothenufe.

PROPOSITION Vv

Diuifer Vne ligne droite donnée en tdnt de varties égales que ton
Voudra,

T"

S Oit , en lavingt-deuxiefme figure, la ligne droite A B, propoféè
àdiuiferenfix parties égales: il faut aux extremitezde cette li¬

gne tirer deux parallèles à l'oppofitel'vne de l'autre, comme vous
voyez aux lignes AF, B D , qui fe deferiuent en formant des cen¬
tres A 8c B, les arcs de cercles EF , CD, defquels on retranche
des parties égales :cecyeftant fait foientprifes fur chacune des pa*
ralleles autant de parties qu*on voudra, & de quelque ouuerture
qu'onvoudra :^e forte toutesfois qu'il y en ait toufiours vne moins
que lenombre des parties, par lequel on veut dmifèr la ligne A B

enfix parties égales, il n'en faut prendre que cinq fur les paral¬
lèles, comme elles fontmarquées, &puis il faut conioindre ces di¬

uifions parlignes droites 1, y. z, 4:5, y. 4,z.'5,i: qui diuiferont la li¬

gne AB enlix parties efgales, comme il eftoit requis.^

"»
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rreîudes Géométriques. ij
Ceux qui fçauent l'vfage du compas de proportion , abrége¬

ront cette opération, ôc plufieurs autres; car en portant la ligne
AB à l'ouuerture du nombre izo, fur la ligné des parties égales,
l'ouuerture du nombre 10, donnera la fixiefrrte partie j d'autant
que to eft contenu fix fois eh iz o ; & àinfi de toutes les autres
diuifionsde lignes droites ; car il faut toufiours porter la ligne à
diuïfor furla ligne des parties égales à l'ouuerture de quelquenom¬
bre quifo puilîe commodément diuifor en autant de parties éga¬
les qu'on voudra diuifor la ligne; ôc puis il faut prendre auec lé
compas l'ouuerture du quotient for la rriefnie ligne : 8c l'on aura
le requis : par exemple $ zo eft le quotient de izo diuifé par iixi
& par confoquent toute la ligné eftant portée à l'ouuerture dé
îzo, celle de zo en doit donner la fixiefme partie.

PROPOSITION Vli

Diuifer vn cercle en 4,^,16, &c parties égales.

S Oit, en la vingt- troifiefme figure, lecercleà diuifer ACB Dj
les deux diamètres s'entrecoupans au centre E à angles droits *

diuifont la circonférence en quatre parties , égales aux points AC,
BD , 8c fi l'on mené des lignes droites d'A en C, de C en B , de B
en D, & de D en A, l'onpeut inforire audit cercle vn quarré par¬
fait: fi l'onyveutinforire vnoctogone, l'on diuifera chaque quart
de cercle en deux parties égales ; par exemple le quart de cercle
C B , en déformant de C & B comme centres , finterualc pris à
diforetion (pourucu qu'il foit plus grand que la moitié du quart
de cercle ) les arcs F & G qui s'entrecoupent dedans 8c dehors
la circonférence, car la lignemenée par les points de leurs interfo-
ctions coupera cette proportion de circonférence en deux parties
égales , & donnera la huitiefme partie du cercle , & par confo-?
quent le cofté de l'octogone inforit au, mefme cercle ; laquelle
huitiefme partie de circonférence diuilee en deux autres parties
égales , par lamefmè méthode, donnera la feiziefme partie de tou¬
te la circonférence, &parconfequent le cofté d'vne figure a feizte
pans cquilaterale, & equiangle , &c*

CO ROLLAIRE.

Remarquez que parcette propofition on petit diuifer tout arc de
circonférence , quel qu'il foit, en t,4,%ti6 parties égales , 8cc. en*
corc que l'onne connoiffe pas le centre, I r
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PROPOSITION Vli
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les deux diamètres s'entrecoupans au centre E à angles droits *
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de cercle ) les arcs F & G qui s'entrecoupent dedans 8c dehors
la circonférence, car la lignemenée par les points de leurs interfo-
ctions coupera cette proportion de circonférence en deux parties
égales , & donnera la huitiefme partie du cercle , & par confo-?
quent le cofté de l'octogone inforit au, mefme cercle ; laquelle
huitiefme partie de circonférence diuilee en deux autres parties
égales , par lamefmè méthode, donnera la feiziefme partie de tou¬
te la circonférence, &parconfequent le cofté d'vne figure a feizte
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CO ROLLAIRE.

Remarquez que parcette propofition on petit diuifer tout arc de
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B iij
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proposition vil.

( Sur Vne ligne droite , £r à vn point donné en iceUefaire vn angle recliligne
égal à Vn angle recliligne donné*

S Oit, en lavint-cinquiefme "figure, la ligne droite EF> furla-
quelle ,au point E,il falle faire vn angle tectiligne égala l'an¬

gle rectiligne C AB de lafigurez^. Du point A, comme centre,
d'interualeà difcrction,foit deferit l'arc de cercle DC qui coupeles
deux lignes AB, AC,aux points D &C; &delamefmeouuerturedu
compas fur la ligne auec laquelle fe doit faire l'angle propofé5du
point E comme centrre,foit deferit l'arc de cercle G H ; puis en
retranchant vne portion égale à celle qui eft comprife entre les
points DC, que vous marquerez CH, foit menée vne ligne droi¬
te du point E paffante par H ,8c elle formera l'angle HE G égala
l'angle CAB $cc qu'il falloit faire.

PROPOSITION VIÏU

Dans vn cercle donne inferire vn pentagone ou Vn décagone régulier.

LÀ méthode de conftruire vn triangle equilateral fur vne li¬
gne donnée fe peut tirer de la feptiefme figure de cette plan¬

che, dans laquelle des centres A&É , extremitezdcla ligne droi¬
te donnée, de l'intcruale AB, les arcs de cercle AC, BC ëftant
formez 8t s'entrecoupans au point C , & les lignes droites menées
du point de leur interfectionC, en A &enB, formeront le trian¬
gle equilateral demandé. Dans la quatriefme propofition de ces
préludes, parla figure z3,i'ay cnCd^né la manière d'infenreen vn
cercle donné ,vn quarré , vne figure à huict & feize pans , &c. L'he¬
xagone d'ailleurs eft très-facile à defcrire , comme l'an peut voir
dans la dix- huitiefme figure, dans laquelle le deiriy diamettre du
cercle ponctué AB, ou la mefme ouuetture de compas 3 auec la¬
quelle ledit cercle a efté deferit eft le cofté de l'hexagone, qui y
doit eftre inferit, comme l'on void aux lignes A B , BC, CD, 8zc.

qui font toutes égales: il faut encore fçauoir inferire vnpentago -

ne ou vn décagone régulier envn cercle donné, car l'vn & l'autre
nous doit feruir pour former le plan geometral del'icofedre,pour
lemettre en Perfpeétiucfurl'vn de fes angles folides : C'eft pour¬
quoy l'en ay voulu propofer vne méthode facile :car c ncore que ce
problème fe puiffe exécuter parl'onziefme propofition du qua¬
triefme d'Euclide, en faifantvn triangle quiait les angles qui font
a la bafe , doubles de l'autre, & encore plus facilement par la mé¬
thodequ'en apporte Albert Durer au z.liu. defa Géométrie prati¬
que; neantmoins parce que celle d'Euclide femble trop difficile

14 Préludes Géométriques.

proposition vil.

( Sur Vne ligne droite , £r à vn point donné en iceUefaire vn angle recliligne
égal à Vn angle recliligne donné*

S Oit, en lavint-cinquiefme "figure, la ligne droite EF> furla-
quelle ,au point E,il falle faire vn angle tectiligne égala l'an¬

gle rectiligne C AB de lafigurez^. Du point A, comme centre,
d'interualeà difcrction,foit deferit l'arc de cercle DC qui coupeles
deux lignes AB, AC,aux points D &C; &delamefmeouuerturedu
compas fur la ligne auec laquelle fe doit faire l'angle propofé5du
point E comme centrre,foit deferit l'arc de cercle G H ; puis en
retranchant vne portion égale à celle qui eft comprife entre les
points DC, que vous marquerez CH, foit menée vne ligne droi¬
te du point E paffante par H ,8c elle formera l'angle HE G égala
l'angle CAB $cc qu'il falloit faire.

PROPOSITION VIÏU

Dans vn cercle donne inferire vn pentagone ou Vn décagone régulier.

LÀ méthode de conftruire vn triangle equilateral fur vne li¬
gne donnée fe peut tirer de la feptiefme figure de cette plan¬

che, dans laquelle des centres A&É , extremitezdcla ligne droi¬
te donnée, de l'intcruale AB, les arcs de cercle AC, BC ëftant
formez 8t s'entrecoupans au point C , & les lignes droites menées
du point de leur interfectionC, en A &enB, formeront le trian¬
gle equilateral demandé. Dans la quatriefme propofition de ces
préludes, parla figure z3,i'ay cnCd^né la manière d'infenreen vn
cercle donné ,vn quarré , vne figure à huict & feize pans , &c. L'he¬
xagone d'ailleurs eft très-facile à defcrire , comme l'an peut voir
dans la dix- huitiefme figure, dans laquelle le deiriy diamettre du
cercle ponctué AB, ou la mefme ouuetture de compas 3 auec la¬
quelle ledit cercle a efté deferit eft le cofté de l'hexagone, qui y
doit eftre inferit, comme l'on void aux lignes A B , BC, CD, 8zc.

qui font toutes égales: il faut encore fçauoir inferire vnpentago -

ne ou vn décagone régulier envn cercle donné, car l'vn & l'autre
nous doit feruir pour former le plan geometral del'icofedre,pour
lemettre en Perfpeétiucfurl'vn de fes angles folides : C'eft pour¬
quoy l'en ay voulu propofer vne méthode facile :car c ncore que ce
problème fe puiffe exécuter parl'onziefme propofition du qua¬
triefme d'Euclide, en faifantvn triangle quiait les angles qui font
a la bafe , doubles de l'autre, & encore plus facilement par la mé¬
thodequ'en apporte Albert Durer au z.liu. defa Géométrie prati¬
que; neantmoins parce que celle d'Euclide femble trop difficile

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours
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pour ceux qui s'adonnent à la pratique, à quiie pretens principa-

. lement feruir en cet ouurage, 8c que d'ailleurs celle d'Albert Durer
eftfautiue; puisqu'il fait vn pentagone equilateral , qui n'eft pas
équiangle, commel'a demonftré Clauius dans lajvingt-neufiefme
propofitiondu 8. liii. de fa Géométrie pratique, ie crois que celle,
que ie propofo eft la meilleure 8c la plus facile.

Soitdonc, en lavint-fixiefme figure, le cercleABCD 3 auquel il
faut inferire vn pentagone équiangle &equilateral, ou vn décago¬
nerégulier :1e cercle eftantdiuifé en quatre parties égales , par les
deux diamètres sVntrccoupans au centre K àangïes droits,foit diui¬
fé le demy diamètre KC en deux parties égales au point E, duquel
point E, comme centre, de I'interuale EB; foit dclcrit l'arc de cer¬
cle FB, dont la fouftendante, qui eft la hgne droite FB, eft le cofté
du pentagone requis, lequel eftant conduit fur la circonférence de
B en G,de G en H, de H en I, de I en L, de L en B, formera le penta¬
gone régulier ; ce qu'il falloitfaire:Etla ligne Flv comprife entre
l'extrémité de l'arc FB, &le centreK, fera le cofté du décagone inf-
crit aume'fme cercle, comme l'on peut voiraux deux coftez HD, D
I, qui font marquez.

APPENDICE L

De la commune diuifion du cercle en$6o degre% ou parties, qui f en à là
mefure des angles & à l'infeription de toutesfortes depolygones

réguliers, oufigures a plufieurspans.

Es aftronomes ont diuifé la circonférence du cercle en 360'
(parties égales , qu'ils appellent degrez ; 8c chacune de ces

parties en foixante autres parties , qu'ils appellent minutes , 8cc. Et
d'autant que cefte diuifion eft de grand vfage en la Géométrie pra-
tique,pour la mefure des angles ; 8c que par fon moyen l'on peut in-
forire dans vn cercle toutes fortes de polygones ou figures réguliè¬
res à plufieurs pans, ie me fuis propofe d'en dire quelquechofefur
la vingt fopticfme& dernière figure de cefte première planche. Lé
cercle eftantdiuifé en $60 parties égales, chaque quart vaudra 90,
8c chaque moitié 180 ; 8c d'autant que la mefure de i'angîe eft la
quantité de Parc terminé par les deux lignes quille forment ; par
exemple la mefure de l'angle CAD, en la vingt-quatriefme figu¬
re, eft l'arc CD compris entre les lignes AC, AD, quand nous
fçaurons combien de degrez > ou combien de parties de circon¬
férence contient l'arc CD, nous connoîftrons la quantité de
l'angle C AB : Or pour fçauoir combien l'arc CD contient de
degrez, il faut fuppofer en premier lieu que» la ligne AD, en la
vint-quatriefme] figure , eft égaie au demy-diametre AB de la
Vint-fcptiefmc figure i& partant ayant pris, en, la vint- quatriefme
figure,auec le compas la diftance depuis D iufquesàG, lecom-
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pasdemeurant ouuert de cefte mefure, il faut mettre l'vne de fes
ïambes fur le point B,enlavint-feptiefme figure, & 1 autre eftant
conduite fur la circonférence , tombera fur le 45 degré , & l'on
connoiftra que l'angle A C D propofé en là vint-quatriefme figu¬

re eft dé 45 degrez.
L'on peut encore faire la mefme chofe plus briefuement , 8c

plus facilement fur le compas de proportion en cefte manière:
En la vint-quatriefme figure l'arc CD eftant fait à diferetion, foin
tranfportée la ligne droite A C fur la ligne des cercles , à l'ouuer¬
ture de 60 y puis auec le compas commun foit prife la diftance
CD, laquelle eftant portée fur l'vne & l'autre iambe du compas
de proportion, iufques ace quelle face l'ouuerture de deux points
également diftans du centre , donnera la quantité de l'angle re¬
quis , comme en l'exemple propofé dans la vingt quatriefme fi-
figure , la ligne AC eftant portée à l'ouuerture de 60 fur la
ligne des cercles , la diftance CD fera iuftement l'ouuerture de
45, 8c par confequent la quantité de l'angle propofé , fera de 4f
degrez.

Il eft facile , par ce moyen d'inferire toutes fortes de polygones
dans vn cercle donné, fi l'on fçait la quantitédes angles de leurs
centres : Or les angles du centre font ceux que forment deux li¬
gnes droites, qui du centre du cercle font menées à deux angles
prochains , comme en la dix-huitiefme figure, l'angle du centre
de l'hexagone eft l'angle BAC, que forment au centre A les li¬
gnes BA,CA:or la quantité de ces angles fe connoift , en di-
uifant 3 00 par le nombre des coftez du polygone propofé ; pat
exemple fi l'on a vn triangle à inferire dans vn cercle, par ce que
le triangle a trois coftez, il faut diuifer 560 par 3, d'où viendront
izo pour chaque cofté dudit triangle : pour vn pentagone , par
ce qu'il a cinq coftez, diuifez 360 par 5 , pour auoir 7Z , qui don¬
nent la quantité de l'angle du centre de ladite figure: c'eft pour¬
quoy prenant fur la circonférence l'efpacedeyz degrez, cinqfois
de fuite ,1'on marquera cinq points, puis eftant menées des lignes
droites par ordre de lvn à l'autre, l'on auravn pentagone régulier,
commeileftrequis.

L'on peut auffi vfer du compas de proporportion : car fi l'on' por*
tefur h ligne des cercles, àl'ouuerture du nombre 60, le demy-
diamètre du cercle, où l'on veut inferire le polygone, l'ouuerture
du nombre des degrez que contient l'angle intérieur du polygo¬
ne ou de la figure régulière , donnera le cofté delà mefme figu¬
re ; par exemple pour le pentagone deferit en la z 6. figure, après
auoir porté à l'ouuerture du nombre éo , le demy-diametre K C,
l'ouuerture de 7z donnera B G pour le cofté du pentagone inferit
au mefme cercle :Voicy les angles intérieurs des principales figu¬
res régulières , pour ceux qui ne voudront pas prendre la peine
deleschercher par la règle fufdite : ceux dutriangle font de izo de-

rrez:,
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grez : ceux du quarré <le 90 : ceux du pentagone ou figure à cinq
pans,de7z:derexagone,oufigUreàfixpans, 60: de l'heptagone
ooi figureà fopt pans, ji ~:de l'octogoneou figure àhuict pans, 45:

de l'Enneagone ou figure à neufpans, 40 ï du décagone , ou figu;
reàdixpans,3É:&c.

CO ROLLAIRE.

'On inforira tous les autres polygones dans le cercle, aprei
	 t luyauoir infcric,par le Corollaire de la 6. propofition, quel-

qu'vne des figures equilateres 8c equianglcs ; car l'on aura d'au¬
tres figures qui auront deux rois autant de coftez, fi après auoir di¬
uifé les arcs en z parties égales, onyaioufte leurs fouftendantcs:
par exemple, le triangle equilateral infcrit donnera l'exagone , le
dodécagone & la figure de Z4 coftez ;&c. Et le quarré infcrit don¬
nera fhoctogone,& puis la figure de 16, de 31, de 64, 8c de iz8 co¬
ftez égaux.

L'on aura fomblablement par l'eptagone de la figure 19. mile
a la table,lafiguredei4coftezinforite au cercle, fil' on diuifoE Fi
F G, Sec» enzparties égales aux points H & I,&quc Ton tire leurs
jfouftendantes :8c puis l'on inforira les figures de 1 8, de 56 8c de na
coftez, &ainfi des autres, iufquesà l'infîny»

APPENDICE IL

IE mets encore icy vneautre manière pour inferire lefdites figu¬
res parle moyen du quart de cercle, dont Clauius a parlé for la

dernière prop. du 4. desElemens, à finque les Praticiens s'enpuif.
font feruir.

Qifon veille, par exemple, inforire l'Enneagone,ou lafigure de
5. coftez, tant equilateral & qu'équiangle : il faut diuifer le quart
de cercle en 9 parties égales par le moyen du compas de proportion
ou du compas ordinaire ; ce qui eft plus ayfé que de diuifer le cercle
entier. Etîa ligne BD quifouftendera 4 de ces parties, forale cofté
de l'Enneagone requis. Mais vne ou z. leçons de l'vfàge du com¬
pas de proportion enfeignerot la manière d'inferire toutes fortes de
figures dans le cercle^ dont on verra vn exemple dans la z 7 prop. du
premier liure de cette Perfpectiue.

Iencveuxpas eftre plus long en ces Préludes, parce qu'il foffi-
ra d'expliquer tout ce qui peut icy manquer , dans chaque lieu §c en
chaque matière particulière*

Fin des Préludes Géométriques.
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APPENDICE IL
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Fin des Préludes Géométriques.
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PREMIER LIVR
DE LA

PERSPECTIVE
GVRIEVSE

CONTENANT LES PRINCIPES DE LA
Perffeèliue, &vne méthode générale pour racourcir , ou mettre en

Perfoecliue toutesfortes défiguresplates #*folides ; encore qu'el¬

les ne touchent leplan qu'en vne ligne ,ouen vnpoint ,vérifiéepar
exemples es cinq corps réguliers & en quelques autres.

DEFINITIONS.

^Wfe£&^3fe 'Optiqve generaîemcntprifc eft vne feience, qui
S (/jS&^lVk enfeigne à bien iuger des objets de la veue" : el¬

le comprend fous foy trois différentes efpeces ,
dont la première , qui retient le nom commun
d'Optique, traite des objets qui fovoient fimple-
ment& directement; on la nomme auffi Perfpe¬

ctiue : la féconde efpece fonomme Catoptrique,
ou feience des miroirs 8c des reflexions, pour ce qu'elle traite des
objets qui fé voyent par reflexion qui fe fait fur les corps polis,
comme quand nous voyons quelque chofe dans vnmiroir: la troi¬
fiefme efpece s'appele Dioptrique ouMefoptique,qui traire des
chofesveuës à trauers de deux ou plufieurs milieux de différente
cfpece,par exemple de ce quife voidau trauers de l'air, & de l'eau
tout enfemble; ou de l'eau 8c du cryftal,&c. Or ces trois efpeces
peuuent eftre, ou Speculatiues > ou Pratiques ; fpecuîatiues , fi elles .

fe contentent de donner les raifons de ces apparences : pratiques, fi
elles preferiuent des règles & donner des préceptes pour deiTeiner.
C'eft en cefte dernière façon que nous traiterons de ces fciences,
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20 Liure premier
ceux qui aymënt la Pratique. Au premier & fécond liure nous trai¬
terons des apparences , qui naiffent de la vifion directe ; au troifief¬
me , de celles qui fe font parla reflexion des miroirs plats , cylindri¬
ques & coniques : Au quatriefme & dernier, de celles qui fe font
par le moyen des refractions des cryftaux polygones -, ou à fa¬
cettes. Difons donc pour la première partie de noftre defîein,1

que
LaPerfpectiue Pratique eft Vn art , qui enfeigne à reprefenter fur

quelque plan que ce foit, les chofes comme elles apparoilîentàla
veue ; par exemple,fi en la troifiefme figure de la 3 planche,le trian¬
gle A B C eftoit propofé à reprefenter tel qu'il appâroift à l'oil,
eftant veu du point F, perpendiculairement eileué fur le mefme
plan où eft figuré ledit triangle , de la hauteur H F ; cet
art de Perfpectiue en donne la méthode , tant pour cette figure
plate , que pour toutes fortes d' autres figures plates 81 folides.

Or comme les Aftrônomes& les Geographesfeferuent àttrt*
tains points 8c de lignes, pour expliquer les phénomènes de l'vrt
8c l'autre globe, de mefme lesinuenteurs de la Perfpectiue ont effa-
bly quelques points & certaines lignes , pour laconduite de cet arr,
d'oùvientquefuiuantladiucrfitéde leurs méthodes * ils fe font fer-
uis des différentes lignes, lefquelles neantmoins tendent toutes à

mefme fin ,8c produifent le mefme effet dans la pratique, qui eft
de donner l'apparence d'vni objet enla Section: Or d'autant que
le mot de Section donne quelques-fois de la peine à ceux quicom-
commencent d'apprendre les principes de la Perfpectiue , nous
en dirons quelque chofe pour fàtisfaire aux amateurs de cet
art.

. Ce que lesPerfpectifs appellent communément Section , nous
la pouuons nommer, & la nommerons cy-apres le tableau, ou
champ de l'ouurage,par exemple fi l'on donne vne toile, vnpa-
roy , ou quelqu'autre plan , pour tracer defîus quelque objet en
Perfpectiue, c'eft,en termes de Perfpectiue, donner l'apparence de
l'objet propofé dârts la Section; & à proprement parler,Section n'eft
autre chofe qu'vn plan éleué à plomb fur la ligne de terre 8c mis en-

. tre l'objet 5daveue,paroùTefpece de l'obietpalîant à l'ceil eft ima¬
ginée laifferquelque marque & quelque veftige de fonapparence:
par exemple ,fi l'on mettoit à l'entrée de quelque chambre vue
porte deverre tranfparente,par laquelle celuy qui feroit dehors,
vis à vis de la porte , vift tous les meubles de dedans mis natu¬
rellement en Perfpectiue fur le plan diaphane ou tranfparant de la*
diteporte;& fuiuant,la pratique d'Albert Durer au 4. liure de fa
Géométrie, s'il marquoit auec vn pinceau fur leverre tousles en¬
droits ou palPent les efpeces de chaque chofe, par exemple d'vne
table, d'vne efcabelle,&c. ilauroit tout ce quifo peut voir dans la
chambre mis exactement en Perfpectiue, pourueu qu'il arreftaft
fon «il dans vnpointdéterminé; or ce qui le feroiuiaturellement
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de la Perfpeétiue Curieufe. 2î
par cette Vôye fe pratique artificiellement 8c géométriquement i
parlemoyen des lignes inUerttées à cefujet: d'où vient que quel¬
ques autheurs, pour imiter plus preciféhient la nature, onteftably
dans leur méthode vne ligne de Section , laquelle eft dans l'exem¬
ple propofé, vne ligne droiteà plomb prifedans le plan diaphane
de cette porte, couppée 8c taillée par toutes les lignes des efpeces
qui viennent du dedans de la chambre iufques à l'oeil du regardant
qui eft dehors ; Neantmoins Cette méthode, quoy que bonne, Ôc

plus approchante de la nature que celle queie veux propofor, nié
ièmble embaraiTante,& ennuyeufo,àcaufo des continuels tranjf-
ports qu'il faut faire d'vne ligne àvne autreic'eft pourquoy ie la laifi.
le ; celuy qui lavoudra cognoiftre ou pratiquer la treuuéra dans Sa-

lomon de Caus , 8c dans Vignole qui la déclare au long dans la
première partie de fa Perfpectiue. Orcelle que ie donne eft très-
exacte &plus facile & plus prompte à l'opération, mefme félonie
fentiment de ceux qui ont pratiqué l'vne&l'autre, comme Seba-
ftien Serlio,qui auz. liure de fonArchitecture la préfèreà l'autre.»
&Egnatio Danti,qui a commenté la Perfpectiue de Vignole, eft
de mefme auis dans la Préface qu'il a faite for la féconde regle,& dit
queiamaisVignolene s'en feruit point d'autre,depuis qu'il l'eut in-
uentée,& qu'ilquittalapremiere,c6me eftant plus longue &:moins
commode : c'eftpourquoy ie veux expliquer fuccinctement ce qui
eft neceffaire pour racourcir toutes fortes déplans , afin qu'après
ie donne vne méthode générale pour faire ;l'eleuation des corps
forces plans , encore qu'ils ne les touchent, qu'en vne ligne, ou en
vn point. , % '

,'*

Expérience Optique qui enfeigne parfaitement la Perffeciiue.

LOrs que dans vne chambre tellement fermée de touscoffeZ;
qu'il n'yentre aucune lumière fenfiblejl'on fait vn trou à l'vne

des murailles ou des feneftres,& que deuantcetrou l'onmetàvne
certaine diftance vn papier ou vn linge blanc , perpendiculaire à
l'Horizon, qui fort de tableau pour retenir les images de dehors,
cettereceptionfo fait fi parfaitement que l'il qui void cette pein¬
turenaturelle eft tellement trompé,que fi la foience& la raifonne
le corrigeoient, oncroiroit que ce féroient les véritables obiets,
particulièrement lors qu'on boûcheledit trou fait de la grandeur
d'vne pièce de z o fols, d'vn verre conuexe de lunette à longueveuë;
car ces obiets de dehors n'enuoyent pas foulemét leurs grandeurs ,
figures &couleurs, mais aufïi leurs mouuemcns;cequimanquera
toufiours aux tableaux des peintres,quand mefme ils furpafferoient
Apelles,Protogene, Parrhafius , Michel Ange 8c tous les autres
peintres, tant paffez, que prefens& futurs, dont tous les peintres
foulpteurs, miniareurs 8cc. demeurent d'accord , après qu'ils ont
confideré cette Perfpectiuenaturelle;

C iij
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2% Liure premier
Mais pour auoir leplaifir entier de cette peinture , il faut que ce

trou foit expofé vers quelque lieu où beaucoup de monde paffe
ôc fe pourmenc , comme font les iardins , les allées , les par¬

terres , les grandes rues > 8c les marchez des villes , 8c des bourgs; les,

lieux où volent les pigeons & les autres oyfeaux , qu'il femble
qu'onvoyetousviuarts&volans fur la charte, qui doit eftre blan¬
che &affez large pourrcceuoir toutes les images qui pafîent parle,
trou de la feneftre.Voyez cette forte de Perfpectiue à la Samaritai¬
ne fur le Pont neuf

. Orlefdites images font d'autant plus grandes & plus viues que le
verre conuexe eft partie d'vne plus grande fphere ôc mieux taillé
&poli;&iI fautefloignerlachartedutrou,iuiquesà cequ'ontrou-
ue le point ou le lieu le plus propre pour reprefenter lefdites ima¬
ges.

Cette façon de Perfpectiue rauiffante a quelquefois tellement
trompé l'eil que ceux qui eftoient dans la chambre, 8c qui après
auoir perdu leur bourfe , la voyoient entre les mains de ceux qui
contoient Ôc departoient leur argent dans vn bois, ou vn parterre*
croyoient que cette reprefentatibn fe fift par magie.

' Étpeuteftrcque quelque Charlatan eut feduit plufieurs niais
ôc ignorans, en leur perfuadant que cette vifion le, faifoit par la
feience occulte de l'Aftrologie , ou par lamagie , dont ils font bien
ayfes d'eftre foupçonnpz pour auoir occafion d'abufer les fimples
ôc d'en tirer ce qu'ils peuuent: car ayant donné le mot à ceux qui
font de la partie , ou mefme qui peuuent ignorer cette fourbe, le
magicienprétendu peut auec vnfifÏÏet, ou autre fignalauertir ceux
de dehors de comter ledit argent , ou de départir ce qu'il leur
aura luy mefme fait dérober: & s'il y a quelqu'vn caché derrière la
charte, qui face lefprit, comme l'on dit, en parlant comme ceux
qui font danfer les marionnettes, les fimples croiront que ce font
les perfonnes du tableau qui parlent , car on leur void ouurir la
bouche&remuerles Ievres:& fi-toftqu'on ouure la feneftre,le tout
s'euanouit, comme l'on raportedes Sabats, où l'on veut que les
fbreiers afîiftent, & qui peut eftre font abufez parles images de leur
jfantaifie, où les medicamens & les démons peuuent figurer des
grotefques,qui perfoadent aux pauures gens qu'ils ontveu,& qu'ils
font entièrement allez es lieux qui leur font reprefontez. De mefme
qu'ils croyroient auoir efté au Sabat, fi quelqu'vnfe veftoit comme
l'on a couftume deprefenter les Démons, & qu'vne troupe degail-
lards danfaiTcnt autour de luy dansvn parterre,en repreientatmillc
fotifes-,car le tableau d'vne chambre bien fermée reprefenteroit
fi naïfuement toute cette comedie,qu'à moins que de fçauoir cet¬
te expérience , l'on fe perfoaderoit quelque forte de magie.

Ceuxquiont des lieux aux champs peuuent auoir cette forte de
Perfpectiue à petits frais; & fi l'on defire voir les images toutes droi¬
tes qui paroiffent rcnuerfées,il y aplufieurs moyens de les redref-

2% Liure premier
Mais pour auoir leplaifir entier de cette peinture , il faut que ce

trou foit expofé vers quelque lieu où beaucoup de monde paffe
ôc fe pourmenc , comme font les iardins , les allées , les par¬

terres , les grandes rues > 8c les marchez des villes , 8c des bourgs; les,

lieux où volent les pigeons & les autres oyfeaux , qu'il femble
qu'onvoyetousviuarts&volans fur la charte, qui doit eftre blan¬
che &affez large pourrcceuoir toutes les images qui pafîent parle,
trou de la feneftre.Voyez cette forte de Perfpectiue à la Samaritai¬
ne fur le Pont neuf

. Orlefdites images font d'autant plus grandes & plus viues que le
verre conuexe eft partie d'vne plus grande fphere ôc mieux taillé
&poli;&iI fautefloignerlachartedutrou,iuiquesà cequ'ontrou-
ue le point ou le lieu le plus propre pour reprefenter lefdites ima¬
ges.

Cette façon de Perfpectiue rauiffante a quelquefois tellement
trompé l'eil que ceux qui eftoient dans la chambre, 8c qui après
auoir perdu leur bourfe , la voyoient entre les mains de ceux qui
contoient Ôc departoient leur argent dans vn bois, ou vn parterre*
croyoient que cette reprefentatibn fe fift par magie.

' Étpeuteftrcque quelque Charlatan eut feduit plufieurs niais
ôc ignorans, en leur perfuadant que cette vifion le, faifoit par la
feience occulte de l'Aftrologie , ou par lamagie , dont ils font bien
ayfes d'eftre foupçonnpz pour auoir occafion d'abufer les fimples
ôc d'en tirer ce qu'ils peuuent: car ayant donné le mot à ceux qui
font de la partie , ou mefme qui peuuent ignorer cette fourbe, le
magicienprétendu peut auec vnfifÏÏet, ou autre fignalauertir ceux
de dehors de comter ledit argent , ou de départir ce qu'il leur
aura luy mefme fait dérober: & s'il y a quelqu'vn caché derrière la
charte, qui face lefprit, comme l'on dit, en parlant comme ceux
qui font danfer les marionnettes, les fimples croiront que ce font
les perfonnes du tableau qui parlent , car on leur void ouurir la
bouche&remuerles Ievres:& fi-toftqu'on ouure la feneftre,le tout
s'euanouit, comme l'on raportedes Sabats, où l'on veut que les
fbreiers afîiftent, & qui peut eftre font abufez parles images de leur
jfantaifie, où les medicamens & les démons peuuent figurer des
grotefques,qui perfoadent aux pauures gens qu'ils ontveu,& qu'ils
font entièrement allez es lieux qui leur font reprefontez. De mefme
qu'ils croyroient auoir efté au Sabat, fi quelqu'vnfe veftoit comme
l'on a couftume deprefenter les Démons, & qu'vne troupe degail-
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fotifes-,car le tableau d'vne chambre bien fermée reprefenteroit
fi naïfuement toute cette comedie,qu'à moins que de fçauoir cet¬
te expérience , l'on fe perfoaderoit quelque forte de magie.
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for, tant par le moyen des verres conuexes des lunettes,que par le
miroir, & mefme de les agrandir , pour les faire pareftre au naturel >

comme i'ayVeu faire à feu Monfieur le Brun, General de la mon-
noye.

Or fi Vn peintre imite tous les traits qu'il void, & qu'il y appliU
que toutes les couleurs - qui paroiffont auec viUacité; il aura vnd
Perfpectiue aufli parfaite qu'on la puiffe raifonnablement defi-
rer.

Mais parce qu'vne chambre n'eft pas ayfée à tranfpôrter, fi ce
n'eft qu'on laveuille faire comme vrtpauillon de guerre ou de cam¬
pagne, le Peintre peut auoir vneformede porte-feiiille,ou delan-
ternetellerrientpercéed'vn trou, comme ladite chambre^ que ne
receuant de la lumière" que par ce trou, il verra âU fond for vn pa¬

pier fort blanc toutes les campagnes , les forefts, rmieres^maifons ,
coftaUx ôc tout ce qui pourra enuoyer des rayons à ce trou, repre¬
fente en perfection :& ce par Vne autre ouuerture qu'il fera à cofté
du portefeuille, ou de quelqu'autrefemblableinftrument,fansque
le iour de cette ouuerture puiffe nuire à telle peinture, qu'il imu
tera for le mefme lieu pour remporter auee foy vne peinture im¬
mobile prife fur la mobile qui s'éuanouit aufîi-toft que le pre¬
mier trou eft bouché, ou qu'il change de fituation.

Auant que de quitter cette chambre l'on peut remarquerque
les efpeces , ôc les images des obiets extérieurs foient celeftes ou
terreftres, font receuës dans le fond de l'il for la rétine, comme
dans vne chambre obfoure , dot l'vuée eft le trou par où entrent ces
images,&le chriftalin conuexe fort de verre pour groffir les images,
ou pour les rendre plusdiftinctes : de forte que fi ion prend vn il
de b fi-toft qu'il eftmort , 8c qu'on Coupe ce qui eft derrière,
fans ofTenfor la rétine, on vofd à trauers les efpeces des obiets qui
pafTent dans l'il ; & il eft aifé de faire vn gros il artificiel où l'on
Verra tout ce qui fe paffe dans le véritable fi l'on huile le pa^-

pier du derrière , qui foit efloigné d'vn petit chryftal , con>
me la rétine eft efloigrtée du chryftalin. Et mefme l'on peut faire
ledit papiermobile, afin del'approcher ou de le reculer du chryftal
conuexe fuiuant que les objets forontplus ou moins proches de cet

artificiel.
L'on peut aufïi accommoder quelque pe tite couuerture au chry¬

ftal , qui le puiffe plus oumoins defoouurir , afin de voir la différen¬
ce qu'il y a devoir lors qu'il n'y aqu'vfje petite partie du chryftalin
découuerte, 8c quand il eft plus defcouuert ; 8c de compredre ce qui
rend la vifion plus diftincte ou confufe ,& ce qui fait pareftre le s o b
iets également éloignez plus ou moins grands, comme il arriue au
Soleil, &àlaLunedontlagrandeur femble eftre double ou triple
de celle qu'ils ont à l'éleuation de zo, ou 30 degrez fur l'horizon.
Car ficela vient feulement de ce que leurs images font plus gran¬
des for la rétine au matin, qu'à midy^Sc aux autres temps que ces
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24 Liure premier
luminaires nous paroiffent beaucoup moindres,l'on verra parles
differcns retr ecilfemens de l'ouuerture du chryftal , 8c des diftcrens
cloignemcns de la rétine de l'lil artificiel tout ce qui en arri^
uera.

Cette pratique monftretout ce quife peut defirer en ce fuict , fi
l'on en excepte la manière dontl'ame eft excitée par cette peintu¬
re; carnous ne fçauons point comme noftre ame agit, 8c comme
elle eft déterminée parla tranfmiflion de ce qui ferait fur la rétine
iufques au fens commun, ou à l'imagination, 8c à l'efpqt 5 & partant
il fiiffit de remarquer que fi le peintre a vne chambre portatiuc,
comme font les chaires qui ieruent pour porter lès hommes
dans les rues , ou 4 grands chartons ioints cnfemble où il puiffe
mettre la tefte , il aura telle Perfpectiue qu'il voudra , 8c qui fe
formera dans vn moment en toutes fortes de lieux, car la cham¬
bre fufdite eft vn grand üil , comme l'�il eftvncipetite chambre,
fi l'on defire d'eftre aydé par là, il faut voir la z8 figure de Iazt
planche , où l'image de la pyramide ABC, qui paffe par le trou H,
eft renuerféç en DEF, comme elle forenuerfe dans l'�il, parce que
le rayon intérieur A de la pyramide va au point D de la charte , de
forte queladextre del'obiet tient la gauche du tableau j& la gau-
chcladextre ,àcaufo que les rayons fe croifent dans le trou, au¬

quel fo rencontrét les deux fommets de deux pyramides , dont l'vne
afabafo dansl'obiet, ôc l'autre à la fienne dansle tableau.Or bien
qu'il arriue la mefme chofe à l'il dont le fond reçoit les images
renuerfées ,neantmoinsnous les voyons droites , parce que nous
portons limagination aux lieux d'où nous fommes frappez. Cecy
eftant pofé, iaioùtc les principaux axiomes de l'optique , afin de
mieux entendre cequifuiura.

AXIOME L

Tout ce quife void , efi veufous Vn angle.

qu'on appellela prunelle. Or chacun peut dire fous quel angleil
yoid chaque chofe,lors qu'il fçait 1 eloignemét de l'il d'auecl'ob-
iet,qui fort de rayon au cercle dont l'arc, où fa corde contient les
degrez ou la partie du degré de l'angle fous lequel on void 1 obiet,
par exemple lors qu'on void vn grain de fable éloigné d'vn pied,
parce que le diamètre de ce grain eft u égal à la uo partie d'vn
pouce & que mechaniquemét nous pouuos faire le quart de la cir¬
conférence, égal à vnpied ôc demy , il eftayfe de dire fous quel
angle onvoid ce grain de fable, puis que fon diamètre eft égal à la
izo partie d'vnpouçe,c'cftàdireàlaz; partie d'vn degré,defor-

te qu'on
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te qu'vn bon qil peut voir le grain de fable fous cet angle , lors5

qu'il eft éloigné dvn pied, ou enuiron: fi quelqu'vh en veut faire
l'elTay,il faut mettre le grain fur quelquechofe bien noire, Gaf¬
fez polie.

Il eft difficile de dire quel eft le moindre angle fou* lequel on
peut voir vn objet illuminé ou lumineux , l'expérience enfeigne
qu'onpeutvoird'vnelieuëvnechandeîledont la flamme n'a qu'vn
demi-pouce en fon diamètre : il femble que l'angle dyne fécon¬
de minute eft le moindre, fous lequel on puiffe voir Vrie lumière;
de forte que fi le Soleil eftoit tellement diuifé que la" fou le i8oo.
partie de fon diamètre, fuft veuë, c'eft à dire que le Soleil fuft ré¬
duit à vn globe lumineux , dont le diamètre fuft moindre dix-
huict cent fois, que celuy qu'il a, ce foroit le moindre obiet lu¬
mineux qu'on pût voir;neantmoins la viuacité de la lumière des
eftoilles eft fi grande , que quelques vns ont remarqué que l'on
void les moindres fous l'angle de la fixiefme partie d'vne fécon¬
de, comme il doit arriuer fi toutes les eftoiles iointes enfemble
nefontvcuës que fous vn arc, ou vn angle d'vne ou deux mi¬
nutes.

AXIOME H

Chaque obiet efi Veu d'autantplus grand , que fon image receuè dans U
renne efiplusgrande,

D Autant que cette membrane tiffiië d'vné grande muîti-ï
tude de nerfs, eft le véritable organe, où les efprits vifuels

refidentipour porter la nouuelle, ou la fonfàtion des images à l'i¬
magination, qui croit ce qui luy eft rapporté par ces meïfagers^
fans qu'elle puiffe eftre delàbuféefi laraifonneluyaydek

AXIOME 1 1 L

L'image delà rétine efi d'autantplusgrande, qu'elle y arriuefous Vn plus
grand angle.

ILfofait z pyramides , ou z cônes dans Piî , dont îcs z fomnîets
font contigus :1e fommetducône extérieur a la bafo dans 1 ob¬

iet ôc fa pointe dans le trou de l'vuée , ou dans la prunelle ; & le cô¬
ne intérieur a fa pointe au mefme lieu de la prunelle, 8c fa bafo
dans la rétine.

Orlaveritédecétaxiomeparoiftàlaz8.figurede la z» planche,
ouïes pyramides AB C,&G I eftant égales, l'image delà premiè¬
re A B C eft plus grande en D E F, & l'image de la féconde G I,
eftmoindre enK L : à caufo du plus grand angle H des rayons A
H, BH, & du moindre angle GHI. La demonftration dépend de

' " D
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20 « Liure premier
la 14. du premier. Mais ie ne parle point icy de ce que les dif¬
férentes réfractions qui fe font par la rencontre des différentes
humeurs de l''il peut y changer : fur quoy l'on peut voir l'lil
defcheuen

-AXIOME IV.

Ce qui fe Voidfous Vnplus grand angle paroifi plus grand.

ÏL faut entendre cet Axiome fans l'ayde de la raifon , qui chan¬
ge fouuent le iugement , parce qu'elle connoift d'ailleurs le

différent éloignement , 8c la différente fituation des obiets égaux.
Voyez la z 9 figure ouïes 5 flèches AB, CD, EF fontveuësfousle
mefme angle AGB, 8c partant leurs images font égales fur la ré¬

tine ; mais parce qu'on fçait leurs éloignemens,&qu*AB eftplus
éloignée que CD, on iuge qu'AB eft plus grande quAB.

Semblablement, l'on iuge qu'EF eft plus grande que CD, à
caufe de la fituation d'EF, qui la fait voir fous vnmoindre angle
que celuy fous qui elle fe verroit toute droite , comme AB. Ce
qui n'empefche pas que pour la Perfpectiue qui fuit la fimplevi*
fion fans la correction du iugement, cet axiome ne foit véritable.

AXIOME V.

fe qui fe voidfous moindre angle efi moindre.

CEtte vérité fuit de l'autre , parce que la rétine reçoit vne
moindre image , quoy qu'à raifon du différent éloignement

ce qui eft plus grand puiffe pareftre plus petit -.par exemple dans
la 30. figure la flèche AB femble moindre que CD, quoy qu'elle
foit égale , parce qu'elle eft veuë fous vn moindre angle, à raifon
qu'elle eft plus éloignée.

AXIOME VI.

Les obiets quiJe voyentfousmefmes angles ou fous angles égaux Sem¬

blent efire égaux.

CE qui eft vray, fila raifon ne defabufe, comme elle fait lors
qu'on croit voir le foleil ou la lune d'vne grandeur mcrueil-

leufe à leur leuer ou coucher, au lieu qu'ils perdent cette apparen¬
ce à leur éleuation , foit qu'au leuer on s'imagine que ces aftrcs
font plus proches de nous, où que les vapeurs de la terre enfoient
caufe.

ôc
Car il eft confiant que le Soleil n'eft pas plus grand à fon leuer,
mefme qu'il ne pareft pas plus grand à l'il qui le void par la
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de la Perfpe&iue Curieufe. *7
pinule dequelques inftrumens , puis qu'il ne pareil: que fous l'an¬
gle d'vn demy degré : il faut dire la mefme chofe de la lune.

AXIOME VIL

Tout obiet parefi dans le rayon , qui porte fon image fur la rétine.

LA pratique de la Perfpectiue dépend quafi toute decétaxio-
me , puis qu'il faut mettre le propre lieu de chaque point

de l'obiet, au mefme point du tableau par où pafTe le rayon qui
porte l'image de chaque point: c'eft pourquoy Euclide a fait
4 axiomes de ceftuy-cy, à raifon des 4 principales fituations de
l'til, qui peut eftre en haut, en bas, à droit & à gauche , fuiuaht
les coftez d'où viennentles rayons, voyez comme il les énonce.

AXIOME VIII.

Ce quife Void par des rayons plus hauts , paroifi eslre pltts haut.

AXIOME IX.

Ce que l'on Voidpar des rayons plus has,parefi efireplus bas.

AXIOME X, ,

Ce quife voidpar- des rayons qui fontplus à main droite ,pareil suffit eftre

plus a main droite, f

AXIOME XL

: Ce qui fe voidfous des rayons plus à gauche > paroifi efireplus àgauche.

M Ais parce qu'Euclide n'a parlé que de la fimple vifion 3

fàn&eonfiderer la Perfpectiue,voyez l'axiome qui fuit.

AXIO ME XII.

Le lieu dans le plan d'Vne chofe Veue fe trouue ouïerayon optiquepaffant par
la chofe veue touche ou rencontre le tableau.

CE que l'onverra fi clairement dans tous les exemples queie
donne dans ces liures qu'il ne fera pas befoin d'autre De-

monftration que du témoignage de l'il qui conuincra l'eiprit.
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^% Liure premier

Des lignes ç*r des points ,quifont en vfage en cette méthode de> Perfye-^

tliue.

LEs principaleslignesfontjklignedc terre, laligne horizon¬
tale ; les lignes radiales^ les diamétrales ou diagonales.

Ce que nous appelions ligne de terre , & ce que les I taliens nom¬
ment lïnea Piana^ ou Unea delîo fpa^o , eft la face antérieure du bas
du plan , où nous voulons mettre quelque obiet en Perfpectiue;
par exemple, dans vn tableau, la ligne de terre eft le bas du mef¬
me tableau , ou du plan de la fection > qui eft elleué à plomb for
ladite ligne : cette ligne eft commune au plan Geometral , 8c au
Pefpectif: nous appelions plan GeoMetralceluy que nous figurons
fous laligne de teire, dans lequel la figure eft defcriteau naturel,
ôc fans aucun racourfi : par exemple , dans la ) figure de la 3 table*
le plan Geometral eft GIKH > auquel le triangle equilateral AB
C eft deferit en fa proportion naturelle*

Exemple de quelques Perffeiliues.

LA figure 31 de la z table fera comprendre toutee que nous
auons dit iufques icy : fi l'on foppofe que le plan ABCD eft

parallèle à l'horizon : dans lequel foit deferite la ligne EF veue
par l'il G, duquel on mené la perpendiculaire GH fur le planA
BCD ; laquelle donne la hauteur naturelle de l' quivoid la li¬
gne EF fous l'angle EGF,

OrftTonfait que le plan diafane IKLM , pofé entre l'nil G ôc

fobiet EF,foit perpendiculaire au premier plan ABCD , il fora la
table, &fenommera fection, parce qu'il coupe la pyramide Opti¬
que (oufuiuant cette figure, le triangle optique EGF , parce que la
ligné ËF luy fort de baie) &lahfe la trace de la hVneNO pourmar-
que des rayons qui portent la reffemblance de îa ligne EF à
TilG.

L'on void femblablement le plan ABCD dans la 32. ligure, le-"

quel eft paralieleà l'horizon, 8c le triangle EFR reprefente l'ob-
iet,dont la Perfpectiuc,ou l'apparence Scenografique NO S paroifl
4ans la fection IKLM perpendiculaire au plan , cai les rayons por¬
tent cette image à l'il G. U faut donc premièrement remarquer
que le plan ABCD eft paralieleà l'horizon, dans lequel fe trouuc
l'obiet, c'eft à dire la ligne EF,oule triangle EFK.

En z lieu, que laligne GH marque la hauteurdef�il fur ledit
plan. En 3. lieu, que le plan IKLM perpendiculaire audit plan ,
doit eftre diafane, puis qu'il fort de fection , ou de verre, où l'ap¬
parence de l'objet doit eftre tracée , comme l'on void à la ligne
N0 , 8c au triangle NO S .

Orcette fectio a plufieurs noms,car on l'appelle tableau, muraille.
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de la Perfpe6iiue Cufieufe ig
toile, verre diafane &c. Cela eftant pofé, fi l'on veut troiiuerfap-
parence, ouïe lieu du point E dans le plan IKLM, il faut, par le 12,

axiome précèdent , le prendre ou le marquer au lieu oùlerayon op¬
tique GE mené par le point E arriué au plan IKLM, àfçauoir au.

point N-, parce que l'obiet paroift dans le rayon , qui porte fort
image fur laretine: 8c bien que les différentes tuniques &les hu¬
meurs de l'fil rompent les rayons auant qu'ils arriuent au fond du -
dit qu'on appelle tunique rétine, Ou fimplement , U rétine, ie ne
Veux pas icymeflerces refractions, d'autât qu'il fuffit pour les pein¬
tres, 8c pour ceux qui rot des deffeins & des Perfpectiues,de fupofor
queles rayons vifuelsquipârtentderobiet,&quiarriuenriufques
a l' , font droits : de forte qu'il eft certain que l'aparence du
point E fo trouuc au point N, auquel le rayonvifuel touche le plan
J KLM y 8c quece point eftdans le plan parallèle à l'horizon ABCD:
il arriue la mefme chofo aux points des figures OQS, car les points
EQR font reprefontez dans la fection.

D'où il s'enfoit,que fi dans la 5 1 ôc 3 z fîgure,r�il eft immobile au
jpointG, & qu'il regarde la ligne EF,ouie triangle EFR, au delà de
fa fection IKLM : il pourra tellement defcrire , ou peindre Jes ima¬
ges de tous les objets forle diafane IKLM, qu'il aura fans aucune
autre connoiffance la Perfpectiue, ou l'aparence NO Ôc NOS dé
îaligrteEFj&du triangle EFC.

Mais on peut voir cette méthode dans la Perfpectiue de Sald-
mon de Caux^ &dans celles de Sirigat , 8c de Barocius,qui en expli¬
que les raifons , &l'vfàge dans la première partie de fa Perfpectiue :
car ie préfère la metode que ie propofo dans ce liure , ôc fois de mef¬
me auis que Scrlio& Dante, quia remarqué dans la préface qu'il a
faite for la z.fceglede Barocius , que cetautheur abandonna la pre¬
mièremethode,qu*iliugea trop longue ôc trop embroiïillée,quand
il eut trouué celle dontie mets icy les fondemens, &lesdemon-
ftrations.

Ceplaneftprefque toufîours au delà du tableau , comme fort
void dansla 3 figure qui reprefente la difpofition de la figure 3 z de
la table précédente, où le plan AMLD eft au delà de la feérion IK
LM;& c'eft là que l'on void que le triangle equilateral EFR eft def«
crit geometriquemétfàns aucun racourci:&mefme fans eftre au de
là du tableau, afin d'éuiter la confufion ; ioint qu'il importe fortpeii
quelepîanfoitdeifusoudclibuslalignede terre, pourueu que ce¬
la facilite l'opération.

Remarquez cependant que le triangle equilateralABC de Îa3 S->

gure dela^tablecftdefcrit géométriquement dansleplanEFHGi
que les perpendiculaires font menées des points ABC à la ligne dd
terre Bi, Cz, A3 : &que toutes la 3 figure iBA3 fo tornent furla droi-
teGH commeforvnaxe,vers la partie antcrieure,iufques a ce qu'el¬
le fe repofe dans le plan GHMA ,& vous aurez le plan geometral
dcffouslaligne de terre , lequel vous rendra la partie fuperieure
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30 Liure premier
libre ,& dégagée, poury defcrire l'apparenee de l'objet.

O r l'on appelle cette defcription géométrique du triangle ABC,
& de toutes autres fortes de figures Icnografie.

. Le plan Perfpectif, qu'on peut nommer Scenografîc,n'eft autre
chofe que la fection, ou le tableau, qu'on entend eftre perpendicu¬
laire à la ligne de terre , 8c qui eft eftendu tout autant qu'il eft necef-
faire pour y defcrire, les pauez, les campagnes, & toutes les autres
figures planes , iufques à la ligne horizontale.

LepïanEGHFquieftdeiTusialigne GH,faitvoirle triangle di¬
minué ab c-y dont la réduction s'appelle Scénographie.

Laligne horizontale eft le terme, de la plus grande eftendu ë de
laveuë: elle eft toufiours parallèle à la ligne de terre , ôc elleuéeau
deiTusd'icelle, de la mefme hauteur, de laquelle on fuppofe l'il,
eftre efleué fur le plan, auquel eft l'objet ; comme fi l'on fuppofoit
que l'ail fut efleué cinq pieds de haut fur leplan,auquelrepofe
1 objet, on doit faire la ligne horizontale parallèle à la ligne de ter¬
re de lahauteur de cinq pieds , comme l'on void àla 51. figure de la
3 table , où le tableau i KLM à LM pour fa bafe , ôc la ligne horizon¬
tale TV parallèle à fadite bafe , & P eft le point principal , voyez en¬

core la 31 figure delà z table où l'il Ça 5 pieds de hauteur, depuis
H iufques à G , for le plan ABC, dans lequel la ligne E F eft def-
crite.

L'on met d'ordinaire en laligne horizontale trois points qui fe
peuuent réduireà deux ;1 vn principal , ôc deux autres tiers poincts ,
qu'on appelle autrement points de diftance ; lefquels font mis d'vn
cofté & d'autre du poinct principal, dont ils font également éloi¬
gnez; Or ces trois points peuuent eftre réduits à vn poinct princi¬
pal , &à vn foui point de diftance , pource que , comme nous mon-
ftrerons, toutes fortes d opérations fo peuuent faire auec ces deux
fouis poincts.

Le poinct principal en cette méthode, n'eft pas , comme quel-
quesvns croyent,le poinct,oùeft fuppofé l' : mais vn poinct dans
laligne horizontale, directement oppofé à l' il eft le terme du
rayon principal de la veuë;en la première figure de la 3 .table c'eft le
point E , qui eft appelle par Salomon de Caus , powcl declinateur.

Les tiers poincts, ou poincts de diftance, font ceux , comme nous
auonsdes-jadit, qui font mis de part & d'autre également diftans
du poinct principal, comme dans la mefme figure, le poinct F, le¬
quel nous auons mis foui, pource que nous délirons, qu'en cette
pratique on fe férue d'vn foui poinct de diftance: &ce poinct fe doit
mettre toufiours fur la ligne horizontale,auffiloing du poinct prin¬
cipal, comme l'on fuppofe que l' eft efloigné du tableau, ou de
la fection : où il eftà remarquer, que nous difons /'a-i/,& non pas /«
yeux , pour ce qu'vn tableau de Perfpectiue, pour eftre veu bien exa¬

ctement, ne doit eftre regardé que d'vn il.
Dans ladite t. figure le point fecondaire F eft efloigné de 11 pieds,
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de la Perfpe6tiue Curieufe. 31

parcequ'il reprefente la 3 1 figure,dans laquelle l'eil G eft aufïi éloi-
gne'deiz pieds du tableau IKLM.

Il ya encor e des points conringens , ou accidentaux , don t nous
ne dirons rien, pource que l'on s'en peut abfolumentpàffer en cet¬
te méthode, & pource que ie nedefireicyrien mettre des princi¬
pes de la Perfpectiue commune , que ce qui eft precifément necef-
faire pour l'intelligence de ce traité, afin de ne point ennuyer le
Lecteuren luyprefentantce qu'il pourrait auoir veu ailleurs.

Quant aux radiales 8c diamétrales, i'en traiteray dans l'aduis qui
foit, après auoir remarqué, que la ligne qui defcend de l' iuf-
ques au paue^auec lequel elle fait des angles droits,eft nommée par
quelques-vns ïoptcrocatete, telle qu'eft la ligne G H dans les figures
précédentes. Etlacommunefoctiondupauéou du plan ABCD,
où la droite EF, eft tracée, &du tableau IKLM s'appelle opterometre-y

ôc la ligneH£ menée depuis le paué iufques àla bafe du tableau , fo
nommeDapedodramme -, quiconuientàlalignc HE; dontle contrat
E eft appelle par quelques-vns Dapedogramme.

AVIS NECESSAIRE,

Pour la conflruclion despropofitions qui fuiuent.

\Om procéder auec meilleur ordre , 8c pour me faire entcn-
drepar les moins verfoz en cet art , fans eftre obligé de repe¬

ter plufieurs fois vne mefme chofo, i'ayiugé'à propos de remar¬
queren ce lieu, auant que de mettre la main a l'uure , que quand
nous deforirons quelque figure au plan geometral, ôc que pour la
mettre en Perfpectiue, de tous fos angles nous mènerons des per¬
pendiculaires àla ligne de terre , nous appellerons abfolument ces
lignes yferpendiculaires a laligne de terrey s'il n'eft autrement fpecifié; tel¬
les que font,dans la première figure,de la 3 table,les lignes AC,BM:
& les lignes, qui naiftront de l'extrémité de ces perpendiculaires,
qui touche la ligne de terre, & feront menées au point principal,
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meront diamétrales, comme dans la mefme figure, les lignes dV,
«F, parce qu'elles naiffent de la diagonale , ou diamétrale â'vn
quarré , comme nous dirons cy-apres. Quand nous parlerons de ti¬
rer vne parallèle abfolument , elle fe doit entendre parallèle à la li¬
gne de terre , s'il n'eft autrement fpecifié.

Il faut encore remarquer que quand iedirayqu'il fautmener vne
ligne occulte , cela s'entendra d'vne ligne,qui nedoitpoint demeu¬
rer après que l'opération eftacheu ée,& qui îert feulemét pour trou¬
uer quelque point, comme font en partie les radiales & les diamé¬
trales, 8cc. d'où vient qu'en trauaillanr, on ne les marque d'ordi-
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1% 'Liure premier
naire fur le papierqu'auec la pointe du compas ,& pour les diftin-
guer des autres, qui doiuent eftre veuës au tableau, après que l'ou-
urage eft finy , nous les ferons le plus fouuent auec des points. Pour
ce ou' eft des marques ôc caractères de renuoy , i'ay marqué le plan
Geometral de chaque figuré auec les lettres majufcules A BCDE
&c, ôde racourci ou plan Perfpectif, auec les petites Italiques abc
de-yàe forte que chaque lettre de ce plan fe rapporte à fa femblable
du plan geometràl;par exemple dans la première figure de la 3 table
l'apparence du point A , qui eft au plan geometral , eft le point a du
plan Perfpectif, 8c ainfi des autres. Ce qui fuffit pour entendre les
propofitions qui fuiuent*

PREMIERE PROPOSITION.

P^npoint efiant donné au flan Geometral, la hauteur de l'ail , & U
difiance d'auec le tableau efiantpareillement données , trouuer

l'apparence du mefme point au plan ïJerffeclif, ou

dans le tableau,

1 Oit enla première figure, de la 3 planche au plan geometral 0
_ j IKti , le pointA, au bout de la ligne AB , duquel on veut auoir
l'apparence dans la fection, ou au tableau, (comme nous l'appelle -

ronscy-apres), que l'on conçoit efleué à plomb fur la ligne de terre
GEL Pour première difpofition,ilfaut, pair la première propofi¬
tion de nos Préludes géométriques, mener la ligne horizontale LF
parallèle à ialigne de terre GH , de la hauteur donton fuppofe l'il
eftre efleué fur le plan ( nousle fuppofons icy , efleué de cinq pieds )

ôc puis il faut marquer fur cette ligne le point principal enL, fi l'on
veut quel'Mil foit vis à vis du point dont on defire auoir l'apparence
au tableau-, ou en E , fi l'onveut qu'il foit veu de cofté , par exemple
de l'efpace LE : nousle mettons icy en E-, f our le point de diftance
on le mettra fur la mefme ligne, aufïi efloigné du point principal,
que l'ilforoit efloigné du tableau; nous le iuppoions éloigné d'en-
uiron douze pieds.En après , du point A, duquel onveu t auoir l'ap-
parenccau tableau , foit tirée la perpendiculaire AC ; & après auoir
mis l'vne des pointes du compas furl'extrémité de la perpendiculai¬
re , qui touche la ligne de terre au pointC, de 1 autre pointe foit oc -
cultementdefcritl'arcde cercle AD, qui fera la quatriefme partie
d'vne circonférence. Du point C, en laligne de ten e , où tombe la
perpendiculaire AC, foit menée vne radiale au point principal E,
quiferacE, &du point, où fe termine l'arc de cercle t D , enlamef-
me ligne, foit menée vne diamétrale au point de diftar ce F, qui fe¬
ra ^F, & le points, où elles s'entrecouperont, ferai apparence re-
quife du point A, qui eft au plan G eometral. Il eft aife de faire le
mefmedifcoursfurlaji figure,delaz planche, & fur toutes les au¬

tres figures.

COROLLAIRE
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COROLLAIRE
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COROLLAIRE. L

Par cette mefme propofition, lonpeut aifement trouuer au ta¬
bleau l'aparence d'vne ligne droite donnée , par exemple, de la
ligne A B, dans la mefme figure: carfi à l'extrémité Bon opère de
la mefme façonqu'en A,par le moyendela perpertdiculaireBM,de
l'arc de cercle BN, de la radiale m E, & de la diamétrale n F, leur in-
terfection en b donnera l'aparence de ladite extrémité, de laquel¬
le eftantmenée vne ligne droite en^, on aura l'aparence entière
de laligne AB, en aby parce que les lignes droites ne changeant
pointde nature pour eftre veuës dans vn tableau, ou dans vne Se¬

ction droite,où elles demeurent toufiours droites,quandon a trou-
ué l'aparence au tableau des deux points de leurs extremitez, la li¬
gne droite menée de l'vn en l'autre eft l'aparence requife defdites
lignes droites. Quant aux lignes courbes, ou circulaires, nous en
parlerons en traitant duracourciffement des cercles.
à.

COROLLAIRE IL

L'on peut encore, par lamefmevoye, donner l'aparence de tou¬
tes fortes de polygones, ou figures plates comprifes de lignes droi¬
tes, en trouuant l'aparence de1 tous les points de leurs angles, 8c en
les ioignant par lignes droites, félon leur difpofition, au plan geo¬
metral; mais pourvnplus grand efclairciffement, nous en donne¬
rons quelques exemples for les figures mefmes qui nous doiuent*
feruirdeplan pour les corps réguliers ; après auoir fait quelques re¬
marques for la règle de Perfpectiue que nous propofons, pour en
raciliterrintelligence& la pratique à ceux qui s'en voudront fer-
uir.

Il fautdonc premièrement fupofor, que cette pratique de ra-
courcir, ou de mettre en Perfpectiue toutesfortes de figure plates,
n'eft pas différente de la manière de mettre en Perfpectiue des
quarrezquiayentdeuxde leurs coftez perpendiculaires à la ligne
de terre : focondement il faut tenir pour règle générale, que dans la
Perfpectiue, les coftez perpendiculaires de ces quarrez doiuent
tendre au pointprincipal; 8c que leurs diagonales doiuent tirer vers
le point de diftance mous rendrons cecy plus familier par l'exem¬
ple des deux premières figures.

Soit , en la féconde figure, le quarré' PQRS propofé à mettre en
Perfpectiue, ayant deux de fes coftez PQ^jSR, perpendiculaires à

la ligne de terre,&: les deux autres coftez Ps, QR,paralleles à la mef¬
me ligne de terre : il eft certain que l'aparence des deux coftez
perpendiculaires P Q^S R, fe doit rencontrer fur les radiales^E, sEt
fuiuant cefte maxime,que toutes les lignes qui fontau plan geome¬
tral perpendiculaires à la ligne de terre , doiuent en la Perfpectiue

E
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34 Liure premier
tendre au point principal. Pour d'aparcnce de la diagonale PR^
elledoit fe rencontrer fur la diamétralepE,fuiuant cette autre ma¬

xime générale , que toutes les dia^onales,ou diamétrales des quar-
rez fufdits tendent en la Perfpectiue au point de diftance ; 8c par
confequentle triangle/>nau tableau foral'aparence du triangle PR'
S, qui eft au plan geometral la ligne^r, qui reprefente la diagonale
PR-,& la portion de la radiale rs reprefente la diagonale PR;&le
cofté PS,^, eftant commun à l'vn & à l'autre, fur la ligne de terrcJ
Et pour auoir l'aparence du quarré entier, il faut tirer du point r la
parallèle rq , qui rencontrera la radiale/ E aumefme point que la
diamétrale r F; 8c par confequent déterminera la longueur de la li¬
gne/' q,8c fera l'aparence du cofté QR, qui eft au plan geometral
parallèle à la ligne de terre,car les lignes qui font au plan geometral
parallèles à la ligne de terre, luy font encore parallèles dans laPer-
fpectiue, ou dans leur aparence.

Oril faut remarquer fur ce que nous auons dit, que le racourcif-
fement de toutes les figures plates n'eft autre chofe que le racour-
ciffement des quarrez , qu'il n'eft pas neceffaire d'exprimer ces
quarrez en toutesfortes d'opérations :pourueu que l'on en fopo-
fe la moitié , qui fait vn triangle rectangle ifofoele , dont l'vn des co¬

ftez eft fur la ligne de terre, le fécond luy eft perpendiculaire, ôc

le troifiefme qui foutend l'angle droit, exprime la diagonale d'vn.
quarré: par exemple pour trouuer l'aparence du point A, dans la
première figure, il n'eft pas neceffaire de defcrire tout le quarré D
O A C jil fuffit d'en fupofer la moitié, qui fait le triangle rectan¬
gle ifofoele D CAriedis qu'on le fupofe , parce qu'il n'eft pas ne¬
ceffaire de le former tout entier , pourueu qu'on ait les trois 'points
de fes angles , dont le premier eft en l'objet donné , par exem¬
ple au point A , le fécond eft en C fur laligne de terre, au point
où tombe laperpendiculaire menée du premier AC: le troifiefme
fetrouue comme nous auons dit, en mettant l'vne des pointes du
compas for le bout de la perpendiculaire,qui touche la ligne de ter¬
re en C5& en faifant de l'autre pointe l'arc de cercl e AD , qui va tom¬
ber au point D, auifi bien que la diagonale AD; ce qui eft beau¬
coup plus facile & plus court que s'il falloit neceffairement expri¬
mer ladite diagonale AD.

Il n'eft pas mefme abfolument neceffaire de defcrire l'arc de cer¬

cle, puifque, fans le faire, la longueur de la perpendiculaire CA
peut eftre tranfportée fur la ligne de terre de Cen D: 8c peut pro¬
duire le mefme effet que l'arc de cercleùe confeille neantmoins aux
apprentifs de les former, afin qu'ils s'embaraffent moins, & qu'ils
difcernent plus aifément d'où chaque radiale 8c chaque diamétrale
prouient : parce qu'elles doiuent , en leur interfoction , donner l'a¬

parence du point d'où elles font produites toutes deux: comme la
radiale cE,ôc la diamétrale^ F, doiuent, en leur interfoction, don-
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ner l'apparence du point A, duquel elles font produites: àfçauoir là
radiale par le moyen de la perpendiculaire AC, ôc la diamétrale par
l'arc du cercle AD.

Il fautaufïi remarquer , que bien qu'en toutes ies figures ie tranf-
porte la longueurdes perpendiculaires àgauche par le moyen des
arcs de cercle, comme dans la première & la féconde figure, par les
arcs de cercle AD, BN, QT, RP, il eftneantmoins libre de les met¬
tre de quel cofté que l'on voudra, foit à droit, ou à gauche, cariîsfe-
ront le mefme effet de part ôc d'autre , pourueu qu'ils foient tou£-
,iours mis du cofté contraire au point de diftance, dont la fituation
fe confidere à l'efgard du point principal : par exemple fi lepoint de
diftance eft en F, du cofte droit, où nous l'auons mis, il faut faire les
arcs de cercle en la ligne de terre vers le cofté G: & fi le point de
diftance eftoit de l'autre cofté du pointprincipal E, aufïi efloigné
comme F,(quiforoitiuftementlepointoùla ligne V rencontreroit
la ligne F L, fi elles eftoient continuées) il faudrait tranfporter les
arcsdecercleducoftc'Hjàfégarddeleurs perpendiculaires ; ôc aii
lieu de l'arc QT, on feroit l'arc QS , d'où la diamétrale tirée au point
de diftance V, feroit le mefme effet que la diamétrale tV, ôc don¬
nerait en fon interfectiôn aûec la radiale pE le point q, pour l'appa¬
rence requifè du point Q^qui eft au plan geometral.

il eft neantmoins expedientpour la pratique , lors que la figuré
doit eftre veue* de cofté,commele quarré PQRS, de mettre le point
de diftance plus prés de la figure; que plus efloigné, parce que les
radiales ôc les diamétrales allant de fons contraire donnent leurs
interfections plus nettes, ôc plus precifçs: cerque l'on reconnoiftra
àffez par la figure i & plus encore par l'expérience.

PROPOSITION IL

Lemme I;

Si entre les lignes droitesparallèles AD & CE les deux droites AE & DC
fe coupent au point B , AB fera <* BE> comme DB efi à B C.

DAns les triangles ABD, EËC,l'angie BAD eft égala l'angle
BEC,&l'anplepBAeftégalàrangleBCE,parlaz9dui,&

l'angle AB D eft égal à l'angle EBÇ,par la ij du i,dpnc les trian¬
glesABD,EBC sotéquiâ-
gles j donc , parla 4du "£';

leurs coftez qui enuiron-
nent les angles égaux,font
proportionels, & partant
EBcftàBC,commeABà
BD ; ôc en changeant , par

kï lai6 duj,DBeftàBC, co<
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3(5 Liure premier
me AB àBE . donc lesfegmens A B,BE,DB,BC des droites AE;
DC , qui fe coupent au point B, ôc qui font entreles parallèles AD ,
CE, font proportionels, c'eft à dire, que DB eftà BC, comme AB
àB E , ce qu'il falloir demonftrer.

PROPOSITION lit.

Le MME IL

Si les droites AE C?" DC mifes entre les parallèles AD & CEfe coupent du

pointB3 ADfera à JLC, comme,XB àBE,o« comme DB <*BC

N Ous auons monftré que les triangles ABD,EBCfontéquian-
gles,donc,parla 4 du63 leurs coftez qui fout*cndent des an¬

gles égaux, font homologues,donc AD eftàEC,commeDBàBC,
ou comme ABàBE,puisqueÀD&:EC fouftendentdes angles é-
e'gaux qui font terminez par le point B , ce qu'il falloir démon-
ftrer.

PROPOSITION IV.

*/' c. Lemme. IIL

Si lés deux droites AE,DC mifes entré les deux parallèles ADCE,/è cou*

pent au point B ,'& que l'on deferme par ce point B la droite F G
à diferetion , qui coupe les parallèles AD , & C E aux points F

&G,hF fera kVD?comme EGàGC

LE triangle AFBeftéquiangleau triangle EGB , & le triangle
DFB au triangle CG5,puisque,parlaz? dur. l'angle AFB

eftégalàPangle EGB, & l'angle FAB à l'angle GEB> Deplus,ian-
gleABFeft égala l'angle EB G, par la 15 du 1. donc les coftezqui
louftendent les angles égaux font femblables,parla4du 6. c'eftà
dire qu'EG eft à G B|, comme AF à FB & en permutant, F B eft à
GB,commeAFàEG,parlai6du5. MaiscommeFDeftàGC ainfi
eft FB à GB , donc , puis que les raifons qui conuiennent à vne au¬

tre raifon, conuiennent entr'elles,E G eftàGC, comme FDàEG,
ce qu'il falloit demonftrer.
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de la Perfpeétiue Curieufe. %j

PROPOSITION V.

Le mm e IV»

Soient les droitesparallèles AB, CD, & fientpris les points À^B dans

ladrohe AB,.£r dans la droite CD , les points CF, ED, de forte que

Vefpact' CFfoit égalaiefpace ED; & foient deferites les droi¬

tes AD, BE,AF, BC, £? ladroite H Gpar lespoints delinter*
fetlion , ie dis que H G efi parallèle à la ligne C D»

EtrîanglcAGBcff
femblable au tria-s

gleDGE,&AHBàFH
C,donc comme B G à Q
E , ainfî AB à DE par la
4 du 6. & parce que DE

-DeftégalàCF,parla7 du
5,ABeftà CF, comme

BH àHC, il s'enfuit, par l'onziefine du 6. que BH eftà HC , comme
B G à GE ; donc par la z du 6 . HG, & CE font paralleles3ce qu'il fak
loit demonftrer.

PROPOSITION VL

Théorème,

La hauteur de l'ailfur le plan efi à la hauteur de l'image horizontale qitoti
X>oid dans la commune fetlion du plan optique & du tableau , comme

toute la ligne totale des dislances e(f a U partie de cette ligne qui
fe trouue entre ïobiet vifible & le tableau.

A ligne des diftances eft la droite compofée de la diftance dé
,î'�ilau tableau, & de eelle du tableau au vifible, par exemple,

dans la ^figure de la z planche,ladroite H ri eft compofée de HO
qui eft perpendiculaire au tableau, & de la ligne OE qui donne la
diftance du tableau IKLM au vifible E : que i'appelle vifible hori¬
zontal, parce qu'il eft fituéforfonplan parallèle à l'horizon, fur le¬

quel l'�il eft éleuc.
Cecy eftant pofé , ie dis que fi le point E de ladite 5 $ figure eft fi-4

tué dans le plan ABCD parallèle à l'horizon; que la ligne perpendi¬
culaire audit plan GH,foit la diftance de l'il G d'auec ledit plarr.&
finalement que le tableau IKLM foit aufîi perpendiculaire audit
plan, la hauteur GH feraàlâ hauteur perpendiculaire de limage
horizontale confédérée dans la commune fection du plâ Perfpectif
GNEOH,&du tableau IKLM, comme toute la diftance HÈ,àfà.

E iij
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38 Liure premier
partie EO comprife entre le vifible E,&lctablcaulKLM.

Car puis que la droite GH eftperpendiculaireau plan ABCD, lé
plan G HE luy feraauffi perpendiculaire, parla 18 de l'onziefme,
& que le tableau IKLM &le plan GNEON font perpendiculaires
au planhorizontalABCD, leur commune feetionNO eftauffi per¬

pendiculaire au mefme plan,parlai9 de l'onziefme. Et partant, les
lignes GH, NO font parallèles entr elles, par la 6. de l'onziefme.
Parconfequent,parlazdu6,laligne NO coupera proportionel-
lement les coftez dutriangle GHE : & par la 5 du 6, les triangles GE
GEH, NEO feront équiangles : & parla 4, ils ferontproportio-
nels.

Donc GH feraà NO, comme H E à O E : ce qu'il falloit demon-
ftrcr. Ondemonftrerà la mefme chofe dans le triangle G XH , au
regard du point X, bien que HQnecoupe pas lacommune fectiori
perpendiculairement.

COROLLAIRE h

I la hauteur de l'il eft à vne autre ligne, comme toute la di-
	 ftancefufditeeft à fa partiecomprife entre l'objet&letableauj
l'onaura lahauteur perpendiculaire de l'image vifible horizonta¬
le dans la commune fection du tableau, & du plan Perfpectifpro¬
pofé.

COROLLAIRE IL

SI l'�il void des lignes parallèles également diftantes dû pied
du tableau , elles paroiftront aufli parallèles dans le tableau^

par exemple, dans la 35 figure ,1a ligneEX eft paralieleà la bafe du
tableau ML,& le refte y paroift comme i'ay dit.

PROPOSITION VIL

Théorème.

Les lignes droites lefquelles efiant fituécs dansVn plan parallèle 4 l'horizon \
font perpendiculaires à U bafe du tableau, aboutirentau pointprin¬

cipal de la Perfpecliue.

POur entendre cette propofition , voyez la 31 ôc 33. figure de la
z planche,dont le tableau eft IKLM ; l' G, fa hauteur GH,

& la diftance ,0ulaligneHOefl- perpendiculaire à la bafe ML,
aufïi bien que la ligne EO;

Du point G menez au tableau la ligne G P parallèle au plan ho-
rizontal,àHO, ôcautableau^ cette ligne monftrera le point prin¬
cipal en P*

38 Liure premier
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de la Perfpeéfo'ue Curieufe 39
Le rayon vifuel GE , par lequel ou void le point E, coupera lali¬

gne OP au point N, donc le point Eparoiftra au point N,puis que
le rayon de l'il GE qui regarde l'obiet, coupe le tableau audit
point N Et partant le point E, qui dans llcnografietit dans la li¬
gne perpendiculaire à la bafo du tableau,paroiftidans la ligne qui
aboutitau point principalde la Perfpectiue. Il faut dire la mefme
chofe de laligne XL, quoy que l'nil la voye obliquement, carie
rayon vifuel GX, delà 13 figure,monftre que lepointXparoift au
pointR, &confequemment, danslaligneLPquiaboutitau point
principal. Ce qui arriuefomblablementà tousles points de la li¬
gne LX. Maisî'on entendra mieux tout cecy dans lapropofition
qui foit.

PROPOSITION VII.

Donner quelques exemples pour la pratique de Ufufdite méthode. '

E premier fera d'vn triangle equilateral ABCD,dans la 3 figu-
	 jre de la 3 planche, (femblable a celuy qui foruiroit deplanjau
tétraèdre repofant for l'vne de fes faces, ou mis perpendiculaire¬
ment for l'vn de fes angles folides, dont nous traiterons après) le¬
quel eftant deferit au plan Geometral CHIK, aufïi efloigné de la li¬
gne GH, comme l'on defirequ'il paroiffedans la Perfpectiue, par
delà la foction ,ou auancé dans le tableau ; il faut de toutes fes extre-
mitez ABC,&du milieu D mener les perpendiculaires Bi, DCz,
A 3 , &puis en mettant l'vne des iambes ducopas furies points en la
ligne de terre, où tombent lefditcs perpendiculaires, à fçauoirés
points 1. z. 3. foient formez, de l'interualle de la longueur de cha¬
que perpendiculaire , les arcs de cercle , du cofté contraire au point
de diftance-, parexemple le point de diftance eftant à droite enF,les
arcs de cercle tomberont à gauche for la ligne de terre, vers G, ôc

feront marquez demefmes chiffres que les perpendiculaires, d'où
ils prouiennent : par ex emple , en mettant l'vne des iambes du com¬
pas furlepoint),enlaligne déterre, qui eft l'extrémité de la per¬
pendiculaire Bi,& en eftendant l'autre jambe iufques en B,onfor-
mera l'arc de cercle, qui fera marqué du mefine chiffre 1, vers le
bout duquel il touche la ligne de terre : de mefme , pour le fiiiuant;
en mettant l'vne des pointes du compas en z, fur le bout de la per¬
pendiculaire D C i}premièrement de l'interualle z D, on formera
l'arc de cercle, qui fera marqué au bout dont il touche la ligne de
terre dumefme centre, & de l'interualle z C, on formera fautrearc
decercle, qui fora encore marqué au bout, dontil touche la ligne
de terre , du mefme chiffre z, parce que ces deux arcs de cercle naif-
font de la perpendiculaire marquée z : l'on opérera conformément
for la perpendiculaire A 3 , ce qu'eftant fait , il faut mener de toutes
les perpendiculaires des radiales au point principal E; ôc de 1 extre-
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40 Dure premier
mitédes arcs de cercle tirer des diamétrales au point de diftance F,1

ôc où elles s'entrecouperont refpectiuement, marquer les points
principaux de la figure, quife doiuent rencontrer dans leurinterfe-
ction : par exemple à l'interfection de la radiale i E , 8c de la diamé¬
trale i F il faut marquer lei pointa, qui fera l'aparence du point B,
qui eft au plan geometral le pointd'oùnaiftla perpendiculaire B i,
ôc l'arc de cercle Bi. On doit opérer for toutes les autres lignes de
la mefme façon 3 8c après auoir trouué parleur interfection tous les
points des extremitez de la figure, il les faut conioindre auec des
lignes droites ,fuiuantla fituation qu'elles ont dansle plan Geome¬
tral-, parexemple ayant trouué, par l'interfection desradiales &des
diamétrales, les points abcd ,il faut mener des lignes droites de a

en b de b en c ; de c en a ; & du point dvers tous les angles abc^ôc l'on
aura l'aparence du triangle ABCD .

Ord'autantquelamultiplicité des lignes caufe quelquefois de
l'embarras , Ôc delaconfufion en ces opérations , particulièrement
es fio-ures à plufieurs angles, qui ont befoin d vn grad nôbre de per¬
pendiculaires, & de diagonales ou d'arcs de cercle, pour eftre mi¬
les en Perfpectiue, comme nous verrons cy-apres : nous auons def-
ja dit, qu'il faut marquer de mefmes chiffres les perpendiculaires
ôc les diagonales, ou arcs de cercles , qui naiffont d vn mefme point
au plan geometral, afin que l'interfection de la radiale 8c de la dia¬
métrale 3 qui en feront tirées, donne l'aparence du mefiiie point.
Mais pour mieux éuiter la confufion,ie confeillede mettre, com¬
me i'ay fait icy, les chiffres des perpendiculaires fous la ligne déter¬
re, 8c ceux des diagonales , ou arcs de cercle au deffus : car par ce
moyen fon Verra facilement que de tous les points en la ligne de
terre , qui ontleurs chiffres au deffous , on doit tirer des radiales au
point principal y comme l'on void dans la troifiefme figure , aux
pointsi,z,3:&detousceuxquiontleurs chiffres au deffus, il faut
tirer des diamétrales au point de diftance,coinme dans la mefme fi¬
gure, des poincts, z, î, z, 3.

L'on connoiftra encore facilement par ce moyen , quand il y au¬

ra deux arcs de cercle marquez de mefmes chiffres, qu'ils doiuent
donner deux points fur la radiale : comme dans la figure du trian¬
gle, lesarcsdecercleDz,Cz, doiuent fur la radiale zE, marquer-
deux points par l'interfection de leurs diamétrales , l'vn pour vn
des coins du triangle C, l'autre pour le milieu D , parce qu'ils font
en vne mefme ligne droite perpendiculaire à la ligne déterre: & fi,
au contraire» deux diagonale s ou deux arcs de cercle tombent fur
vn mefme point dans la ligne de terre , ôc qu'au defïùs de ce mefme
point foient marquez deux chiffres differens: comme en la quatrief
me figure quicftvn quarré, les diagonales ou quarts de cercle qui
naiffont delà z 8c j perpendiculaire, tombent aumefme point mar¬
qué z )3j c'eft à dire que la diamétrale tirée de ce point au point
de diftance , doit, en coupant les deux radiales de ces perpendicu¬
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laires, donnerdeux points, à fçauoir en coupant laradiale oE, donT'
ner le point m,ôc en coupàntla radiale 3 E, donner le point». Etfi
en la ligne de terre il tombe vne perpendiculaire & vrt.àrc de cer¬
cle fur vn mefme point, 8c qu'il foit marqué de chiffres deffoùi 8c

deffus : il faut de ce point tirervne radiale aupoiât principal , 8c vné
diamétrale au point de diftance; Voyez dans la mefme figure dii
quarré,oùlepointmarque3eftau deffous de là hgne de terre , ôc

marquez au deffus, parce que là troifiefme perpendiculaire N3 y
tombe, aufïi bien que le quart dé cercle Pz i c'eftpdurquôy il erï
faut tirer la radiale 3 E,& la diamétrale zF.

COROLLAIRE L

Ajpres cesobforuations ,iecroy qu'il fera facile de donnerî'appà^
rence non feulement du quarré LMN O , qui eft en la quatriefme fi¬
gure-, mais encore de toute autre forte de polygones réguliers ouir-
reguliers , ou figures plates comprifes de lignes droites , eny procé¬
dant comme i'ay dit , mais tant en ces figures, qu'es autres , dont
nous traiterons cy-apres, l'vfage apportera vne grande facilitée
Ceux qui s'y exerceront, ôc qui defcouuriront les moyens d'abréger
en plufieurs rencontres cette méthode, qui eft la meilleure , fans
qu'il foit befoin des méthodes particulières pour chaque figurej
car auec peu d'àddreffè.on en troùuera tant qu'on voudra : par
exemple puis qu'on fçait que toutes les lignes du plan geometral
parelfeles à laligne de terre,luy font aufïi parallèles en la Perfpecti¬
ue ;&qiielespoints AB deiatfoifielmefigure;&lepointMde la
quatriefinefontenvhcmeimeîiehe parallèle à la ligne de terre.il
s enluitqu après auoir trouucl apparence du point A, qui eft en a
au tableau , il faut tirer Vne parallèle abm^ $c l'on aura lapparence
des trois points ABM for les radiales qui enprouiennenr, fans qu'il
foit neceffaire pour ces points de former les arcs de cercle ; ny en tU
rer les diametrales au point de diftance;

COROLLÀ 1 RE IL

On recoghoiftra encore de ce que nous auons dit de cette mé¬
thode, que pour mettre en Perfpectiue vn pauement de quârrez^
qui ont 1 vn de leurs coftez parallèle à ia ligne de terre , comme ce¬
luy de la ciriquiefme figure A B C D , il n'eft pas befoin d'en faire le
plan geometral, mais qu'il foffitj la grandeur dfcs quârrez eftant
donnée, de la tranfporter fur la ligne de terre autant de fois qu'on
veut auoir de quârrez dans la largeur du paUerrient 5 comme dans
cette figure pour vn pauemenflarge de cinq quârrez, la largeur
donnée eftmife cinq fois furJa ligne de terrées nombres 1. z. 3. 4; 5.

defquels il faut tirer des radiales au point principal E : ôc pour la
longueur ou profondeur du pauement, après auoir déterminé U

F
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quantité des qûarrez, comme icy de 5, autantqn'en largeurJl faut
de l'extrémité du cinquiefme quarré , qui eft icy en a , tirer Vne dia¬
métrale au point de diftance F, qui fera a cF , ôc en tirant des parai,
lelcs par les interfections qu'elle fera auec chaque radiale, on aura
le racourci du pauement auffi parfait que fi l'on en auoit fait le plan
geometral > tiré les perpendiculaires ôc les arcs de cercle ,&c. Ce
qui fe recognoift en examinant la figure ; venons aux figures plattes
comprifes de lignes courbes ou circulaires*

PROPOSITION IX^

Appliquer l'iifage de cette règle au racourciffement des cercles

& autres figures comprifes de lignes- courbes.

jOurmettrevn cercle en Perfpectiue, il faut faire leplannattU
__ rel du mefme cercle audeffousdelalignede terre, comme en
la 6 figure de la 4 planche,ABCDEFGH :& le diuifer à difcretion,
en autant de parties qu'on voudra : nous l'auons icy diuifé en huict ,
es points ABC DE &e.&puis de tous les points de ces diuifions,
comme nous auons fait es figures rectilignes de tous leurs angles , il
faut mener des perpendiculaires, ôc des diagonales, ou arcs de cer¬
cle, fur la ligne de terre, ôc des points qu'elles y marqueront, il
faut tirer des radiales au point principal L, ôc des diamétrales au
point de diftance M , ôc où elles s'entrecouperont , elles donneront
les points refpondansàceux de la diuifion du cercle parfait., qui fe¬
ront abcdefgh, par lefquels conduifant des lignes courbes de
l'vnà l'autre , à fçauôir,d'4 en b, de b en c, 8cc. on aura le cercle mis,
en Perfpectiue en abcdefi8cc. Remarquez qu'en la prefente figu¬
re, &en celle qui fuit les parties de la circonférence du cercle ra-
conrey abede , 8cc. ne fontpasconduitesàlamain,maisaueclctrait
du compas: dont il y a vne raifon particulière que ie* declareray
après, carieneveux pas icy donner vne méthode générale qui s'e-
ftende non feulement à toutes fortes de cercles mis en toutes for¬
tes de façons ,&: veusde tel point qu'on voudra: mais auffi à toutes
fortes d'ovales , d'ellipfes, 8c autres figures qui naiffent de la fection
du cône, que fon peut racourcir ou mettre en Perfpectiue par cet¬
te méthode , en trouuant plufieurs points de leur courbeure 8C

les conjoignant après par lignes courbes , comme nous auons
dit.

Or bien que pour l'ordinaire la figure qui reprefente le cercle an
tableau foit vne ovale ou ellipfe, comme l'on recognoiftra en opé¬
rant : neantmoins,parla cinquiefme du premier des Coniques d'A'
pollonius^ il fe peut faire autrement, à fçauoir quandvn cône fcale¬
ne eft coupé d'vne fection foucontrairet car pour lors l'apparence
mefme du cercle eft auffi vncercle parfait: cequia donné occafion
aux deux fuiuantespropofitions, qui font afïcz curieufes , pour le
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racourciffement des plans. La première, vn cercle eftant donné en
vn plan,le point de diftance eftant pareillement donné,& la fection
ouïe tableaurepofant perpendiculairement fur le plan , trouuer la
hauteur de l',il, félon laquelle ,1e cercle eftant mis en Perfpectiue,
fon aparence foit aufïi vn cercle parfait. La féconde vn cercle
eftant donné en vn plan, la hauteur de l'eil eftant pareillement
donnée, 8c la fection où le tableau repofant perpendiculairement
fur le plan , trouuer la diftance félon laquelle le cercle eftant mis en
Perfpectiue, fon aparence foit aufïi vn cercle parfait. Nous don¬
nerons la folution de ces deux problèmes , après auoir propofé deux
Lemmes, qui doiuent feruir a leur, conftruction , pour ceux qui
ayans quelque cognoi/ïance de la Géométrie veulent fçauoir par
principes ce qu'ils ont à pratiquer :quant à ceux qui font purement
praticiens, à qui les termes de Géométrie donnent de la peine, ils
pourront pafïer par deffus, pource que nous en donnerons cy-apres
vne pratique plus familière, es fufdites quatriefme & cinquiefme
propofitions.

PROPOSITION X.

L E M M E V.

Quand les lignes droites tirées d'vne ligne courbe perpendiculairement fur la
foufiendante de cette courbe font en telle raifon que le quarré de cha¬

cune efi égalau reclangle contenu par lesparties de la bafeou fou¬
fiendante coupée par ladite courbe, la courbe efi latirconfé¬

rence d'vn cercle.

OitlacourbcAFD
B, & fafouftendan-

te la droite A B : &que
des z points F D , l'on
mené les z droites F G ,
&DEperpédiculaires à
labafèAB,jdeforteque
le quarré de F G foit c*
gai au rectangle AG B,
qui font les parties de

la bafe , ôc que le quarré DE foit égal au rectangleAEB , ie dis que
laligne A FDB eft la circonférence d'vn cercle. Voyez la j du z,

Fij
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PROPOSITION xi.

Le m me VI.

Quant vn plan parallèle a la bafe du cône , coupe le cône il engendre

Vn cercle.

VOyez la defoription du cône dans lai 8 définition de l'onziè¬
me d'Eucli de ,ôc fa figure ABCL , laquelle eft engendrée par

le triangle rectangle AECqui fe tome autour de fon cofté A Et de¬

meurant immobile comme vn axe, iufques à ce qu'il reuienne au
mefme lieu d'oùil eft parti.

SoitleconeABC coupé par le planFGIK parallèle à la bafe B
DCLjlafectionFGlKTeravn cercle, dont vouspouuez voir la de-
monftration dans Apollonius, &c Claude Mydorge,fans qu'il foie
befoin d'en groffir ce liure.

Onnomme le cône , rectangle,lors que fon axe, quieft icy AB,
eft perpendiculaire à la bafe BDCL: ôc quand le cône eft fcalene,
il en arriue autrement , comme l'on void dans la propofition qui
foit.

PROPOSITION XII.
s

L E M M E VII.

Sivnpkn coupe par l'axe Vn cône fcalene enfaifant des angles droits auec la
bafe , s il efi encore coupéfou^-contrairement par Vn autre plancoupant

perpendiculairement le trianglefaitpari'axey Ufetlion delàfurface
du cônefera la circonférenced'vn cercle.

S Oit le cône fcalene BAC, dont le fommet eft le point B, fa ba¬

fe, le cercle ALC, ôc qu'vn plan coupant le cercle perpendicu-
lairement,engendre le triangle ABC :& qu'vn autre plan le coupe
entelleforte qu'il face des angles droits auec ABC , qui retran¬
che du cofté B le triangle BDC femblableau triangle BAC, mais
ayant fà pofition foufeontraire, 8c lemefmefommet B, mais fa bafe
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44 Liure premier
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de la Perfpc&iue Curieufe. 47

JM

Et que ce planait pour fection dans la furface du cône la ligne
DHC,elle fera la circonférence d'vn cercle, dont on peut voir la
demonftration dans les autheurs fofdits qui ont exprcfTement trai¬
té des fections coniques.

PROPOSITION XHL

Le m me VIIL

Adeux lignes droites données, muuervne moyenneproportionelle}

1 0 icnt,en la fixiefme figure de la 4 planche,lès deux lignes droi-
_ ftes données ON, NP,aufquelles il faut trouuer vne moyenne

proportionelle : qu'elles foientpremièrementiointes enfomblc au
point N , &difpofées en vne lignedroite O P, laquelle ligne O P
foitdiuifée en deux parties égales aupoint4, duquel comme cen¬
tres: de finterualfe aO, ou ^ P foit deforit le demycercle O QPj
ôc puis foit efleuée du pointN,où les deux lignes données font con¬
jointes, vne perpendiculaire qui rencontrera la circonférence du
dcmy-ccrcle en Q , ôc fera la moyenne proportionnelle requifo
NC£

L'onpeut encore trouuercette moyenne proportionelle par le
moyen du compas de proportion,dont fviage eft facile,& com¬
mun.

UJ
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4.6 Liure premier

PROPOSITION XIV.

L I M M E IX.

Trouuer Vne li"ne droite, laquelle iointeaVne autre ligne droite donnée, ait U
mefme Proportion à quelqu autrefemblabkment donnée}quc cet-

te-cy à celle qui fera trouuée.

lOient,enlafeptiefme figurede la 4 planche, les deux lignes
^jdroites données NQ^N R : qu'il faille trouuer vne ligne la¬
quelle jointe auec NR, ait la mefme proportion à la ligne NQ, que
NQicelle qui fera trouuée. Que les lignes N Q, 8c NR foient ioin-
tesenfembleaupointN,àangles droits, ôc que NR foit diuifée en
deux parties égales au point a, duquel comme centre , Ôc de 1 inter-
ualle ^Q, foit deferit le demy- cercle O QP^ qui coupera la ligne N
R prolongée de part Ôc d'autre en 0,& en P, 8c donnera N O, ou
R P pour la ligne demandée, laquelle iointeàNR,auralamefmc
proportion à NQ^ que NQà^NO, eu RP, ce qu'il falloir faire.

PROPOSITION XV.

Vn cercle efiant donne en Vnplan, la difiance efiant pareillement don¬

née, & la fetlion y ou le tableau repefantperpendiculairementfur
leplan , trouuer la hauteurde l' ,il } félon laquelle, le cercle efiant

mis en Perfpecliue , fon aparence foit auffi vn cer¬

cle parfait.

1 Oit en la fixiefme figure , de la 4 planche le cercle donné A B
	 >CDEFGH, dont le diamètre foit NR,& la diftance de laquel¬

le il doit eftre veu , ON, ou RP : il faut , par le 8 Lemme, trou uer vne
moyenne proportionnelle entre ON, &NP, & elle fera la hauteur
de l' requile, félon laquelle le cercle ABCDE,&c.eftantracour-
cy , fon aparence fera vn cercle parfait

Autrement foit le diamètre du cercle donné NR, &foit mife de
part & d'autre, en ligne droite, la diftance donnée, comme icyN
0,R P;&letouteftantdiuiféendeux parties égales en «1, du point
a comme centre , de l'interualle aO } ou a P, foit deferit le demy cer¬
cle OQP_, & dupoint N, ou R, foit efleuée vne perpendiculaire iuf¬
ques àla circonférence du demy-cercle, qui fera NQ,& elleferala
hauteur del'ildemandée,fuiuantlaquellefironfaic vne ligneho-
horizontale parallèle à la ligne déterre, & fil on place enicellele
point principal vis à vis du centre de fobj et en L, 8c le point de di¬
ftance en M , de i'efloignement donné R P, & fi fon racourcit , ou fi
l'on met en Perfpectiue le cercle ABCDE,&c. fon aparence au
tableau feravn cercle parfait, comme l'on void dans la figure abcd
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de la Perfpeftiue Curieufe. 47
efghyâont la circonférence circulaire paffe par tous les points des
interfections des radiales ,8c des diamétrales qui reprefentent les
points des diuifions duplan geometral.

PROPOSITION XVL

Vn cercle efiantdonné enVnplan, lahautèurde l'Oilefiant pareillement donnée)

çy la fetlion ^ où le tableau repofant perpendiculairementfur k
plan , trouuer la difiance , filon laquelle le cercle efiant mis

en PerfyeRiue,fon aparence foit auffi vn cercle

parfait.

O it, enla feptiefme figure de la 4 planche , le diamètre du-ter-
;cle donné NR; la hauteur de l'til pareillement donnée NQ;

ilfaut, parle pLemme , trouuer vneligne , laquelle ioirtte àNR, ait
la mefmeproportion à NQ^queNQ a celle qui fera trouuée, à fça-
uoiràRP , lequellefcrala diftance félon laquelle lecercle ABCDE
£cc. eftant mis en Perfpectiue, fori aparencefora aufïi vn cercle par¬
fait ; ou plus intelligiblement pour les moins vcrfez en la Géomé¬
trie.

Soit enlamefme figure le cercle donné ABCDE ôcc. la hauteur
deP donnée NQril faut trouuer la diftance fé¬
lon laquelle le cercle eftant mis en Perfpectiue fon aparence foie
au fïivncercle parfait. Soient premièrement le diamètre du cerclé
NR,&lahauteur de l'il NQ, ioints enfemble à [angles droits, ou
à l'équiere en N, puis le diamètre NR diuifé en deux également en
tf,&duditpoints, comme centre ,8c de l'interualle a Qjoit deferit
le demy-cercle O QP, lequel coupant la ligne N R prolongée dé
part & d'autre en 0,& en P, donnera NO, ou RP pour la diftance
requife, laquelle eftant portée de L en M , 8c l'opération eftant
acheuée,comme nous auons dit en la 15 propofition, l'aparence
du cercle ABCD &c. fera aufïi vn cercle parfait , comme il eft
requis.

COROLLAIRE. L

Il eft euident par ce qui précède , que tant en cette opération
qu'en la précédente après auoir trouué la hauteur de l'�il, ouïe
pointde diftance conuenablc, pourauoirl'aparence entieredu cer¬
cle il faut trouuer l'aparence du diamètre perpendiculaire à laligne
de terre , comme eft le diamètre AE ; 1 apparence fe trouuera par le
moyen delà radiale a L, & de la diamétrale S M,qui s entrecoupent
au point f; & cette aparence ayant efté trouuée , doit eftre diuifée
en deux également au point k ; duquel comme-centre , ôc de
l'interualle &<^ou£f,foit défont lecercle 4^c^^^,quiforal'ap-
parencerçquife , fins qu il foit befoin d'opérerfur les autres points
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4 8 Liure premier
de la circonference,commeil faut faire d'ordinaire en d'autres ren¬

contres ; où il eft à remarquer que le point k , centre naturel du cer¬

cle dbcdefg h , n'eft pas l'aparence du centre du cercle, ÂB C D E
&c. mais le point », comme il eft allez exprimé dans la figure.

COROLLAIRE Iï.

Il y a dans la Perfpectiue ^es plans quantité d'autres femblables
propofitions, cemme défaire en forte que l'aparence d'vne ellip-
fe, ou d Vne ovalle foit vn cercle parfait &c< mais ie les paffe fous fi-
lence, puisque ie nay propofé celles-cy que pourdonner quelque
efchantillondesgentilleifes de la Perfpectiue en ce fujet > n'ayant
autre deffein que de donner ce qui eft precifément neceffaire dans
la Perfpectiue des plans , pour l'intelligence Ôc la pratique des pro¬
pofitions, quifuiuent& qui traitent des cinq corps réguliers 3ôt dé
quelques réguliers compofez , ôc d'autres irreguliers : c'eft pour¬
quoy ierertuoye le lecteur curieux qui délirera fe fatisfaire plainé-
ment en cette matière àla Perfpectiue de Çuide Vbalde &d Agui-
îonius qui traite des protections au fixiefme liure de fes optiques*

PROPOSITION VIL

Le mme IL

Trois lignes efiant données trouuer U quatriefmepropôriiôncllêi

Oient les 3.1ignesdônnées AB j
	 CD,EF,aufquellesiifallc trou¬
uer vne 4 pi oportionelle, c'eft adi¬
ré qui aye meime raifon à la ligne E
F, que la ligne AB à la ligne CD , ou

BGDàCF* Il faut donc pour ce fuiet
b defcrire ledemy cercle ACB fur la

c	 -t? plus grande AB.quiferafon diamè¬
tre , ôc puis il faut appliquer audit

cercle laligneCB égale à la féconde CD : cecy eftant fait, les points
CA doiuent eftre coniointes par la ligne CA;& puis foit menée du
point C, la ligne perpendiculaire à la bafe AB, & fur la ligne B C foit
prifoladroite BEégaleàlaj proportionelle F E; & fnalement,du
point E foit menée laligne E G perpendiculaire à B A, l'on aura BG
pour la 4 proportionelle.

Lafeconde manière de trouuer lamefme quatriefme proportion
ftelle femble fort ingenieufe, c'eft pourquoy i'aioute cette figure>
dans laquelle foient les trois mefmes lignes précédentes A B , C D,

A-*-

EF.
Defcriuez
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de îa Perfpe&iue Curieufe 49
DefcriUez deux droites

HI 8c KL qui fe coupent à

tels angles qu'on voudra
au point G $ & qui foient
prolongées tant qu'il fera
neceffaire, &prenez dans la
ligne. H I, en commençant
au point GjaligneGH éga-
le.à la première des propor-
tionelles AB,& dans la droi¬
te KLj prenez G K égalé à la
féconde CD -, ôc GL égale à
la 3 FE ; ôc puis deforiuez vn
cercle par les 3 points KHL

par la 2.5. du 3,1acirconférence donneraGI pour la 4 proportion¬
nelle. /

Ce que nous appliquerons icy à la Perfpectiue: ôc pource fuiet,
foitodans la 8 figure de la 5 planche, le tableau FGHI,auquel il falle
marquer l'apparence du point A, qui eft éloigné de la bafe dudit ta¬

bleau, dans le plan geometral, de la ligne perpendiculaire AL. Que
la ligne 1 B foit là diftance du tableau à l'�il, dont la hauteur eft BQ
ôc le point B eft le pied afïis for le paué. Cecy eftant pofé , vous trou-
uerez le lieu de l'apparence du point donné A.

Et pourcefojet,menezdupointBaupointA la droite BA, qui
coupera la bafo du tableau au point D, duquel eleuezlaperpendi-
culaire DE , fi vous faites , foit auec le compas de proporrion, ou
autrement jqueDEfoitàBCjCommeDA eftàBA, vous aurez le
lieu de l'apparence du point A.

Or cette 4 proportionelle fo trouué encore ayfemcnt en dette
maniéré. QuelepointA,& tout le refte foit donné comme cy-dc-
uant , tirez du point B au point A la droite BA, & du point B defori¬
uez vne ligne parallèle à la bafe du tableau BC, qui foit égale à la
hauteur de l'il :& puis du point C menez la droite C A ; les droites
BA & C Acouperont la bafe du tableau , puis que l'on fopofe que le
point A eft par delà le tableau, & par ce que BC eft paralieleà DK,
elles auront mefme raifon que BA àBD parjla 4 du 6. donc fi DK
eft perpendiculaire àla bafe du tableau aupoint D, ladroite DE fo-
rala 4 proportionnelle»

Ielaiffe vne grande multitude de Corollaires que l'on peut de-*

duire de ce que i'ay dit, afin de parler de la Perfpectiue des objets
eminens oufoblimes.

G
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jo Liure premier

PROPOSITION XVIIL

La hauteur perpendiculaire du point eminent eft a la hauteur defonimage
dans Ufeftïm du tableau £r durayon vifuel,fur l'aparence defa

bafe, comme la ligne totale desdi fiances à la partie de ces di¬

ftances qui fe trouué depuis le pied iufques au tableau.

SOit,dansia9figurt de la 5 planche,le tableau IKLM, l'cil G,fa
hauteurGH,réloignement dû tableau HC, le point vifible

horizontal A directement oppofé à l'til ; le point eminent B,qui
s'appuye fur le point A par le moyen de la ligne BA.

Soientmenées les droites HCA,GDA, ÔcGEB ;&dupointC, où
HC coupe la bafe du tableau , foitéleuce la perpendiculaire CDE,
le point D reprefentera dans le tableau l'image du point A hori¬
zontal ,& le point E reprefenterale point eminent B.

Or la hauteur perpendiculaire NO du point eminent B eft à la
hauteur aparente R S, dans le tableau fur le point R hauteur de fa
baie , comme CH,NP*, qui eft la longueur de la ligné des diftan-
ces, à fà partie CH, qui eft entre le pied ôc le tableau , ce qu'il falloir
dcmonftrcr,

COROLLAIRE L

ïl faut remarquer que l'aparence des obiets égaux plus ou moins
éloignez fe trouué égale dans le tableau, quoy qu'il falle diminuer
leurs peintures fuiuant leurs éloignemens,afin qu'ils produifent dé
moindres , ou de plus grandes images dans le fond de l'�il, ou fur la
rétine.

Or l'on peutvoir comme 1 ou plufieurs colomncs égales diffé¬
remment éloignées doiuent eftre égales for le tableau : ce qu'il faut
auffi conclurre de tous les autres obiets.

Soient donc les icolomnes AB, NO, oppoféesàfilG, dans le
plan parallèle au tableau IKLM: dont la plus éloignée foit NO,&
la plus proche AB : DE, RS leurs apparences dans Fe tableau font é-
gales ; car puis que le plan fur lequel font les colomnes & le tableau
lont paralleles,les fections faites fur le tableau parles rayons vifuels
allant de l' G aufditcs colomnes , feront aufïi parallèles parla' lé
de l'onziefme.

jo Liure premier

PROPOSITION XVIIL

La hauteur perpendiculaire du point eminent eft a la hauteur defonimage
dans Ufeftïm du tableau £r durayon vifuel,fur l'aparence defa

bafe, comme la ligne totale desdi fiances à la partie de ces di¬

ftances qui fe trouué depuis le pied iufques au tableau.

SOit,dansia9figurt de la 5 planche,le tableau IKLM, l'cil G,fa
hauteurGH,réloignement dû tableau HC, le point vifible

horizontal A directement oppofé à l'til ; le point eminent B,qui
s'appuye fur le point A par le moyen de la ligne BA.

Soientmenées les droites HCA,GDA, ÔcGEB ;&dupointC, où
HC coupe la bafe du tableau , foitéleuce la perpendiculaire CDE,
le point D reprefentera dans le tableau l'image du point A hori¬
zontal ,& le point E reprefenterale point eminent B.

Or la hauteur perpendiculaire NO du point eminent B eft à la
hauteur aparente R S, dans le tableau fur le point R hauteur de fa
baie , comme CH,NP*, qui eft la longueur de la ligné des diftan-
ces, à fà partie CH, qui eft entre le pied ôc le tableau , ce qu'il falloir
dcmonftrcr,

COROLLAIRE L

ïl faut remarquer que l'aparence des obiets égaux plus ou moins
éloignez fe trouué égale dans le tableau, quoy qu'il falle diminuer
leurs peintures fuiuant leurs éloignemens,afin qu'ils produifent dé
moindres , ou de plus grandes images dans le fond de l'�il, ou fur la
rétine.

Or l'on peutvoir comme 1 ou plufieurs colomncs égales diffé¬
remment éloignées doiuent eftre égales for le tableau : ce qu'il faut
auffi conclurre de tous les autres obiets.

Soient donc les icolomnes AB, NO, oppoféesàfilG, dans le
plan parallèle au tableau IKLM: dont la plus éloignée foit NO,&
la plus proche AB : DE, RS leurs apparences dans Fe tableau font é-
gales ; car puis que le plan fur lequel font les colomnes & le tableau
lont paralleles,les fections faites fur le tableau parles rayons vifuels
allant de l' G aufditcs colomnes , feront aufïi parallèles parla' lé
de l'onziefme.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



de la Pcrfpe&iue Curieûfe. ji
V PROPOSITION XIX.

L E M M E. XL

"Que les lignes A D , CD , de lafigure de la 5 planche ,fe rencontrentà angles

droits au point D , que dans chacune l'onprenne deuxpoints AB, C N. à

dfcretion, & que les droites AN, BN, A C & BCfoient deferites , & Fi
paralieleà D C. Sidupoint l l'on mené la droite IH parallèle a la ligne AB,
iufques à BN , & dupoint F k /iç«? FG 4«/?/' parallèle a la ligne A B , iuf¬

ques à laligne BC, les lignes IH ç^FG feront égales.

*Ar,dans la 10 figure de la 5 planchej parce que dans le triangle
^^jBNA la ligne IH eft paralieleà la ligneAB, NI eftà lA,comT

me NH à HB, par lai du 6. 8c tout de mefme parce que la ligne I F

4utriangleNACejft parallèle àla ligneDC,CF eft à FA, commeN
ï à IA:& parce que FG eft paralieleà la ligneAB,CG eft à GB3com-
meCFàA; &partant G G eft à GB,comme NH àHB, donc parla
z partie délai- Propofit- du 6, H G eft eft parallèle à D,C, du IF-.I
H eft parallèle à FG , comme à BA, donc IHGF eft parallélogram¬
me; &parconfeqùentles coftez IH^FG font parallèles par là 34dù
t. ce qu'il falloit demonftrer.

PROPOSITION XX.

Efiant donnée la hauteur naturelle d'vne ligne perpendiculairefur vn
plan, trouuer fa diminution , ou fa Perfbetliue , félon le liek-

de fon afiiete audit plan , oufon auancement dans

le tableau.

. E cette propofitiondépend toute laPerfpectiue des corps où
	 ' figures fondes , c'eft pourquoy il la faut déduire clairement
Ôc amplement. * .,'-...

Soitdonc,enlahuictiefme figure de la 6. planche, la hauteur
naturelle de cette ligne donnée, égale à l'vn des coftez du quarré D
EFG,par exemple àla ligne DE ; il faut pour difpofition mettre cet¬
te hauteur perpendiculairement for laligne de terre , à droit , ou a

gauche ,comme AB,& defos extremitez tirerdes lignes droites oc¬
cultes a quelquepoint de laligne fiorizotaleà diforetiô : car l'on au¬

ra par tout le mefme effet; nearnoins il faut prédre garde de les tirer
àvn point vn peu efloigné de ladite ligne ÀB; autrement on au-
roitdelapeineà s'en feruir pour l'effet que nous prétendons; com¬
me icy des extremitez A, B, nous auons tiréau poinct C, qui eft le
poinct principal delà perfpectiue, leslignes occultes AC, BC: ce
qu' eftant ainfidifpofé, on trouuera facilement la hauteur perfpe-
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ja Liure premier
ctiue de cette ligne /autant auancée fur le plan , & en quelque en¬

droit du tableau que l'on voudra qu'elle foit: par exemple, qu'il
falle trouuer en la Perfpectiue la hauteur de cette ligne lors qu elle
fera fuppofée tomber perpendiculairement furie point e , ou£ (qui
fontles apparences d'E* G ,trouuées parla première propofition
de ce liure) car c'eft la mefme chofe, l'vn & l'autre eftant dans vne
mefme ligne paralieleà la ligne de terre , 8c par confequent l'vn&
l'autre également auancé fur le plan. Il faut donc du point Q^,vers
ABtirervneparalleleàlaligne déterre , qui rencontrera la ligne A
C au poinct m , duquel poinct w, la perpendiculaire à la ligne de ter¬

re ,& parallèle à AB, au point ou elle rencontrera l'autre ligne oc¬
culte BC,fçauoir en», déterminera MN, pour la hauteur requife ,
laquelle eftant mifeperpendiculairemét fur le point e, ei forala hau¬
teur Perfpectiue de la ligneAB fupoféeenir, ou eng, comme nous
auons dit. Or pour trouuer la hauteurPerfpectiue delà mefme li¬
gne fur le point/jilfaut opéreren la mefme façon en tirant du point
/vers la ligne occulte ACvne parallèle qui la rencontre au point
o, duquel efleuant femblablement vne perpendiculaire iufques à
l'autre ligne occulte BC , elle déterminera o, pour la hauteur requi¬
fe, laquelle eftant portée furf,1a hauteur Perfpectiue demandée
fera/g. perpendiculaire for le point/;

COROLLAIRE L

H eft facile, parce moyen,d'auoir l'aparence d'vn cube repofant
fur fvne de fes bafes, comme du cube defghikj, en cette figure;
carforfplan eftant racourcy, par l'interfection des radiales & dia¬

métrales; & ayant pour l'aparence dudit plan, defg: on aura l'apa¬
rence des hauteurs perpendiculaires fur chaque point defg , îef-

' quelles eftant trouuées & déterminées en hikl , il faut joindre de
lignes droites yhi,ik,kljb,8c l'on aura l'aparence requife du cube,
de forte que tant ce qui eft expofé à la veuë, que ce qui fe verroit du
derrière , s'il eftoit diafane ôc tranfparant, fe connoiftra dans cette
figure.

COROLLAIRE IL

Il s'enfuit encore de cette propofition, qu'vne, ou plufieurs dif¬
férentes grandeurs,eftant mifes envne mefme ligne droite perpen¬
diculaire for la ligne de terre, comme AB, par le moyen des lignes
occultes tirées de leurs extremitez à vnpoint de la ligne horizonta¬
le, donneront les diminutions Perfpectiues des mefmes hauteurs
en quelque endroit du tableau que l'on voudra,comme nous dirons
plus particulièrement dans les propofitions quifoiuent, où nous
donnerons des exemples des cinq corps réguliers, qui faciliteront
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de la Perfpe£frue Curieufe. ^
l'intelligence de cecy: or il faut fopofor tant en cette propofition
qu'en toutes les autres femblables, que bien qu'en les énonçant
nous ne fpecifions pas ces termes , la hauteur de l'ail & lepointdediftan¬
ce efiant donne^yïls s'entendent néanmoins toufiours comme necef-
faires en la Perfpectiue.

llfaut aufïi remarquerque pour faciliter l'intelligence des figu¬
res quifoiuent, en ce qui concerne la Perfpectiue des figures foli¬
des, pour ne les point embaraffer d'vne trop grande confufionde
lignes, i'ayobmis toutes les radiales 8c diamétrales quiferuentau
racourciffement des plans defdites figures folides , en fopofànt
néanmoins que ces plans foientmisen Perfpectiue, auant que de
trauaillcr à la Perfpectiue des corps ; caril en a efté traité affez am¬
plement, pours'inftruire en ce fujet, dans les propofitions précé¬
dentes , fans qu'il foit neceffaire d'en parler dauantage : C'eft pour*
quoy i'ay feulement mis le plan geometral au deffous de la ligne de
terre, où i'ày encore exprimé quelques perpendiculaires , & des
arcs de cercles, &ay mis le mefme plan en Perfpectiue au deffus de
la ligne de terre, comme l'on peutvoir en lahuictiefme figure de la
6 planche , le plan DEFG racourcy ôc mis en Perfpectiue en d efg; ôc

en la dixiefme figure le plan ABCDEF mis en Perfpectiue en abc
def. Ce dernierplan Perfpectif,aufïi bien que ceux des autres corps
quifoiuent, eft figuré de petits traits entrecoupez pour les diftin-
guerplus facilement des autres lignes qui font le derrière des corps
&qui font ponctuées.

il faut remarquer en dernier lieu, que les lignes forlefquelles fo
porterontles hauteurs naturellesperpendiculaires for le plan(com-
me , dans lahuitieffne figure, laligne AB , 8c en la dixiefme, la ligne
HLK,qui naift du triangle ifofoele H IK,} feront appelléesence
traité, lignes de l'orthographie ; ôc que les lignes occultes qui en fe -
ront tirées àvn pointdelaligne'horizontale , comme dansles mef¬
mes figure huit &dixiefme, les lignes AC,BC,HG,LG,KG,feront
appellées lelchellc des hauteurs.

PROPOSITI ON XXI.

Théorème.

La perpendiculaire tirée dupointPerffeclifdefa bafe dans le diafane iufques
à la ligne horizontale efià la hauteur aparente d'-vn mefme point eminent

dansle tableau ,furie point de la bafe , duquel U perpendiculai¬

re a efié tirée , comme la hauteur de l' fur leplan à la
hauteur naturelle perpendiculaire d'vn

point!eminent.

Yant prolon gé les droites GN &AB,de la 9 figure de la 5 plan¬
che, iufques en T, l'ona le parallélogramme ATGH; or AT
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54 Liure premier
éftégalàGH. Etparce qu'au triante AGT laligne DVeftparal-
ïelcaTA,commeGAeftàGD,ainïi4TàDV.

De mefme , comme GAdutriangleAGB,eftàGD, ainfi ABà
DE, donc -par l'onze duVcomme AT à AB,ainfiDVà DE,qui
eftlahauteur aparente dupoint eminent par deffus le point D.

COROLLAIRE

D'oùil eft aifé de tracer l'aparence du point fublimedans le tàr^

bleau, parla 18 propof. &par la 10 figure de cette planche , car il
faut feulement à trois lignes données A D , AB & F E, trouuer là
4 proportionnelle FG ,ahn que comme la hauteur de l'bil AD eft
àlahauteurAB du point eminent, FEfoitàF G.

Voyez au compas de proportion combien AD contient de par¬
ties égales ,&fupofons qu'elle arriue depuis le centre du compas
iufquesa53; &tranfportez AB fur les z iambes àce mefme nombre
53.Dc rechef voyez combien FE c ontient de parties égalesi& ayant
trouué 43, tranfportez le furies 1 iambes aux z nombres 43, ôc vous
aurez dans cette ouuerture la 4 proportionnelie.

Mais puis que l'vfàge du compas de proportion eft très commun $

ie viens aux autres propofitions.

PROPOSITION XXli.

Mettre en Perfpecliue Vn cube repofantdans leplan fur l'vn de fes cofië%, en

^ forte qu'il ne le touche qu'en une ligne.

IL faut remarquer en premier lieu , qu'encore qu'il femble que
les figures folides qui ne touchent le plan qu'en vn point , ou en

vne ligne, n'ayent point de plan geometral; il eft neantmoins ne¬
ceffaire , pour les mettre en Perfpectiue parles principes de la feien-
ce,des'enimaginervn, que ces corps déforment,, fi de toutes leurs
extremitezonabbaiifedeslignesperpendiculairesiiirleplan : par
exemple fi vn cube ayant l'vn de fes coftez {8c par confequent tous
les autres) égal à la ligne BE, en la dixiefme figure de la 6 planche^
eftoit mis en forte fur le plan, qu'il ne le touchaft qu'en cefte feulé
ligne BE; fi des extremitez, qui ne touchent point le plan, on ab-
baiffe des perpendiculaires fur ledit plan en À,F,C,D,onâura pour
le plan dudit cube, vnparallélogramme compris des deux lignes A
F, CD, égales aux coftez du cube , 8c de deux autres AC, FD , égales
à la diagonale de l'vne des bafes du mefme cube: fupofé toutesfois
qu'il foit mis perpendiculairement fur le plan, commenous le met¬
tons icy , pour vne plus grande facilité , car il ne faut pas nous arre-
fter à des difficultez qui font plus ennuyeufes que profitables : il
faut dire la raefeie chofe des figures fuiuantes, qui déforment leur

54 Liure premier
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COROLLAIRE
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de la Perfpe&iue Curieufe. 55
?lan Geometral par le moyen desabbaiffées. Nous donnerons en
adefoription de chacune de ces figures la méthode de conftruire

géométriquement leurplan,&la ligne de l'ortographie, pour trou¬
uer ladiminution des hauteurs perpendiculaires for tous les points
duditplan. "J i ;« -

Soitdonc,pourleplandececube,leparalIelogrammeABCDEF
mis en Perfpectiue en abedef, laligne de l'orthographie fora dref-
foe, fi l'on met la ligne ABC du plan geometral perpendiculaire¬
ment furla ligne de terre en HLK, &fi de ces ïrois points on mené
des lignes occultes en G; H G,L G, KG, l'on aura l'échelle des hau¬
teurs bienpreparéc: le trianglcifofceleHIKi qui eft la moitié d'vn
quarré égal àl'vnc des faces du cube, fort pour là demonftration.
Celte échele eftant ainfi difpofée , il faut de tous les points du
planracourcy abedef, tirer des parallèles , ôc trouuer les hauteurs
comme i'ayenfeignécy deuant, for les points af, parce qu'ils ne
fontpasauancezlurleplan,ouefloignezdela fection, il faut efle-
uer des perpendiculaires occultes agyfn, delà hauteur naturelleH
L , qui eft fur la ligne de l'ortographie , comme le monftre la ligne
de terre/àHjqnifert d'une parallèle , &Ia ligne Lgn, entre lefquel-
îescettehauteureft comprife. Pour les hauteurs menez fur be 9

la parallèle eboi ôc du point o efleuez vne perpendiculaire , elle
feraarreftéeenj&jparla ïiigneKG , 8c on aura op pour la hauteur
requifo, laquelle fora tranfportée en bh,em: 8c pour les hauteurs
fured, menez la parallèle dcqy 8c efleuez la perpendiculaire ^r,
elle fera la requife , laquelle il faut tranfporter enci, dix mais
pour auoir l'aparence du cubé mis for fon cofté, il faut joindre de
lignes droites be,gn, bm,biyi bt bgygh : Et fi l'on veut encore auoir
l'aparence duderrière, quife verroit fi le cubée/toit diafane, il faut
tirer les lignes il,el, ml, lefquelles ie n'ay marqué que de points,
comme i'ay fait en tous les autres corps, afin qu'on les difoerne plus
facilementde ce qui doit eftre expofé à la veue,fopofe que les corps
foient opaques , comme on les fupofe d'ordinaire ; d'où vient que
pour vne plus grande fàtisfaction de ceux qui s'y voudront exercer,
ôc pourmonftrer l'effet de la perfpectiue auec plus de grâce , i'ay fi¬
gure chaque corps au net auec fes ombres,comme on void aux cu¬
bes cnlaneufiefme ôc vnziefme figure.

Quand on aura trouué l'aparence de quelqu'vn de ces corps, auec
l'obfcruation de toutes les lignes necefïàires;fi on veut la mettre au
net,& fans autres lignes que celles qui font de fàparéce de la figure:
il faut mettre fous celle quia eftédeferite par les règles , vn papier
blanc:&puisauecvne aiguille bien deliée,ou mefme auec quelque
ftyle, encore qu'il ne perce pas, il faut marquer tous les angles d«
la figure qui doiuent eftre expofez à la veue, ôc de l'vn à l'autre me¬
ner des lignes droites ,8c l'on aura ladite aparence mifoau net, la¬
quelle on pourra colorer ôc ombrer, félon qu'il eft requis.
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$6 Liure premier

PROPOSITION XXIII.

Mettre en Perfbccliuë Vn Tétraèdre ou Vne pyramide perpendiculairement

fur l'vn de fes angles folides, enforte qnelle ne touche leplan ,

qu'en vn point.

LETetraedreou la pyramide, que nous mettons entre les corps
réguliers , eft comprife de quatre faces triangulaires equilate-

rales ôc équiangles -, c'eft à dire, qui ont leurs trois coftez ôc leurs
trois angles égaux; elle afixcûftez ou arreftes aufïi egales,douzean-
gles plans, qui en font quatre folides (nous auons dit en nos prélu¬
des Géométriques, que l'angle folide fe fait par plufieurs angles
plans , plus petits tous cnfertible que quatre angles droits, n'eftant
pas en mefme fuperficie , fc rencontrent neantmoins en vn mefme
point.) Que fi on met la pyramide en quelque plan , perpendicu¬
lairement fur l'vn defesanglesfolideSj&qué des trois autres, qui
ferontegalementefleuezfurleplan,onabbaifIe des perpendicu¬
laires fur le mefme plan , onaura pour fa figure ou plan geometral ^

vn triangle equilateral égal à l'vne des faces de lapyramide; comme
fi,en la douziefme figure de la 7 planche,l'vn des angles folides de
la pyramide eftoit mis perpendiculairement forD,& que des trois
au très on abbaiffaft des perpendiculaires for le plan, elles tombe-
roient es points A,B,C,lefquels eftant joints de lignes droitesdon-
nerontle triangle ABCD, pour plan geometral de la pyramide , le¬
quel fera mis en Perfpectiue enabcd: puis la ligne de l'ortogra¬
phie feradreffée en cette forte:foitprifeauecle compas la longueur
de laligne AD,BD, ou CD, &tranfportéefurla ligne de terre enl
H3&fur l'extrémité H foitefleuéevneperpendiculaireinfinieHK:
enaprès foit prife auec le compas la grandeur de l'vn des coftez du
triangle A B C, par exemple du cofté A B, & l'vne des pointes du
compas ouuert de cette-grandeur , eftantmife fur le point I, & l'au¬
tre fur la perpendiculaire infinie, elle tomberaau point K, & deter-
mineraHKpourlahauteurdelalignedel'ortographie;lademon-
ftration en eft euidente, encore que la conftruction en foit affez
fimple , beaucoup plus facile que celle de Guide V balde , &hors de
la confufion des cercles 8c des lignes , dont fe fort D aniel Babaro ail
z . chap. de la troifiefme partie de fa Perfpectiue : cette ligne ortho¬
graphique eftant trouuée , il faut de fes extremitez H K menerdes
lignes occultes à quelque point de la ligne horizontale à difere-
tion,bien qu'en la pluspart de ces figures nous les menions au point
principal de la Perfpectiue, quand faire fe peut commodément ;
comme icy nous auons tiré en L, les lignes KL,HL;L'écheledes
hauteurs eftant ainfi préparée, il faut du point a du plan raCourcy *

tirer vne parallèle iufques à laligne occulte H L, qui fera a m, & du
point
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de la Perfpe&iue Cùrieufe. f7
point m eileuer iufques à l'autre ligne occulte KL, la perpendiculai¬
re mn, laquelle eftant tranfportée fur le point**, la ligne occulte as

fora lahauteur Perfpectiue de l'angle folides, fur le plan; l'on fera
la mefme chofe pour trouuerles mefmes hauteurs fur b3c, en tirant
la parallèle £co,en efleuant la perpendiculaire opyôc en tranfpor^
tant fa hauteur for c£, es lignes occultes bfy cg^ôc puis il fautjoindre
les points e3fgyde lignes droitesaparantes ; 8c de chacun de ces trois
points c,fyg, tirer vne ligne droite en d, & on aura raparerice requi¬
fe duTetra¤dre ou de la pyramide, mife perpendiculairement au
lanfurl'vn de fes angles folides ,quieft figurée au net auec fos om-
res en la treiziefme figure de la 5 planche.

COROLLAIRE L

t

Decetteconftructionilefteuidcntque laplufpart des auteurs
de Perfpectiue, qui ontefcritdeces corps, fe font trompez lourde¬
ment en celtuy-cy , quoy quetres-aifé , comme Albert Durer Jean
Coufin,Marolois,& l'autheur d'vn liure imprimé à Amfterdairi,
qui a de belles figures de toutes fortes de corps réguliers ôc irregu-
liers, Ôc eft intitulé , Syntagma in quo varia eximiaque &*c} pour tous
lefquels corps, il n'a fait aucun difoours d'inftruction,finonen gê¬

nerai , qu'il applique au Tetraëdre par forme d'exemple , &mefme
auec erreur en l'ortographie, car tous d'vn commun accord don¬
nent pour la hauteur du Tétraèdre mis perpendiculairement fur
l'vn de fes angles folides, vne ligne égale à CM, c'eft adiré la gran¬
deur d'vneperpendiculaire tirée de 1 vn des angles du plan ABC,for
le cofté qui luy eft oppofé: l'erreur eft affez manifefte en ce qu'ils
n'ont confideré que l'inclination des coftez du Tetraëdre fans
prendre garde qu'en cette conftitution trois de fes face s fontaufïi
inclinées furie plan.

PROPOSITION XXIV.

Mettre en Perfpecliue vn Otloêdreperpendiculairement fur îvn de fes ari\
gles folides , enforte qu'il ne touche le plan qu'en Vn point.

L 'Octaèdre que nous auons à defcrire , eft vn corps régulier
compris de huict faces triangulaires, equilaterales ôc équian-

gles: il a douze coftez ou arreftes, vingt quatre angles plans , qui
font fix angles folides. Que fi ce corps eft planté en forte qu'vne li -

gne droite paffant par deux angles folides oppofoz, foit perpendi¬
culaire au plan, ôc que de fes quatre autres angles folides foient ab-
baiffées des perpendiculaires fur le mefme plan , on aura pour fà
figure ou plan geometral vn quarréparfait, comme enla 14 figure
de la 7 planche, fi l'Octoëdre eftoit mis perpendiculairement fur

H -
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58 Liure premier
fvn de fes angles folides au poirtct E ,en abbaiffant des perpendicu¬
laires , comme i'ay dit , on auroit pour fon plan geometral le quarré
ACBDE, lequel feramisenPerfpectiue, en abc de. Pour la ligne de

l'orthographie onn a qu'à tranfporter la ligne AECdu plan geome-
tralfurlalignedeterreperpendicuiairementenHIF,& le triangle
ifofoele F GH, quieft lamoitié d vn quarré égal au plan, en monftre
la raifon , car comme HF eft la hauteur naturelle de toutle corps ,H
I eft la hauteur des quatre angles du mefme corps également efle¬
uez for le plan , laligne G H , eftant la iufte grandeur de l'vn de fes

coftez, auec fon inclination for le plan. Cette ligne de Portogra-
phic FIH eftant dreffe'e, il faut , pour trouuer les différentes hau¬
teurs des angles de ce corps , mener des lignes occultes des poincts
F, I, H à vn point de la ligne horizontale,comme aupoint K,& opé¬
rer for cette échele conformément à ce que nous auons dit.Premie-
rementilfaut mener par les points bdvne parallèle iufques à la li¬
gne HK, qûkelle rencontrera au point/, duquel efleuant vne per¬
pendiculaire iufques à laligne FK, ort aura In pour la hauteur Per¬

fpectiue de tout le corps ; laquelle eftant tranfportée furf, elle fera
la ligne occulte f&. Onaura âufïi fur la mefme perpendiculaire, /w,
pourlahauteur Perfpectiue des dexjx angles folides efleuez fur les
points b,à, for îefquels elles feront mifes par les lignes occultes bg,

' di. De mefmé l'on trouuera la hauteur de l'angle efleué fore, par lé
moyen delà parallèle co , ôc delà perpendiculaire^, laquelle eftant
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des mefmes points egk*, mener des lignes droites en/, Ôc l'on aura
l'apparence de l'Octoedre , en ce qui eft expofé àla veue, ôc tel qu'il
eftfiguré&ombréenlaquinziefme figure. Et fi l'on veut auoir le
derrière, il faut des mefmes points egki, mener des lignes droites
au point hy comme nous auons icy fait,où elles font feulement pon¬
ctuées, pour les diftinguer des apparentes.

PROPOSITION XXV.

Mettre Vn cube en Perfpecliue fur l'vn defes angles folides, enforte qu'Une

touche le plan qu'en Vn point ,& que Lfurdiagon.de du cube

foitperpendiculaire au mefmeplan.

IL n'eft pas neceffaire de faire icy la defeription du cube , l'on
fçait que c'eftvn corps compris de fix faces quarréês'eWes, de

douze coftez, Ôc Vingt-quatre angles plans égaux, qui font huict
angles folides; il faut feulement remarquer que lafurdiagonale du
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cube eft vue ligne laquelle pafïànr parle milieu du cube , va de l'vri
de fos angles folides à l'autre qui luy eft oppofé, comme l'on void
aux cubes que nous aUoUsicy mis en Perfpectiue dans la dix-foptié-
mc figuré, où font les deux lignes ponctuées ou you. Or le cube
eftant mis for quelque plan^ de forte qu'il ne le touche qu'en vri
point, & que fa. furdiâgonale foit perpendiculaire audit plan: fi de
tous les autres angles folides bn abbaffo. des perpendiculaires, 8c

que les points où tomberont ces perpendiculaires foient joints de
lignes droites ; où aura pour fon plan geometral vn hexagone, ou
vne figure à fix angles, compofée de deux triangles équilateraux
entrelaffez, comme l'onvoid dans la figure H 1KLMN ; 8c le poinct
O foraceluy for lequel tombera perpendiculairement la furdiâgo¬
nale dudit cube: Mais parce que tant en ce corps mis dçla forte^
comme aux foiuans , il eft difficile de s'imaginer où tombent ces

perpendiculaires qui defcriuent le plan geometral , 8c leurs hau¬
teurs naturelles fur le mefme plan , qui font la ligne de l'ortogra¬
phie , & que d'ailleurs les moins verfoz en Géométrie peuuent dpu -
ter en quelle proportion il faut dreffer ces plans & Ces lignes de l'or¬
tographie , & que quand l'vn des coftez de cescorps eft donné, l'on
n'a pas toufiours déliant les yeux ces corpffn nature pour s'en în-
ftruire,ie donne le moyen de le faire géométriquement

Soitdonc,enlafoiziefme figure, laligne ABdonnée pourvu co¬
fté du cube à mettre en Perfpectiue, il faut for A efleuer AC à an¬
gles droits,e'gal à A B, puis de B en C tirer la ligne drpite BÇ,laquel-
leferamife perpendiculairement for A, & fera AD; puis en tirant
vne ligne droite de B en D , l'on aura BD pourja furdiâgonale du

, cube, dont le cofté eft A B: laquelle furdiâgonale BD eftant mife
perpendiculairement for la lign e de te!:re,& diuifée en trois parties
égales, comme en la dix feptiefmefigurePQR S, femblable à i., %y

3, 4, de la feiziefme , on aura la ligne de l'ortographie toute drefféc,
laquelle nous mettrons en vfage après auoir dreflé ôc racotircy le
plan geometral du cube en cette forte,

Soit, en la feiziefme figure, prifeauec le compas là grarideur.de
la ligne BC,&tranfportée au plan geometral en MK;fur icelle,
fotconftruit vn triangle equilateral HKM., lequel foit entrelalfé
d'vn autre femblable 1 L N , en forte que les points H 1 K L MN
foient également diftans l'vn de l'autre, com me vous voyez : 8c cet-
te figure fora le plan geometral du cube mis perpendiculairement
furl'vndefos angles folides. Ce plan fe peut, encore dreffer, p^r le
compas de proportion: car fi l'on porte fur la ligne des cordes àl'ou-
uerturedeno. degrez, laligne BC, delafexieime figure -y &c que lé
compas de proportion demeure en cet eftat , l'ouuerture de 6o.
degrez. donnera la ligne OH pour le demy-dfametre du cercle
H 1 KLMN , auquel doit eftre infcrit l'hexagone, comme nous
auons dit,& ledit hexagonefora le plan geometral demandé,lequef
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6o Liure premier
ferâmisen Perfpectiue , en hiklmn 7 vous aucz féchele des hau*
éeurs en tirant de tous les points de la ligne de l'ortographie des
lignes droites, àla ligne horizontale au point Z : en après du point
O milieu du plan Perfpectif, foit menée vne parallèle à la ligne de
terre t>,cc,& foit efleuée la perpendiculaire ce, ddt laquelle eftant
mife en fa place fur o , laligne occulte o u fera lahauteur Perfpecti-
tie de la furdiâgonale du cube,îaquelle eft perpendiculaire au plan:
puis pourles hauteurs des angles folides qui font efleuez fur i, w,foic
menée la parallèle i, », a a, Ôc foit efleuée la perpendiculaire aa,bb,
laquelle eftant mife fur i, ôc fur », ferai qtôcnr. Quant à la hauteur
de l'angle efleué fur fc,ellc ne reçoit point de diminution Perfpe¬
ctiue, parce quelle eft proche de lafeétion, c'eftàdire a L'entrée du
tableau. C'eft pourquoy ily faut tranfporter la hauteur orthogra¬
phique PR , qui fera en ibn lieu hp: la hauteur des angles efleuez fur
fc m, fetrouuera par le moyen de la parallèle km, ee de la perpen¬
diculaire ee,ff, laquelle eftant tranfportée fur k, w,fera kt, msJLz
hauteur de l'angle folïdc de derrière qui eft efleué fur le point /, fc
trouué en tirant la parallèle, / , gg , Ôc en efleuant la perpendiculai¬
re ggt hh, laquelle eftantmife en fonlieu fera/*. Les hauteurs de
chaque angle folide énant ainfi trouuées , l'onaura l'apparence du
cube for fopointé, en ioignant les points o,piq,rfs,t,H,x de lignes
droites ; vous*auez l'exemple, ou les trois faces oqpr , prfu,pu
^^,quifontexpoféesàlavcuë,fontmarquécsdeligncsapparentes,
ôc les troisautres de lignes m>n6tuées.

I'ay encore mis en lamefmefigure vn autre cube au deffus de ce-
ftuy- cy , qui eft veu du mefme point , & mis comme fi on fc l'imagi-
noit penduperpendiculairement par l'vn de fes angles folides, efle¬
ué de terre de la hauteur P T, ôc au deffus du premier cube de la hau-
tcurST,commcileftexpriméparleslis;nes de l'ortographie, pour
«donner à entendre que quand on veut faire paroiftreces corps en
l'air, il faut placer laligne de l'ortographie ou échelc des hauteurs
autantau deffus de la ligne de terre, comme l'on veut que ces corps
paroiffent efleuez , ôc faire pour le refte conformément à ce que
nous auons dit: mais il faut prendre garde qu'encore que la ligne
de l'ortographie foit efleuée au deffus de la ligne de terre, comme
au fécond cube la ligne T Y : il eft neantmoins neceffaire, pour
feferuirde l'échelle,de tirervneligne du point d'où elle eft efleuée
aupointdelaligne horizontale, commeicy du point P en Z, pour
auoir laligne PZ, laquelle foruira àladirection des parallèles &des
perpendiculaires , par lefquelles on trouué les hauteurs , par exem¬
ple, pour trouuer la Perfpectiue de la furdiâgonale ducubed'en-
haut, fi l'on mené du point o du plan Perfpectif, vne parallèle, elle
rencontrera la ligné PZ au point cc-y duquel éleuant vne perpen¬
diculaire iufques à la ligne YZ , on trouuera fo r la féconde cchcle ,
qui eft pour le cube d'enhaut, kk, 1 1 , pour lahauteur Perfpectiue de
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iifurdiagonale, laquelle eftant tranfportée en fon Ueufara o v,corr>-
mc le demonftrent les parallèles kk. o,llu. De mefme, fuppofe qu'4
falle trouuer l'aparence del'angle folide rau fécondcuberpois qu'if
eft efleué fur« il faut dnpointn tirer la parallèle naa^ôch perpendi¬
culaire aabb eftant continuée iufques à la rencontre de la ligne V
Z, determineraaupoint ii lahauteur dudit angle for le plan, qui
fora tranfportée en fon lieu forla perpendiculaire nr. Leshautcursj
des autres angles fetrouueront de lamefme façon, & feront ioin-
tes de lignes droites, comme nous auons dit au nrermer , ôc com¬
me il fe void dans l'exemple, où l'vn & l'autre eft marqué de mc£
mes caractères : ils font aufîî exprimez tous deux auec leurs omJ>res
en la dix-huict& dix-neufielinefigure.

COROLLAIRE. L

Quclques-vns foit qu'ils eftiment que ce foit le plus cOUrt,Q&
qu'ils n'en puifîentvenirà boutautrement , feferuent de lametho-
<$e exprimée en lavingtiefme figure, quieft au haut deja 9 plan-
chc,laquelle i'ay voulu propoferen ce lieu pour enmonftrer lafauC
ieté, parce qu'elle a quelque chofe de vrayfomblable , ôç peut d'au¬
tant plus facilement abufer les moinsverfez en Géométrie. Ilsmet-
tent enPerfpectiue vn cube forfonplat, donçlequarrré eft double
de celuy qu'ils y veulent inferire, & qui doit paroiftre mis perpen¬
diculairement fur l'vn de fes angles folides. Soit le plus gr4d cube A
BCDEFG, & le moindre IKLMNOPQ: Ils diuifent deux des faces
de ce plus grand cube en 9,c'eft à dire en trois parties cgaîe&quarré-
menttant en hauteur qu'en Iargcur^comme les deux faces G B C F,
H A D E, & deux autres faces qui font celle de deuanç A 3 C E> , &-
celle de derrière H G E F , en trois feulement, félon leurhauteur; ôc

les deux autres, à fçauoircelle d'enhaut A B G H,&celledembas
DC FE , en deux feulement , mais ils croifent ces deux dernières fa-?

ces des diagonales HB,EC,'pour trouuerle point du milieu de 1V-»

ne ôc de l'autre I,& Q^cequ'cftantainfi difpofo, le toutfélon la Per-f
fpectiue,ils y infcriuent,oumettent dedans vn autre cubç,dontl'vr|
des angles folides repofe for le point Q, qui eft le milieu de!a&ce>
inférieure du plus grand cube, & l'autre angle folide oppofé à çe-
ftuy-cv , touche au point 1 , milieu de la face foperieure du me£?

me cube:EtdefesdeuxcoftezKL,NO,iltouchecontredeuxaBr*
très faces du cubeauquel il eft infcrit ; voyez h figure , ou fçrrçuï
confifte en ce qu'ils font la diagonale de l'vne des faces du cube in-
fcritNL, & la furdiâgonale du mefme cube, égales cntr'elles, ce
quiefteontraircà la vérité, ôc contre ce que nous auons dit en b
conftruction de lafeiziefme figure,enlaplanche précédente,Q^k
furdiâgonale B D du cube mis enPerfpectiue excède ladiagonale
decequarréBC,ouAD. Or il eft eiudent par cette cojnftruction^
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ieté, parce qu'elle a quelque chofe de vrayfomblable , ôç peut d'au¬
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les deux autres, à fçauoircelle d'enhaut A B G H,&celledembas
DC FE , en deux feulement , mais ils croifent ces deux dernières fa-?

ces des diagonales HB,EC,'pour trouuerle point du milieu de 1V-»

ne ôc de l'autre I,& Q^cequ'cftantainfi difpofo, le toutfélon la Per-f
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me cube:EtdefesdeuxcoftezKL,NO,iltouchecontredeuxaBr*
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fcritNL, & la furdiâgonale du mefme cube, égales cntr'elles, ce
quiefteontraircà la vérité, ôc contre ce que nous auons dit en b
conftruction de lafeiziefme figure,enlaplanche précédente,Q^k
furdiâgonale B D du cube mis enPerfpectiue excède ladiagonale
decequarréBC,ouAD. Or il eft eiudent par cette cojnftruction^

H iij
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6i Liure premier
que la diagonale du quarré & la furdiâgonale du cube foient fupo~*
fées égales; parce qu'elles font l'vné 8c l'autre perpendiculaires à
deuxplâs parallèles d'vne égale diftahce-,car la furdiâgonale iQeft
I)Crpendiculaire aux deux plans des coflezGÀCF,&ÂDr.H;ie
aifïéles 'autres erreurs de cette conftniction,car il ftiffit d'auoir

propofé la principale pour monftrer que la 'méthode n'eft pas

Bonne.

COROLLAIRE IL

" ïé cohfeille à ceuxqui n'ont que la feulé pratique , Ôc qui crôyerit
fçauoir la Perfpectiue , qu'ils ne s'ingèrent point de mettre en Per¬

fpectiue ce dont ils ignorent les mefures, & les proportions naturel¬
les & géométriques . car comme il eft neceffaire , pour donner dans
vn tableau faparence d'vne colomne à là Corinthienne, de fçauoir
quelle doit eftr e la largeur de fa bafe , les faillies de fes ceintures to¬

res, liftes & de fonchapitcau, pour conftruire fon plan Georhetra':
ôccognoiftre lés hauteurs de chacune de ces parties pour dreffer la
ligne de l'ortographie t de mefme , pour rnettre en Perfpectiue tou¬
tes fortes dé corps réguliers &irreguliérs , après àuoir detérmihéen
quelle fituation on les doit mettre, il faut connoiftre quelles font
leurs grandeurs naturelles , quelle hauteur Se quelle inclination el¬

les ont fur le plan, &puii il faut conftruire leur plan geometral > 8c

dreffer la ligne de l'ortographie &Tçchele des hauteurs , polir opé¬
rer fans erreur, autrement fi on l'ignore, ert penfaht mettre vn cu¬
be en Perfpectiue, on y mettra vn paràllelipede , vn corps barlong *

ouvn corps irrcgulier, tel que celiiy delà vingtiefmë figure ; or ce
n'eft pas vn moindre monftre en Géométrie qu'ert Architecture.
qu'vne colomne dreffée, fans l'ordre de (es proportions.

Dans les exemples que i'ay donnés des cinq corps réguliers i
vous auez vne méthode qui peut eftre imitée en beaucoup d'autres
rencontres^ & particulièrement pour toutes fortes de corps regù"
liers compofez , en faueur de ceux qui rte peuuent ou ne veulent
pasy procéder par voye de Géométrie, fi les corps qa'iîs veulent
mettreert Perfpecliue ont plufieurs angles & pans, ie leur confeil-
le de les figurer premièrement en nature âuec du carton , ou du pa¬
pierdouble collé, àla façdn qu'ènfeignerit Albert Durer, au 4 îiu.
de fa Géométrie ,& Daniel Barbaro dans la troifiefme -partie de fa
Perfpectiue, ôc de fe fertfir du naturel pour prendre leur plan Ôc

leurs hauteurs, éequinefçauroit manquer de leur reiiffir,pourueu
qu'ils ayentvn peu d'addreffe. Quant aux Géomètres ils pourront
mettre en Perfpectiue ces corps réguliers compofez , parle moyen
des réguliers fimples, en informant les plus difficiles dans les plus
faciles : le cube fur fà pointe peut , par la dix-huictiéfme propofition
du 15. des Elemens deCandalle , eftre infcrit en vnç pyramide regù-
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de la Perfpeftiue Curieufe. 6$
liere, ou Tetraëdre repofànt au plan fur l'vne de fosbafes: mais ie
parleray de ces inforiptions&de ces corps infcriptiblcsj tn expli-
quantla vingt-cinquiefme figuré.

PROPOSITION XXVL

Mettre en Perffetliue vn Dodécaèdre repofànt auplanfur l'Vndejes
cofie% ou arrefles , en forte qu'il ne touche ledit plan qu'en

vne ligne.

E Dodécaèdre qu'on met ordinairement le quatriefme erttre
	 ( les corps réguliers, eft ainfinomméparee qu'il eft compris dé
douze faces pentagonales , équiangles , ôc équilaterales ; il a trente
éoftezouarreftes,foixante angles plans, qui en compofont vingt
folides. S'il eftmis forvn plan en forte que l'vn de fos coftez ou ar-
reftes touche ce plan, &que de tous les angles folides efleuez on
abbaiffe des perpendiculaires , on aura pour fon plan geometral vn
fiexagone irregulier ; par exmple fi dans la vingt- vniefme figureon
s'imaginevn Dodécaèdre qui ait fvn de fes coftez for la ligne A B,
& que de tous fes angles folides efleuez on abbaiffe des perpendi¬
culaires, elles tomberont fur les points DEFGHiKLMNjlefqueîs
eftansiointS de lignes droites formeront la figure que nous auons
defcrite,pour fon plan geometral , que l'on petit conftruire géo¬
métriquement en cette façon quand vn des coftez du corps eft
donné. Soit la grandeur du cofté donné la ligne 4 E : au poinct 4,
il luy faut ioindre vne autre ligne d'égale grandeur, 4 M, <ie forte
qu e ces d eux lignes fafTent le mefine angle que feroient les deux co¬

ftez d'vn penragone, ce quife peut faire par le compas de propor¬
tion , en portant fur la ligne des cordes , à l'ouuerture de jz , laligne
4E; Ôc puis en prenant 1 ouuerture de60 pour le demy-diamètre
d'vn cercle occulte 4EX YM,quiafon centre vers A; Soitde rc.
chefprifel'ouuerturedeyz ,&mifcfvnedes pointes du compas au
point4,vousaurezdepart&d'autreles points E&MJpouryrirci'
les lignes 4 E, 4 M, qui feront les deux lignesde mefme grandeur,
que les coftez du Dodécaèdre & qui feront iointes enfomblecom-»-
rneil eft requis. Cela eftant fait, foit tirée vne foutendanteà cet an¬

gle ME 3 fur laquelle foit fait le quarré ME G K, & chacun de fes
coftez foit diuifé en deux également es points PQXY , ôc despoints
decesdiuifions foient tirées deux lignes qui s'entrecoupent à an¬
gles droits au point C. De plus, foit diufécla ligne CPenla moyen¬
ne & ex tremeraifon : ou bien foit diuifée la ligne 4 E en deux égale¬
ment au point O ,&foit prife auec lecompas commun la grandeur
de la ligne OE , 8c tranfportée de G en A, & en B : dePen R, en S:de
Q en V, & en T : & fur les points R S T V XY foient efkuées les
perpendiculaires en dehors RD,SN,TH,VI,XF,YL, Ôc les
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6 4 Liure premier
points extérieurs DEFGHIKLMN eftant ioints de lignes droi¬
tes, on auralc plan deferit geometriqiiement,comme on le deman-
de;lequelfera mis en Perfpectiue en defghiklmn;Ôc laligne ai
fera celle fur laquelle doit eftre mis le cofté du corps qui repofe
for le plan*

Il ne refte plus qu'a dreffer laligne de l'Ortographie pour auoir
les différentes hauteurs des angles folides efleuez furie plan :ce qui
eft tres-facile : car fi des pointsFEDNML du plan geometral on ti¬
re des perpendiculaires fur la ligne de terre, comme on feroit pour
le racourcir, elles tomberont es points i, i, 3, 4, 5, *, 7> ce Çiuî ^011-
ne lahauteur de la ligne ortographique auec toutes fes diuifions,
comme elle fe voit transférée & mife perpendiculairement fur lali¬
gne de terre en 1 A , z B , 3 C, 4D, 5E, 6 E, 7 G : d'où nous auons vne
grande facilité pour trouuer les hauteursPerfpectiues par le moyen
de l'échele AX, BZ, CZ, ôcc. car AD en la ligne de l'ortographie ,
eftant la hauteur naturelle des angles folides efleuez fur n, d, i, 6, par
le moyen des parallèles dnaayhic c, ôc des perpendiculaires a a bb9

ccddy onaura pour leurs hauteurs Perfpectiues doy np,heeyiff: De
mefme la hauteur naturelle de tout le corps eftant la ligne entière
de l'Ortographie KG, qu'ilfaut mettre auec fa diminution Perfpe¬
ctiue for a b 3 en tirant les parallèles agg 3bhhyôcen elleuant les per¬
pendiculaires bbiî, hbyllyOnaMtQ.ammy bnn pour ladite hauteur
Perfpectiue de tout le corps: il faut procéder au refte de la mefme
façon*, il fofBt de fçauoir les hauteurs naturelles des angles folides
quifont efleuez furchaque point du plan pour trouuer la diminu¬
tion deces hauteurs furl'échele. Sur chacundes points m^ygyky
fontefleuez des angles folides de deux différentes hauteurs;dontla
première eftABen fa diminution Perfpectiue {urm,e, ^ {00, 8c fur
S* ^ïî 5 ^: la féconde hauteur fur les mefmes points eft AF, ôc dans
fa Perfpectiue kk.rr,pp(f: De mefme fur le s points/, /il y a deux dif¬
férentes hauteurs, dont la première AC eft en fa Perfpectiue ttuu:
Ôc la féconde AE dans fa Perfpectiue tt xx:il faut tranfporter tou¬
tes ces hauteurs chacune en fa place ,commc^co rr iurmqx,ôc
(ùr e ry , ôc ainfi des autres; ôc conjoindre les points des hauteurs
trouuées de lignes droites pour former les angles , & les faces tant
du deuant que du derrière de ce corps que l'onvoid dans la vingt-
vniefme figure , ou le deuant feulement auec Tes ombres , comme il
eften la vingt-deuxiefme.

COROLLAIRE

Ceux qui ont mis ces corps en Perfpectiue, ont figuré ceftuy-cy
repofànt au plan fur l'vne de fes faces: C'eft pourquoy iefay voulu
mettreen cetteautre façon qui me femble la plus difficile: fi quel-
qu'vn le defirc mettre repofànt au plan fur l'vne de fes faces, ôc qu'il

n'en
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de la Perfpe&iue Curieufe fij
n'en puiffe trouuer la raifon, qu'il confulte Daniel Barbarô au cha¬
pitre cinquiefme de la troifiefme partie de fa Perfpectiue y où il en
traite au long: Marolois en a aufïi mis vn exemple, où il y a de la
faute.

PRO POSITI ON XXIII.

Mettre en Perfbecliue vn Icofedre repofànt perpendiculairementfur l'vn de

fes angles folidesj, enforte qu'il ne touche le plan qu'en

Vnfeulpoint.

L'Icofedre,qui eft le cinquiefme & dernier des corps réguliers,
eft compris de vingt faces triangulaires equiangles & equila-

terales de trente coftez ou arcftes, de foixante angles plans, qui en
compofent douze folides , fur l'vn defquels s'il eft mis perpendicu-
lairemét fur vn plan qu'il ne touche qu en vn foui pointjCome en la
vingt troifiefme figure,au poinct A; &que de touslesautres angles
fonder efleuez on abbaiffe des perpendiculaires, & que les points
où elles tomberont foient conjoints delignes droites alternatiue-
ment , c'eft à dire le premier auec le trofiefrne , le deuxiefme auec le
quatriefme, &c.on aura pour fon plan geometral deux pentagones
entrelaffcz BCDEFGHIKL, lequel plan geometral fo peut def¬
crire en cette façon, quand vn des coftez deflcofdre eft donné.
Soit le coftédonné BC, porté for le compas de proportion à l'ou¬
uerture de 72. for la ligne des cordes &foit prife l'ouuerture de 60
fur la mefme ligne, laquelle ouuerture foraAB pour le demy diamè¬
tre du cercle auquel doiuent eftre inforits les deux pentagones fuf-
dits. Et fi Ton n'eft obligé à nulle grandeur, 8c qu'on veuille faire
cecorpsàdifcrction; pour ceux quinefçaurontpas l'vfàge ducopas
de proportion,' ils peuuent inferire dans vn cercle, corne eftBHC
IDKELFG, z pétagones dont l'vn fera le plan des angles folides de
la partie inférieure de l'Icofedrc, qui eft B CD E F, marqué de lignes
pleines; l'autre fera le plan des angles folides de la partie fuperieure
du mefme Icofodre, qui eft GHIKL,marqué,pourlediftinguerdu
premier, de petits traits entrecoupez. Or il eft facile de conftruire
force plan geometral laligne de l'Ortographie 8c l'échele des hau¬
teurs : car ayant dreffé fur laligne de terre,au poinct M, vne perpen¬
diculaire infinie, l'on portera deflus la grandeur de la ligne droite
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66 Liure premier -
naturelle de tout lecorps, parla parallèle <**,& pour k perpendi¬
culaire #7 on aura<*!t pour fa Perfpectiue donc la hauteur naturel¬
le des cinq angles folides du premier rang, ou partie inférieure du
mefme corps, eftant MN, pour le premier, qui eft efleué fur &, ôc

pourcefojet ne reçoit point de diminution en fa hauteur , il n'y a

qu'à tranfporter la grandeur MN, comme il fe void en bm. Pour les
deux efleuez fore/, on aura cp.fq, laquelle hauteur eft déterminée,
par laperpendicuIaireo^,demefmequelahauteur^,r« eft détermi¬
née par la perpendiculaire rf. On fera de la mefme façon pour les
cinq autres angles folides du fecend rang, ou pourlapartiefupe-
rieure du corps: car leur hauteur naturelle citant MO, leurs hau¬
teurs Perfpectiues feront comprifes entre les deux lignes MQ^O
Q , comme aa bb , qui eft mife en fon lieu , fera la hauteur hcc.gdd:
C'eft ainfi que la perpendiculaire eeff mife en fon lieu ,eft lahau¬
teur ihbflii: bref// mm eftant au lieu de fa Perfpectiue, à fçauoir
fur le point £, eft lahauteur {nn. Or toutes ces hauteurs eftantmar-
quées il n'y a qu'à tirer de tous le points, ii,ddyccy hh,nny des lignes
droites au point :ç:& des autres points trouuez pour les hauteurs
des angles folides de la partie inférieure , à fçauoir q, mypy r, v, il fau c

tirer d'autres lignes droites au point ay ôc ioindre lesvns&lesau-
très par triangles , conformément à l'exemple propofé, en tirant
des lignes droites dé ii en q , de q en d d, de a d en my de m en ccy ôcc.

Ôc l'on aura l'aparence requifede IJ cofaëdre qui paroiftra repofànt
au plan fur l'vn de fes angles folides, tant en ce qui eft expoféà la
veue, qu'ence qui s'en verroit,fupofé qu'il fut diafane & tranfpa-
rant : l'on peut neantmoins obmettre les lignes du derrière, qui ne
font pas icy que ponctuées, fi l'on veut le voir auec plus de ^grâ¬

ce, & l'ombrer comme nous auons fait en la vingt-quatriefme fi-
jure.

COROLLAIRE. L

Il s'enfuit de cette conftruction, quelean Coufin& Maroîois,
for lefujet de cette propofition, fo font trompez en la ligne de l'or¬
tographie: car le premier donne deux coftez d'vn hexagone, ou le
diamètre entier du cercle mefme , où feroient inferits les deux pen¬
tagones du plan: & le fécond la fait de trois coftez d'vn octogone
infcrit au mefme cercle , exprimé dans la figure qu'il en a mife. Il ne
falloit que lire la feiziefme propofition du 13. liure des elemens. La
ligne paffante par deux angles folides oppofez de 1*1 cofaëdre (qui
eft en la prefente fituation de ce corps , la ligne de fon orthogra¬
phie) eft compofée d'vn cofté d'hexagone, Ôcde deux coftez de dé¬

cagone inferits au mefme cercle, où eft infcrit fon plan geometral
de deux pentagones entrclaffczj comme nous auons obierue.
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de la Perfpectiue Curicufe. 6?

PROPOSITION XXVIIL

Donner vne méthodefacilepour mettre eh Perffecltue piques corps- régu¬

liers compofe^ , ou irreguliers , qui naiffent dès réguliersfimples.

LA méthode êft la mèfme dont i'ay traite en parlantdueùbe
mis enPerfpectiuerepofànt fur l'vn de fes angles folides, à fça¬

uoir par l'infoription des plus difficile* es plus fafcil es ; ou par trans*
formationou metamorphofo de fimples en compolez.. '»-

Nous àuons deforit les cinq corpsréguliers fimples , ôc donné la
méthode dé les mettreefi Perfpectiue géométriquement:ôt neant¬
moins ie donne vnmoyen par lequel on pourra mettre en Perfpe¬
ctiue les corps réguliers compofez ôc irréguliers, quinaiffontde ces
cinq réguliers fimples que noUS auons deferit es fofdités propofi-
tions ,fans qii'il foit neceffaire de faire aucun autre plan Geômetrai
ny autre ligrte d'Ortographie que ce que nous en àuons faitpour
les fimples. Maisauantquede paiTer outre}

Nous appelions corps réguliers fimples , lés cinq , dont nous
auons des-ja traité :1e Tetraëdre ou la pyramide, 1 Hexaèdre OU cu¬
be, l'Octoëdre, le Dodécaèdre; Ôcflcofaëdrej qui fontriommez
réguliers pource qu'ils ont tous leurs coftez égaux , toutes leurs ba¬
fos fomblables&: égales, ôc tous leurs angles folides égaux, & par¬
ce qu'eftant enfermez dans la eoncauite d'vfié fphfcré , ou boule
proportionée à leurgrandeur, ils toûchéroicnt fa forfacéintérieure
de tous leurs angles folides. v t'\ *

Nous appelions corps réguliers compofez", tt\ïx qui fbttt éom-
pofezdedéuxdeces fimples mis enfémbîè, dé forte que célûy qui
en eft compofe, a autant de bafos ou plafts dé riîéfmé façon y ôt dé
mefmeinclination que les deux dont îl i ft compofe' , lequel
eftant enfermédans vne fphere proportionéeï fit grandeur tanche
Ùl furface intérieure de tous fes angles folidés,telqu'êftl'riéxôétG*é-
dre compofe dVnHexaëdréoucube,&dvft Octoedre de lai j fi-*
gure-, d'oùvientqu'il a les fix bafos quarreésduCube* &leshuit fa¬
ces triangulaires de l'Octoëdre: lenombre de ces angles folides de
ces corps réguliers compofez fo trouué en ajouftantlêS angles foli¬
des de l'vn ôc de l'autre des corps qui le compofènt , après en auoir
oftévn de chacun ; par exemple , fi des huit angles folides du cube
vous en oftez vn,& des fix angles folides de l'Octoëdre vous en
oftez aufïi vn,il en refte fept du premier , Ôt cinq de l'autre, lefqutls
eftans ajouftez enfemble font douze angles folides qu'a l'Hexo-
ctoedre, ilfaut dire lamefme chofe de l'Icofid^decaëdre, quia lés
douze bafos pentagones du Dodécaèdre, & les vim triangles de l'f-
Cofedre , & des vint angles folides du premier , & dès dduzé de l'au¬
tre , iln'en retient que trente pour foy.
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tfg ; Liure premier
Il va encore d'vne autre forte de corps réguliers compofez ,' lef-

quels peur n'auoir pas precifément les coftez &lcs bafesdedeux
corps réguliers fimples, comme les precedens,ne laiffentpas d'a-
uoir tous leurs coftez, Ôc tous leurs angles folides égaux entr'eux*
de forte que de tous leurs angles folides ils toucheront la furface
intérieure d'vne boule proportionéeà leur grandeur, en laquelle
ils'feront enfermez, auffi bien que les autres. Et tous ces corps ré¬
guliers compofez, font appeliez corps tronquez ou transformez ;
parce qu'en effet ils naiffent tous des cinq corps réguliers fimples ^

dont on retranche les angles folides,comme l'onvoid dans l'exem-
pledela vint-cinquiefme figure, oui'Hexoctoëdre, fait de lignes
aparentes,naiftdu cube des lignes ponctuéesABCDEFGH,quand
après auoir diuifé tous fes coftez en deux également , ôc tiré des li¬
gnes droites d'vne diuifion à l'autre comme m ny ni, i my on retran¬
che l'angle folide A, & par le concours des lignes qui retranchent
encordes angles folides F, G, B, il s'en produit d'autres aux points
m,n}i,8cc. Outre les deux réguliers compofez du premier ordre$
dontnousauons~parlé,à fçauoir 1 Hexoctoëdre & î'Icofidodecaë..
dre , nous tirerons encore de chaque régulier fimple vn compofe
dufécond ordre ; du Tetraëdre ou pyramidevn ; du cube ou Hexaè¬
dre vn ; de l'Octoëdrevn , &c & ferons leur defeription qui féruira
aies mettre enPerfpectiue: mais comme la grande multitude des
angles ôc la diuerfitc des faces qu'ontees corps,cauferoitbeaucoup
de confufion s'il falloit pour chaque angle efleuer des perpendicu¬
laires , & trouuer leurs hauteurs fur 1 échele , comme nous auons
fait cy-deuant, nous y procéderons, pour vne plus grande facilité*
parlavoyed'infcription) c'eft à dire en les inferiuans es réguliers
iimplçs dont ils naiffent ; c'eft pourquoy il eft neceffaire de fçauoir
ce que c'eft qu'infeription.
t Par la.trente vniefmc de l'onziefme des Elem. vne figure folide
eft dite eftréinforite en vne autre figures folide, quand tous les an¬
gles delà figure iriferite font conftitués ou auxangles oùaux coftez
ou finalement aux plans de la figure , dans laquelle elle eft inferite,
comme Ion void dans lavingt-cinquiefnc figure, que tous les an¬

gles folides de l'Hexoctoëdrei, k, /,w,«,o,^,^,r,r,f,«,fontfituez au
milieu de chaque coftéducubcdeligncsponvStuéesABCDEFG
H , auquel il eft infcrit.

Et par la trente-dcuxiefme définition du mefme, vne figure fo-'
lide eft dite eftre circonferiteà vne autre figure folide, quand les
angles, ou les coftez, ou finalement les plans delà figure circon-
ferite touchent tous les angles delafigure,àl'cntour de laquelle el¬

le eft circonferite , comme , dans la mefme vint-cinquiefme figure,
tous les coftez du cube de lignes occultes ABCDEFGH touchent
tous les angles folides de rHexoctoëdre es points, i, k,l, m,n. o,ptq§
r3f, t. u r d'oùvient qu'il luy eft circonferit.
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de la Perfpe&iiie Ciirieufe. 6$
Or il eft certain que quiconque fçaurà mettre en Perfpectiue

les cinq corps réguliers fimples , pourra femblablement leur inferi¬
re d'autres réguliers compofez, ou irregulicrSj3ç les mettre en Per¬
fpectiue , comme Vous voyez dans l'excmplcrde lavint- cinquiefme
figure , où après auoir mis en Perfpectiue le cube de lignes occultes
ABCDEFGH, & trouué le milieu de chacun de fes coftez en la Per-
{^eù.i\xe',és^o'mtsiyk,l,m,nyOypJq}r,s)t,u, il ne refte qu'à les join¬
dre de lignes droites i/[, i '1,1 tn, m i, in, no, op,pm, &c. pour aûoir l'a¬

parence d'vnHexoctoedre en Perfpectiue, tel que nousl'auons fi¬
guré au ne t, & auec fes ombr es en la vint- fixiefme figure.

Pour auoir l'aparence d'vn Icofidodecaëdre, qui eft l'autre régu¬
lier compofe du premier ordre , contenant les bafos ou plans du Do¬
décaèdre, Ôc de llcofedre, après auoir mis l'vn deces^ deux fimples
enPerfpectiue, foiuant les préceptes que i'ay donnez & aprez auoir
trouué le milieu de chacun de fès coftez, il faut tirer de l'vn à l'autre
des lignes droites, qui retranchant Ces angles folides en produi¬
ront Vautres, & donneront l'aparence requifo de l'Icofidodeeaë-
dre.

Il faut dire la mefme chofe des réguliers compofez du fécond or-*
dre, dont le premier eft compris de quatre hexagones réguliers ^

d'autant de triangles équilateraux , de dix -huit coftez, &de trente-
fix angles plans j qui en font douze folides: ce corps nàift du Te¬
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70 Liure premier
lignes droites ces diuifiqns, de forte qu'en retranchant fos vint an-
glesfolides, il en Vient foixante autres, & chaque pentagone eft
changé en vndeeagone régulier.

Finalement» «le l'Icofedre vh en forme encore vn » lequel eft
comprisse vint hexagones ôc pentagones , de nonante coftez,& de
centquatrc-vints arrglcs plans,quieû font foixante folides; il fe fait
en diuifànt chacun des coftez de l'Icofedre èri trois parties égales,
car les lignes droites menées parles points de cesdiuifions retran¬
chent fes douzes angles folides 9 ôc en produifent foixante avl*
très. . ~. / ' * '
, Orde tous les corps fufdits on peut former vne infinité d'autres
irreguliers ,en les tronquant diuerforaent,qui s'inforiroht& fo met¬

tront en Perfpectiue par la mefme voye >, mais il fuffitaprès auoir
mis les cinq réguliers fimples,&d'âuoir dit quelque chofe de ces re -

guliers compofoz pour ayder les ftudieux, qui peuuentpour ces
cinq derniers réguliers compofez du fécond ordre, confulter vn li-
uret imprimé à Londres , quilesdeforit amplement&en donne les
démonstrations, encore qu'il n'en traite pas auec ordre à la Perfpe¬
ctiue .-car il donne lavraye méthode de les inferire es fimples pour
les mettre enPerfpectiue par la Voye que i'ay enfoigné. Daniel Bar-
Daro en traite aufïi en la troifielmc partie de faPerfpectiue, mais ou¬

tre qu'il enrendquelqucs-vnsirreguliersque nous faifons réguliers
fos méthodesmefomblentconfures, ôc embrouillées.

PROPOSITION XXIX,

Mettre en Perfipècl'we plufieurs corps irrtguliers diffofe^en rond, à fçauoir
huitpierresfolides femUables & égales , dont chacune foit com¬

prife de deux otlogones , de parallélogrammes , 0*
de trapèzes.

I\Ay encorevoulu ajoufter cette propofition aux précédentes,
parce que l'exemple en fera fort vtile ôc applicable , par imita¬

tion, en plufieurs rencontres. Laconftruction entftafïéz difficile,
tant à caufe de l'irrégularité des corps que pour leur différente dif-
pofition : Elle fera neantmoins rendue facile dans noftre méthode
de Perfp ectiue ôc beaucoup plus intelligible que ce qu'en eferit Sa-

lomon de Cau s, lequel, outre fembaras ordinaire de fa méthode,
n'a pas afïèz expliqué ce qui concerne cette figure quil atnifoen
fon liure.

Doncques pour vne plus claire intelligence de Iaforrnè& de la
difpofition de ces corps folides ou de ces pierres > après auoir dit
qu'elles font taillées à. pans en octogone , c'eft à dire qu'elles ont
huit coftez d'égale hauteur, comme EF,delavint-feptiefméfigu-
ré,ilfaut fairel'oûogoncEFGHIKLM: & puis pour la difpofition,
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de la Perfpe&iue Curieufe. 71
fuppofe qu'elles doiuent eftre mifes en rond, chacune iqr l'vn dé
fos coftez, &également éloignées du centre de ce rond de la lon¬
gueur B F C G, en lamefme figure, il faut qrerees lignes FB, Q C,&
EA,HD, lefquelles venant des angles de l'octogone tomberont
routesàangîes droits fur la ligne ABCD. Cette première difpofi¬
tion eftantfaite,il faut s'imaginer quefi la ligneACMe la vint-fep-
ticffncfigure, eftoicmifeperpendiculairementfiirle point A de la
a8.& que l'octogone EFGH1KLM, deladiftance BF, CG,fift vn
tour en la mefrnefme fituation qu'il eftà l'égard de çet&e ligne AD,
il deferiroit enl'air le cercle BCDEFGFilKL&cparfoncoftéLK;
&par fon coftéFG, vn autre pluspetit cercle par les points Z XV S
TY,8cc. C'eftpourquoy fi l'on met en Perfpectiue ces corps ainfi
taillez, il faut pour enfaire le plan geometral , fur la vin t-fopticfme
figure, prendre auec le compas la diftance BL/ou CK; ôc de cette
ouuerture defcrire, en la vint-huictieffne, du centre A le cercle B
CDEFGH ôcc. & puis de l'ouuerture BF, ou CG, defcrire vn autre
cercledu mefme centre ZXVSTY, &c. &de l'ouuerture AE, ôc A
M, encore deux autres cercles, entre ces deux premiers, aufquels
quatre cercles, dont nous n'auons icy exprimé qi^e lepremier de li¬
gnesponctuées, il faut inferirç des figure? 18, i6, ou z 4 pans, folon
lagroffourque vous defirez en ces pierres; nous yauons inforitdes
figuresà lépanSjfuppofantcespierresgroffesdVncofté en dehors
de la 16 partieduplus grand cercle, &endedans dplafeiziefrne par¬
tie du plus petit, ôcapres auoir tirp des lignes droites pafîantes par
les anglesde toutes ces quatres figures à 16 pans, comme QX,RN,
BS, CT, ôcc. nousauonsîaiffé quelques efpaces blancs ,&les autres
gris alternatiuement , d'autant que pour yn plus bel effetnous fup-
pofbns qu'il n'ya rien furies efpaces blancs, ôc qu'il y a feulement
huitpierre^ furies eipaces gris, quifont veritablemcntleplan geo¬
metral deees pierres, lequel fera mis en Perfpectiue à la manière
ordinaire des plans- Pour la ligne de l'Orfographie, elle eft toute
dreffée& diuifée,caril n'ya qu à prpdre,enla vint-feptiefmefigure?
laligne ABCP,&àlamettre perpendiculairement for U ligne de
terre en abçd9ôc de ces points ab retirer des lignes droites à vn
pointde la ligne horizontale, fuppofo A A , (que nous auons mis
hors de la planche, fix pouces au deftiis de Jaligne de terre pourvn
plus bel effet, aufïi bien que le point de diftance qui doit eftre , en
cette conftruétfon j efloigné de dix pouces du point principal) &
l'échele des hauteurs forapréparée, fur laquelleonaura l'aparence
requife des corps irreguliersdifpofezen rond r, z, $,4,;,6,7, 8- I'ay
foulementexpriméçle plan Perfpectifdes quatre de deuant, à fça¬
uoirdur ôciy 7 &.8j en les lignes des hauteurs Perfpectiues, qui fo
prennentfurféehele, eu/font fait ynetropgrande confufion?par-
ce qu'ilyena très-grand nombre, à caufo des différentes hauteurs
de tousleursangles , ôc deladiuerfiri delà fituation de ces corps :
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il fufft de fçauoir que ces corps repofent au plan fur vn trapèze
fombla ble à celuy quieft compris en OPZ, à fçauoir 4<* bb ecdd-yôc

que la hauteur naturelle des premiers angles efleuez fur op, eft ab

en laligne de l'Orthographie; la féconde hauteur fur les mefmes
points eft a cy ôc de mefme fur^: 8c ad, eft la hauteur naturelle de
toutle corpsfur aa bb ce ddice quife void affez clairement expri¬
méau feptiefme de ces corps que ien'ay pas voulu ombrer comme
les autres, pour y difeerner plu s facilement les lignes des hauteurs
Perfpectiues, ôc leur origine en l'échele abcd AA; ce quife void af¬

fez en quelques-vnes par les parallèles quiy font tracées.

PROPOSITION XXX.

Mettre enPerfpecliue vnfolide compofe de pyramides quarrées qui reprefen¬

tent Vne efioile difposée en forme defphere.

Ncore que cette Perfpectiue fomble fort difficile à raifort dé
	 f la grande diuerfité des plans 5c de leurs inclinations ôc fail¬
lies , neantmoins après que l'on aura compris que ce folide eft
compofe de 18 furfaces quarrées, de8 triangulaires,de z 4'angles fo¬

lides 8c de 48.coftez, onpourra conceuoir ce corps pyramidal eftoi-
lé de la 1 5 planche , qui contient quelques plans de la figure, où fi-
niffentlesfommets des pyramides abedefg-, caria pyramide^ n'eft
pas de cet ordreg,car ellea la mefme faillie que la pointe *, ce qu'on
connoift par la parallèle KHI, aux points de laquelle KH tombent
les perpendiculaires gH,ik.

Or après auoir déterminé le globe qui enuironnece corps eftof
lé, dont le plus grand cercle foit ABCDEFGHldelai3figure delà
12. planche, il faut y defcrire l'octogone 1BCDEFG H, &puisioin^
dre par des lignes droites les points oppofez I F,B E , HC,GD, a fin
que parleur interfection le quarré KLMN fe trouué au milieu dé
lafurfaceortogone&quelacroixparoiffeàlai&i figure, cornmé
ricnographie/mwop^ du cube paroift dans la 4 figure de la 13 plan¬
che, & celle de la croix reftu compofée de 7 moindres cubes.

Le quarré de la 1 z planche reprefente aufïi la grandeur des furfa^"
ces quarrées dudit folide, ôc les 4 parallélogrammes 1BLK, HKN
G,NMEF,MLCD,&les 4 triangles IKH,BLC,D ME, GNF for-
uent pour reprefenter fos autres plans, de forte que chaque paralle-;
logramme , ôc chaque triangle reprefente le plan inférieur & le fu-
perieur, quoy que ces parallélogrammes ne foient pas quârrez, Ôc

que les triangles ne foientpas équilateraux; à caufe des différentes
inclinations du plan geometral, comme l'on void àla f gure, dont
les furfaces b ôc d font tellement obliques dans leur içLographic,
qu'elles font entre l'horizon de la furface c. Où l'on doit encore re¬

marquer que ces 8 furfaces quarrées perpendiculaires au plan ho¬
rizontal,
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lé, dont le plus grand cercle foit ABCDEFGHldelai3figure delà
12. planche, il faut y defcrire l'octogone 1BCDEFG H, &puisioin^
dre par des lignes droites les points oppofez I F,B E , HC,GD, a fin
que parleur interfection le quarré KLMN fe trouué au milieu dé
lafurfaceortogone&quelacroixparoiffeàlai&i figure, cornmé
ricnographie/mwop^ du cube paroift dans la 4 figure de la 13 plan¬
che, & celle de la croix reftu compofée de 7 moindres cubes.

Le quarré de la 1 z planche reprefente aufïi la grandeur des furfa^"
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logramme , ôc chaque triangle reprefente le plan inférieur & le fu-
perieur, quoy que ces parallélogrammes ne foient pas quârrez, Ôc

que les triangles ne foientpas équilateraux; à caufe des différentes
inclinations du plan geometral, comme l'on void àla f gure, dont
les furfaces b ôc d font tellement obliques dans leur içLographic,
qu'elles font entre l'horizon de la furface c. Où l'on doit encore re¬

marquer que ces 8 furfaces quarrées perpendiculaires au plan ho¬
rizontal,
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de la Perfpeéliue Curieufe. 73
rizontal, ont pour leur icnographie les lignes qui foruent de coftez
a. l'octogone BCDEFGHLpar exemple la ligne F G eft l'icno-
graphic du quarré GF, & la ligne CD celle du quarré c. ôc de cette
manière l'on a toute l'icnografie du folide propofé.

Or l'on aura le folide pyramidal delà 4 figure en cette façon. Il
faut defcrire vn moindre octogone dans le plus grand de la ii
pîanche, à fçauoir bcdefghiy8c de chacun de fes angles mener vne
ligne iufques au milieu de chaque cofté du plus grand octogone,
par exemple des angles,'/ b il faut mener io, boyôc de mefme de b e

afy &ainfi des autres.
Ce qu'eftant fait , il fautmener de tous les angles des octogones

des perpendiculaires for la bafo du tableau, comme l'on void aux
points rfl t u 0 xy B ^ , qui donneront fon icnografîe.

Ce que l'on comprendra, par la 4 figure de la 13 planche, en pre¬
nant LAA perpendiculaire àla bafe du tableau , pour la hauteurdu
cube, & la ligne LM&MNOPpour l'ortographie delacroix, car
le folide eftoilé doit eftre pofo for ces z folides, aufquelsfo cotinue-
ra l'ortographie du folide eftoilé,auec fes diuifiôs P Qjl S T V XY
Z AA ; &puisil faut des points LMNOPQR&c. mener des lignes
droites occultes quiaboutiïTent à vn certain point de l'orizon , 8c

marquent l'échele des hauteurs pourauoir la Perfpectiue de toutes
les furfaces &des angles folides, enmenant des parallèles KHI,C
pq a a s ôc des perpendiculaires'^^ ce par exemple fi l'on mené ql
iufquaddyôcdedd en ce, on aura lahauteurde lafomblable aa bb ce,

ôc ainfi des autres.
Lors qu'on a les furfaces quarrées de ces folides , on trouué les

points dumilieu des plans du plus grand par l'interfection des dia¬
métrales, parexemple en ayôc de ces points on mené des lignes aux
4 angles de la forfacequarrée du moindre folide, ou du moins aux
3 qui paroiffent,parcequele quatriefme cofté delapyramide eft ca¬
ché. Et fi l'on acheue tout, on aura la pyramide eftoilée comme elle
fevoid dans la 4 figure de cette 13 planche.

PROPOSITION XXXI.

Mètre en Perfpecliuefix efioilesfolides , dontles rayons paroiffent plats en de~

dans, ££ en dehors aigus comme des prifmes, de forte quelles femblent
reprefenter vn globe.

CEtte Perfpectiue n'eft pas moins difficile que la précédente,
quoy que fi l'on auoit ce corps ennature deuant les yeux , l'on

euftplusde facilité pouren donner 1 aparence: neantmoins ilfuffit
de fçauoir que ce corps eft compofe de 6 eftoiles,d'vne furface in¬
terne plate &vniforme, &de plufieurs autres extérieures qui font
pareftre desprifmes par leur concours. Chaque eftoile à 6 rayons i
dont il y ena 4 quife ioignent à 4 rayons d'vne autre eftoile.

K
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74 Liure premier
Dans leur fitutionla V de deffus & la X de defTousont leurs fur-

faces plates intérieures parallèles à l'horizon , de forte cme la ligne
menée deX en V fera perpendiculaire à ces furfaces 8c à l'horizon;
ce qui arriuera femblablement aux furfaces plates intérieures des 4

autres ftoiles.
Ce que l'on entendra mieux, par la 8 figure de la 14 planche,

moyennant les perpendiculaires tirées du folide fur le plan. Gril
eftaiféd'auouTicnografie du folide propofé, parla 8 figure de la 14

planche, en cette façon.
Soit deferit le moindre octtogone abcdefghyôcdeCon centreV

Vn cercle occulte grand à proportion qu'on defire faire les rayons
des eltoiles , par exemple à l'ouuerture du diamètre VH j & parle
centre V foient menez tes diamètres égauxa la ligne gh,ôccd:OV
K,qui coupera g/&£r: NVL,quicoupera/f &^;& MVH, qui
couperai ôced.

De plus du point H où fecoupentle diamètre ôc la circonferen-
c e occulte, foient menées les lignes aux angles prochains du moin¬
dre octogone, à fçauoir hôca-, 8cd'lenaôcbide K enbôcc3ôc ainfi
des autres pour former des triangles ifofceles dont les bafos feront
furies coftez dudit octogone , quidonnerontl'icnografie de i eftoi-
les du folide à fçauoir delà fuperieure 8c de l'inférieure.

Pourauoirles 4 autres il faut mener parle point H la ligne pon¬
ctuée GA, qui face des angles droits auec VH;& de mefme il faut
tirer ACjC£,EG;pârles points KM O,de forte qu'elles faffent le
quarré ACE G ;& puis de fon centreVil faut defcrire vnéercle oc¬

culte concentrique au premier, qui pafïe parles 4 coins duditquar-*
ré,quilediuiforortt en 4 parties égales, dont chacune fora diuifée
en deux autresparties égales aux points 7 B D F , ôc après auoir ioint
par des droites les points ABCDEFG 7 , on aura le plus grandocto-
gone in forit au cercle.

Or flcnographie des eftoilcs dont les furfaces plates intérieures
font perpendiculaires à l'orizon, doit élire défaite dans la 4 partie
de la circonférence en cette façon.

Par exemple, fi l'onveut l'ienografie de l'eftoile aa de la 8 figure,
après auoir mené la ligne G A de la 7 figure, ôc déterminé les z co-
fiez 7 A , 7G du plus grand octogone , foient menées les droites^,
ôch3da, ri, L/pàr les points NP, leurs interfectiôs *' QRHSTlauccî
GA donneront les points aufquels tomberont les perpendiculaires
tirées des angles du folide propofé;comme l'on Void dans cette Per
fpcctiuc que les perpendiculaires bbi, ecl tirées des fommets des an¬

gles bb, ce tombent fur il, 8c que des angles internes dd ce les per¬
pendiculaires ^r,Cf/t.ombent fur les points r 8c f.

Oùl'ondoitremarquerque licnographiedes faces internés de
ces eftoiles ne peut eftre que la droite G A, dans laquelle fe rencon¬
trent les points i QR H S T / ; mais i'ay laiffé plufieurs lignes à def-
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delaFerfpeoiiueCurieufe. 7^
crire pouracheuerl'icnographie , afin que l'on, comprenne mieux
l'aparence des eftoiles. .

Apres auoir fait cette icnographie, il faut tirer de tous fes angles
& fos pans principaux des perpendiculaircsàla bafo du tableau, qui
tomberont auxpoints 1,2,3, 4, ^6,7,8, 9, 10,11,12.313. de la 7, figure,
afin que la ligne i, 13, diuifée en fes parties foit l'ortographie du
corps propofé: Etpourcefuiet il faut auoir la perpendiculaire à la
bafo du tableau , comme cy-deuant , dans la 8 figure , en G i -, H 2, ,
I5,K 4, Lj,M6,N7,08,P5>,Qio,Rn, Si^Ti*. .

Où il faut remarquer que ce folide eftoile n'eft pas immédiate¬
ment fur la bafe du tableau, parce que ie le fais porter for z autres
folides pourvne plus grande beauté, c'eft pourquoy i'ay mis les 2.

hauteurs EF,EGdans la ligne de l'ortographie ; 1 vne pour le folide
ff gghh, qu'onpeut nommer Exoctaëdre if régulier, & f autre FG
pour la hauteur de la pyramide quarrée XY, qui eft for i'Exoctaë-
dre.

Vous voyez l'icnographie, ôc fortographie.de ces z moindres
folides dans la 5 8c 6 figure de la 1 4 planche.

Ares auoir marqué toutes ces hauteurs fur la ligne orthographi¬
que, &fupoféqu'ily a z autres hauteurs au de là du pointR, égales
aux efpaces GHl , il fautmener des droites défions les points de la¬
dite ligne EFGHIKLMNOPQR,& de S &T au pointZ de l'ori¬
zon,pourauoir l'échele des hauteurs, for laquelle on prendra ayfo-
ment les hauteurs Perfpectiues du plus grand folide ôc des autres,
ce quife comprend mieux par la figure que par vn plus long dif-
cours. -\

PROPOSITION XXXIÎ.

Mettre en Perfpecliue Vnfolide qui face pareflre Vne fphere esloilée de pyra¬
mides égales a 5 pans , ou 5 angles.

Ourentendre cette propofition, ôc pour auoir la Perfpectiue
de ce folide, il faut comprendre fa nature, & fon origine: il eft

donc compofe de 12. pyramides pyramides égales, dont chacune
avn pentagone régulier pourfà bafo, ôc partant le folide quien re-
folteeftvnDodecaëdre,telqu"onlevoiddanslaio figure de la 16

planche.
La z 7 propofition en donne la figure extérieure , ôc la z 6 ayde auf

fi à le faire entendre,mais parce que nous en auons parlé en ce lieu-
là pourvn autre deffein,ie mets icy fon plan geometral, & fa ligne
ortographique.

Soit premièrement deferit, comme dans l'onziefme figure de la
16 planche,vn cercle occulte du centreA,dont la circonférence foit
diuiféceniopartieségalesBHCIDKELFG,enforte que des droi-

' K ij
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7 5 Liure premier
tes tirées par ces-poinfs faffcnt z pentagones réguliers, 'dontles
coftez B C, CD ôcc. foient égaux aux coftez du Dodécaèdre , & que
ces pentagones feruent de plan geometral, ou d'icnografic , à fça-
uoirqueBCDEF foit pour la furface d'en bas 4 £c^, du dodécaèdre
de la io figure;& que GHIKL reprefentent la face d'enhaut/g^du
mefme dodécaèdre.

En après du point E foit tirée par le centre A la droite E , qui cou¬
pe le cofté BC au point M ; 8c dupoint F au point D foit menée FD
ibuftenduë de l'angle FED: elle coupera E^au point/! Du points
foit menée ad à diforetion, perpendiculaire à E 4. Du mefme cen-*
tre A foit deferit vn autre cercle , en forte que la droite FD foit éga¬

le au cofté du pentagone régulier infcrit au mefme cercle: & l'on
aura io points également éloignez fur la circonférence de ce cer¬
cle, comme fi l'onvouloit defcrire z pentagones concentriques &
parallèles aux z autres , dont les angles fuffent oppofoz.

11 faut ioindre ces points de proche en proche, par des droites
quifaffentle décagone NOPQRST &c ôc les angles du pentago¬
ne BCDEF par les droites BX ,CN , DP ôcc. auec celles qui leur
refpondent dans le plus grand cercle: & faire la mefme chofe au
pentagone GHIKL de l'ienografied'enhaut, auec les lignes entre¬
coupées dumefmecercleH<*,l03KQ&c.pour auoir dansl'onzief-
me figure la parfaite ienographie du dodecaëdre reprefente par la
io figure; de fortequele pentagone DCDEF foit l'ienographie de
la face d'enbas abc de BCN^X,celle de la face enclinée ablmn-.BT?
TVX, celle de la face aeopn. TFERS celle delà face, edqro-y ED
PQR,celledelafacj^^f.DCNOPcellede^f«/.

Et GHIKL donnera l'ienografie de la face d'en haut/g&i^pa-
ralleleàl'horizon, GH<*X V cellede la face ghpnm: G L ST V de
hirop.lKQQSytirqf.lKClPO ,fkftu,ôcH\ONa donneral'icno-
grafîe de la.fa.eefgm la.

Quant aux fommets de toutes les pyramides qui font abedefg
hil m dans la il figure, il faut trouuer leurs points dans le pi an geo¬
metral , par le moyen des lignes perpendiculaires , dont celle qui
palTe par a ôc b diamétralement oppofoz , tombe au point A de l'on¬
ziefme figure , c'eftà dire au centre de noftre plan geometral.Le re¬

fte eft aifé à defcrire , c'eft pourquoy ie viens à l'ortographie dumef¬
me dodecaëdre.

Soit prife dans l'onziefme figure la longueur de la droite HG,Ôt
du centreH, foit faitvnarc de cercle fur la droite ad prifoà difere-
tion.quilacoupeen£:&puisducentreM,de l'interuale ME foit
marqué fur la mefme ligne vn autre arc de cercle quilacoupeau
pointe, & foit reprife la longueur de la ligne ab fur la ligne cd, afin
que toutes ces lignes des hauteurs ortographiques foient tranfpor-
téesalaiifigure,&mifesfurladroite AM.

Mais parce que ce folide eftoile ne porte pas immédiatement fur
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la face d'enbas abc de BCN^X,celle de la face enclinée ablmn-.BT?
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delà Perfpe&iue Curieufe. 77
furie plan ,& qu'il eft poféfurpîufieurs autres corps folides qu'on
void dans la 9 figure, à fçauoir ficnographie du paralîelipede «op^
dans ABCD ; celle des pyramides quarées rftu dans les quarez EF
GH,lKLM,NOpQ,RSTV:&celledeIacroixfolide*j/:^(*
dans la croix XYZ A A, il faut premièrement mettre les diuerfes
hauteurs de fos folides dans la perpendiculaire AM.

Soit donc premièrement la longueur A B pour la véritable hau¬
teur du paralîelipede nop q, comme elle eft dans la 9 figure au nom¬
bre i.ôc l'apparence fora bba3 ou ce dd dans l'échele de l'ortogra¬
phie.

Etpuis on aura BC pour lahauteur des pyramides, comme l'on
void à z de la mefme figure : &à 5 CD pour la hauteur de la croix ; &
DEà4pourIahauteur dumoindre paralîelipede: de forte qu't F
fera le cofté du décagone infcrit au cercle XfLeZ F/", Aa Gg H h
Ce.

Etpuis FL fora égale au fomidiametre du mefme cercle A Y &L
M égaleà EF,commei'aydit dans Iai7- propofition. Mais la ligne
abedde l'onziefme figure doit eftre mife au milieu de l'efpaceFL,
& G fora la première hauteur pour les 5 angles du pentagone d'en
bas du dodecaëdre: d'oùnaiftla pyramidequi a fa pointe en by la.

hauteurH eft pour les angles folides du fecondordre, comme font
noqlt dans la 1 o figure. La hauteur I cftpour les angles du , ordre ,
comme font mp rfn : ôc finalement la hauteur K eft pour le penta¬
gone d'enhaut, d'oùvient la pyramide dont le fommet eft^.

La moindre hauteur des pointes des pyramides eftE dans la ligne
ortographique ôc dans la Perfpecliue ceft£.

La féconde en F eft diminuée en hilm-. La ? eft en L qui eft par
toutégale aux points edefgy parce que tous les fommets de cetor¬
dre fe rencontrent dans le plan de la ligne horizontale , où d eft
le poinct principal. La quatriefme hauteur M efta dans fa Perfpe¬
ctiue.

Orfi l'on entend bien touteecy , il fora aifo par k 1 propofition
de ce liure , d accommoder tous ces plans fuiuant lahauteur donné
de l'oeil, & le point principal dyôc la diftance, quieft icy hors du ta¬
bleau ; &puis par la 2.0 propof on trouuera toutes les hauteurs Per¬
fpectiues for l'échele que i'ay deferit foiuant les hauteurs réelles ôc

véritables , comme l'on void clairement en la 1 1 figure , de manière
qu'iln'eft pas befoin dalonger ce difeours.

K iij
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78 Liure premier

PROPOSITION XXXIÏI.

Mettre en Perfpecliue vn cube perce k iour9 ou compofe de

chevrons quarré^.

ENcore que cette propofition fe puiffe expédier par la mefme
voye que les précédentes , c'eft à dire qu'en lavingt neufiefmé

figure on puiffe mettre enPerfpectiue le cube percé,par le moyé de
l'Orographie, ôc del'echelle des hauteurs ABCD, auffi bien que lès
corps qui fonttous folides,comme en peut remarquer en quelques-
vncs de feshauteurs perfpectiues quenousauonsprisfurl'eche eyôc

tranfportéfur le plan du Cube par.le moyen des parallèles; le quel
plan nous fuppofons eftre mis en perfpectiue , comme nous auons
dit desautres; néanmoins paice qu'il y a vne pratique particulière
pour trouuer les aparences de toutes les epaiffeurs auec moins de
trauail , ie I'ay voulu propofer en cet endroit , tant pour ce que la
méthode eft affez générale Ôc inftructiue pour beaucoup de ren¬
contres , que particulièrement pour ce que fon apprendra par
mefme moyen à mettre en perfpectiue vne chaire telle qu'elle eft
dépeinte en la trentiefme figure de la î.3. planche, qui feruira de
préparation pour la première propofition du fécond hure,où nous
commencerons à traicter des figures qui paroiffent difformes hors
de leur point , &qui eftant veuës de leur point femonftrentbien
proportionnées ôc félonies règles de 1 art. La z 3 planche de ce liure
contient deux chaires quin en ont nulle apparrence, fi elles ne font
regardées precifément comme nous dirons quand nous en donne*
rons l'intelligence.

Quant à l'explication de cette propofition , foit fait fur la I'igne-
terre vn quarré E F G H , pour l'vne des faces du cube propofé: 8c

qu'au dedâs de ce premier quarré il en foit fait vn plus petit qui laif-
fo entre les deux lepaïlTeurqu'o aura déterminée pour les chevrosi
dont 1 on fuppofe que le cube eft compofe ; 8c loit, par exemple,
le quarré IK L M, dont les coftez foient prolongez iufques furies
coftez du grand quarré, comme le monftrent les lignes occultes
quife terminent es points abcdefgh-y8c puis des poictsH,£>,d,£,
&,c,F,foient tirées des lignes droites occultes au point principal Q :

en apres,foit tranfportée fur la ligns de terre la grandeur de l'vn des
coftez du cube auec fes efpaiffeurs , du cofté cotraire au point de
diftance, afçauoir H NO P; ôc des points N O P foient tirées des

lignes droites ocultes au point de diftance R , 8c du poinct i, où la
ligne P R coupe HQ , foit efleuée vne perpendiculaire iufques à
laligne EQ^&du point de la rencontrer foit menée vne parallèle
iufques à laligne F Qs, qu'elle rencontrera au point / ; où après

auoir ioint de lignes apparentes H i , ik l , l F , on aura l'ap-
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de la Perfpe6liue Curieufe 79
parance du cube,fopofé qu'il fiit tout folide: >ôc pourauoir l'apa¬
rence des efpaiffeurs des des deux faces EH iA,E/UF, après auoir
efleué des points mo les perpendiculaires mn,po-y ôcdes points de
leurs rencontres auec la ligneE Q , tiré les parallèles» ryp qy il faut
remarquer , où elles s'entrecoupent auec les lignes qui vont aU

_point principal, ôc qui doiuent donner la diminution de ces efpaif-
fours,qui font les lignes h Q, a Qj?Q, cQ,&joignant les points
de ces interfections , de lignes aparentes , on aura ladimunution
des efpaïfîeurs du dehors de ces deux coftez, à fçauoir deux moin¬
dres quârrez en Perfpectiue compris ôc enfermez es deux plus grâds
&/EF,£EH**;commme IKLM eft enfermé enEFGH-.pourcé
quife voit du dedans , on en aura l'aparence en cefte forte; il faut
premièrement du point L tirer vne ligne au point principal Q, qui
foraLi ; ôc du pointf vne paralleley"z , & abbaiffer du pointrvne
perpendiculaire r 3 , lefquelles s'entrecouperont au point 4 : cela
eftant fait, du point M foit tirée vne autre ligne au point principal,
&oùellerencontrcralarigne/*z, foit efleuée vne perpendiculaire,
&du point t foit menée vne paralieleà M L , tUyôc du points, où
elle rencontre L 1 , foit encore efleuée vne perpendiculaire ; Or
il ne faut pas marquer toutes ces lignes aparamment dés leur
origine, &î'ondoit agir auec iugement, & foiuant le modelle pro¬
pofé laiffer ce qui n'eft tracé que de points en ces lignes comme
eftant caché , ôc marquer aparamment ce que nous auons fait de
lignes plaines , comme eftant expoféà la veue : ce que ie dis tant
pour cette opération du cube que pour d'autres femblables, corne
de la chaire mifo cy-deffous. Orpour acheueril fautdu point ff ti¬
rer des lignes vers le point principal, iufques à ce qu'elles rëcontréc
les lignesfz ,r $ ; Ôc du point z efleuer vne perpendiculaire ; ôc du
point i mener vne parallèle , corne il eft exprimé dans l'exemple: 8c

puis du pointoù la ligne cQcoupe&Z, il faut abbaiffer vne perpen¬
diculaire iufques à ce qu'elle rencontreLu, aupoint 1, duquel me-
nantvne paralieleà / z ,vers le cofté ki, on aura l'aparence entière
du cube percé auec fos efpaiffeurs tant du dehors que deeequifo
peut voir du dedans.

CO ROLLA1RE

Par cette propofition il eft facile de mettre en Perfpectiue vné
chaire femblable à celle qui eft en la 'trentiefme figure , c'eft
prefque lamefme chofo qu'vn cube percé, excepté que les quatre
chevrons d'embas ne touchentpoint le plan, mais font efleuez for
iceluy de la hauteur que l'on veut donner aux pieds de la chaire,
qui font icy G, H, m, 3 ;&de plus il y faut ajoufter vndofficr, qui
efticykprfql ; pour le refte il envade mefme que du cube delà
vint-neufîefme figure, & fo peut faire auffi bien qu'iceluy parle
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go . Liure premier
moyen de l'Ortographie , 8c de l'échele mife à cofté Y X A B C D Z,
après auoir racourcy fon plan ah cd mis fous la ligne déterre , com¬
me nous auons dit des autres dans les propofitios précédentes. Or
la hauteurnaturelle de toute la chaire eft dans l'échele Y Z: &.dâs
AY celle du doffier:enZD celle des pieds, & ainfi des autresqui
font transfert es en leur Perfpectiue, chacune folô fa fituation com¬
me le monftrent quelques parallèles tirées de l'échele vers la chai¬
re ; laquelle fo peut encore faire d'vne autre façon indépendam¬
ment du plan & de l'échele ,commc nous auons dit du Cube, en fat-
fantau lieu du quarré EF G H , qui efi l'Ortographie parfaicte du
cube, la figure E F L GH M, pour la chaire,d'autant que le che¬
vron ML doil élise vn peu efleué au deffus du plan , pour laiffer
efpace aux pieds de la chaire. Le refte fefaira comme au cube pré¬
cèdent , comme peur trouuer toutes les efpaiffeurs des coftez des

chevrons, félon leur fituation, 8c pour obieruer leurs emboitures
C'eft pourquoy nous lesauosmarquéde mefmes characteresl'vn
& l'autre, autant que nous l'a peu permettre le peu d'efpace qu'il
yaences efpaiffeurs ,quiaefté caufe d'en obmettre quelques-vns ;

cequifo fuppleera facilement par celuy qui trauaillera, lequel fo
pourra,nonobftant cela , feruir du difeours fait pour le cube , en
la conftruet iode la chaire. Ontrouuerale doflierenmettàt fa hau¬

teur naturelle furlaligneHME,côme eft icy X Y; & en tirant des,

points XY des lignes au point principal Q , qui couperont de la
ligne mhpr efleuée, autant qu'il en faut pour leracourci dumcfme
doflier, comme eft icy la portionpr, car en menant des parallèles
p q, r/iufques à l'autre ligne efleuée If,on aurale doflier tout fermé.
Or il ne faut pas marquer tout du long les lignes quiles forment*
affin de laiffer quelques efpaces fuiuant leurs emboitures , & de
mieux diftinguer 8c exprimer ce qui eft expoféà la veuë, & ce qui
n y eft pas expofé, pour eftre caché par quelqu'autre partie,

On doit aufîi tellement placer le point principal , 8c celuy dé
diftanceoud'efloignement,queleschaires en leiïffiffentbienpro-
portionées , 8c agréables à l'oeil : autrement , on pourroit les placer
de forte qu'en opérant, mefme conformément aux règles de l'art,
elles viendroient tout à fait difformes, ôcfimefcognoifiâbles qu'on
ne les croiroit iamais auoir efté faites pour des chaire s : comme l'on
pourra recognoiftre en celles que nous expoforons dans la pre-
miere propofition du fécond liure: Or cette hauteur de l'oeil , 8t
cetefloignementquifait paroiftrelcs objets bien proportionnez,
s'apprendra pluftoft par l'habitude , 8c en trauaillant, que par au¬

cun précepte qu'on en puiffe donner.
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PROPOSITION
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de la Pçrfpe&iue Curieufe. Si

PROPOSITION XXXIV.

Reprefenter la bafe & le chapiteau d'vne colomm dorique dans le tableau]
ou les mettre en Perfpecliue.

L'On fçait qu'elle doit eftre la proportion de la colomne dori->
que, dont il faut premièrement déterminer l'épaiffeur ou lé

diamètre, qui eft OP de la 3 1 figure de la 1 p planche*
On la diuifé en z parties égales O N & NP , dont l'vne eft en co-*

refobdiuiféeenii parties, pourforuir deregleoudemoduleau re*
fie des proportions, commel'on void a laligne A M, fans qu'il foit
befoin denousarefter à l'explication de toutes fos parties, car ce difi
cours appartient à l'Architecture , qui diuifé le module Neniz,
parties^

Orfil'on fiipofo cette diuifion en iz> parties, chaque partie du
chapiteau eft déterminée parla loy de l'Architecture ,dont iene
veuxpas icy traiter. Ilfufrit qu'on voye toutes ces parties for la li¬
gne AM;aufquelles les lettres A, B, C, D, E, F,G,H,I^K,L-
refpondent.

Il faut commencerpar O QR , qui eft I'icnografîe du corps de Ia-

columne ,dont M P eft ledemidiametre. Apres il faut mettre le
plan, & les autres parties en Perfpectiue foiuantlcsregles que nous'
auons données cy-deffus. v , i tj'u.

Par exemple, foit le cercle oqp la Perfpectkïe de O QP , vous
aurez la hauteur de l'aparence de cette partiede çolômne au point
q3 en menant laparallèle qa du point q,8c la perpendiculaire ab du
point^mife en qxfera l'aparence requifo.

De mefme,vous pouuez tirer la ligne oc du point 0, pour trouuer
cd qui fora oe enfafituation. Mais la manière paroift fi clairement
dans lafigure qu'il n'eft pas befoind vn plus longdifoours.

PROPOSITION XXXV» ;

Mettre en Perfpecliue quelquesfigures de ï'Architecluremilitaireu

S Oit danser figuredelaioplanche la foction d'vne courtine
auec fon foffé,qui veuë directement,&qui foit parallèle au plan

foitdu tableau AB CDEFGH1KLM; de forte qu'ayant côftruit fur
la ligne AVia fectiô orthographique auec le foffé N O Pdu penta-'
gone régulier de Fritac,qui donne 60 pieds à la largeur du foffé,
l'on deferiue toutes les autres parties foiuant Iesloix de la fortifica¬
tion, & l'échele que i'ay mife au bas,ileftaifé d'en faire la Perfpe¬
cliue,parce que fon ienographie eft quafi toute compofée de lignes
parallèles, perpendiculaires au tableau,&quiparconfoquentcloi-

de la Pçrfpe&iue Curieufe. Si

PROPOSITION XXXIV.

Reprefenter la bafe & le chapiteau d'vne colomm dorique dans le tableau]
ou les mettre en Perfpecliue.

L'On fçait qu'elle doit eftre la proportion de la colomne dori->
que, dont il faut premièrement déterminer l'épaiffeur ou lé

diamètre, qui eft OP de la 3 1 figure de la 1 p planche*
On la diuifé en z parties égales O N & NP , dont l'vne eft en co-*

refobdiuiféeenii parties, pourforuir deregleoudemoduleau re*
fie des proportions, commel'on void a laligne A M, fans qu'il foit
befoin denousarefter à l'explication de toutes fos parties, car ce difi
cours appartient à l'Architecture , qui diuifé le module Neniz,
parties^

Orfil'on fiipofo cette diuifion en iz> parties, chaque partie du
chapiteau eft déterminée parla loy de l'Architecture ,dont iene
veuxpas icy traiter. Ilfufrit qu'on voye toutes ces parties for la li¬
gne AM;aufquelles les lettres A, B, C, D, E, F,G,H,I^K,L-
refpondent.

Il faut commencerpar O QR , qui eft I'icnografîe du corps de Ia-

columne ,dont M P eft ledemidiametre. Apres il faut mettre le
plan, & les autres parties en Perfpectiue foiuantlcsregles que nous'
auons données cy-deffus. v , i tj'u.

Par exemple, foit le cercle oqp la Perfpectkïe de O QP , vous
aurez la hauteur de l'aparence de cette partiede çolômne au point
q3 en menant laparallèle qa du point q,8c la perpendiculaire ab du
point^mife en qxfera l'aparence requifo.

De mefme,vous pouuez tirer la ligne oc du point 0, pour trouuer
cd qui fora oe enfafituation. Mais la manière paroift fi clairement
dans lafigure qu'il n'eft pas befoind vn plus longdifoours.

PROPOSITION XXXV» ;

Mettre en Perfpecliue quelquesfigures de ï'Architecluremilitaireu

S Oit danser figuredelaioplanche la foction d'vne courtine
auec fon foffé,qui veuë directement,&qui foit parallèle au plan

foitdu tableau AB CDEFGH1KLM; de forte qu'ayant côftruit fur
la ligne AVia fectiô orthographique auec le foffé N O Pdu penta-'
gone régulier de Fritac,qui donne 60 pieds à la largeur du foffé,
l'on deferiue toutes les autres parties foiuant Iesloix de la fortifica¬
tion, & l'échele que i'ay mife au bas,ileftaifé d'en faire la Perfpe¬
cliue,parce que fon ienographie eft quafi toute compofée de lignes
parallèles, perpendiculaires au tableau,&quiparconfoquentcloi-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



$£ Liure premier
uentaboutirâûpbintprincipalXjparla 7 propofition, par exem¬
ple ayantmené la droite E e au point principal, il faut pour la termi-
nerfuiuantla longueur deffeinée dans 1 icnographie , mener la pa¬

rallèle E£ iufques à laligne de l'orthographie, Ôcvoiroù/<J tirée du
plan coupe &Y, à fçauoir en d, duquel il faut tirer vne autre ligne iuf»
quesà ce qu'elle coupe E e en e , où elle déterminera la longueurre¬

quife.
Le refte fe doit faire fuiuant la figure de cette planche , car il fo-'

roittrop ennuyeux de parcourcir toutes les lignes: c'eft pourquoy
ie propofé feulement dans la 3 3 figure le foffé du pentagone de Fri-
tac .dontonvoid à cofté les mefures naturelles fur lalignée.

COR OLLAIRE

Apres auoir leu ce que dit Accoltius , 8c DantiTur Barocius^
aux lieux que cite l'autheur^ i'ay enfin trouué que M. Defargues
eft celuy qui a propofé , Ôc demonftréla manière vniuerfolle de pra¬
tiquer lePerfpectiffur deuis&par mefures contées d'vn boutai'au¬

tre, fansauoir befoin de fortir hors du tableau pour quelque ren¬
contre que ce foit : ce qui eft conforme à la manière de pratiquer lé
geometral de la mefme chofe.
- Oriln'y arien d'approchant, ou defemblable dans les fufdits au¬

theurs , non plus que dans les fragmens atribuez, àM. Aleaume, ôc

imprimez par le foin de M.Migon,ou dans le compas optiquedu
fieur Vaulezard^ ou enfin dàs tous les autres qui ont eferit de laPer¬
fpectiue iufques à préfent, car ce qu'en a le FDB dans fes liures eft
copié de la manièrevniuerfelle que fit imprimer ledit fieur Defar¬
gues dez l'an 1636 yôc puis dans vn cayer particulier il y a plufieurs
années, tiré du liure entier de fa Perfpectiue queM. Boffe a fait im¬
primer; dans laquelle il aaioûtévne féconde partie contenant la rè¬

gle de placer, & de proportioner les touches 8c lescouleurs diuerfes
quiperfectionnentle Perfpectif, dont on n'auoit encore rien don¬
né au public.

Mais ceux qui ont leu ôc compris la manière vniuerfolle de M.De-

fargues, où l'on n'employé aucun point hors du champ de l'ouura-
ge,acheuée démettre en lumière par l'excellent graueur M. Boffé
l'année 1647. confeffent qu'elle furpaffe en abrégé de pratique tout
ce qui en a efté donné iufques à prefent, ôt qu'il auoit raifonl'an
16,6. de fe dire l'inuenteur de la méthode vniuerfolle Ôcc. outre
qu'elle contient laraifon des plans & les proportions des fortes ôt
foibles touches , teintes ou couleurs tant cleres que brunes , ce
qui rend le corps de la pratique de cet art complet ,'ôc dont aucun
n'auoit traitéiufques à prefent.
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delà Perfpe$iue Curieufe* 8j
PROPOSITION xxxvi.

L E M M E. XIL

Si dans lafigure zideU^. planche , A B coupe les parallèles F B & A Ë
' auxpionts À & B , ou en tels autres qu'on voudra, & que l'on prenne les

points C & E vers les mefmes parties dans la ligne A E , 0* lèspoints
D & F en la ligne F B vers les parties oppofées, enforte qu'ily ait mef¬

me raifon dA E à FB que àA C d¥>Û, & que l'on tire les droites D
C ey F E, elles couperont U ligne BAdu mefmepoint G.

Orfi la ligne DC coupe laligne B A au point G; ey que la ligne F E ro/^<?

la mefme au point H, /<? disque G eyViferont Vn mefmepoint.

CArparlaconftructionBF eftàHÈ,commeBDà AC; ôc par
ce que le triangle FHB eft femblable au triangleAHE, com¬

me le triangle D GB cftau triangle AGC,parla 4 du 6. &comme B
FeftàAEainfifHàHE,ouBHaHA.

Semblablement comme BD eftà ACainfi DGaGC,ouBG à
G A , donc comme B H à HA , ainfi BC à G A ; ôc h ligne B A
eft toufiours coupée aumelme point G, ou H, ce qu'il falloit de-
monftrer.

COROLLAIRE

Ma méthode a cela de propre que fi l'on fc trouué contraintà
caufo delà difpofirion des points ôc des lignes dont il faut vfor, dé
changer les mefures réelles pour Le point de diftance dans la ligné
horizontale, que du moins on le peut approcher tant qu'o nvoudra
dupoint principal, fans que cela empefohclcsinterfcctionsdesli-
gnes,ou la Perfpectiue, de forte qu'on fera la mefme choie que fi
l'on obferuoit les mefures naturelles ; pourueu qu'on garde la
raifbnde la proportion qui fo trouué entre les parties de la bafodu
tableau , ôc celles de la diftance.

Parexemple/foit le tableau FIKB de la 34 figure, 8c fa ligne hori¬
zontale AE , dans laquelle foit le point de diftance E éloigné de 1$

pieds dupoint principal;& que la bafedu tableau aye iode ces par-
ries,s'il faut trouuervnpoint dans la ligne radiale BA menée de l'an¬
gle du tableau aupointprincipal A ; ôc qu'il falle que ce point trou¬
uéfoit au delà du tableau éloigné de 1 o pieds de fa bafe , il faut tirer
vneligne dupoint F, entre lequel ôc le point B fon mette fefpace
de 10 pieds réels iufqu'au point de diftance E,&la droite FE donne¬
ra lepointH à l'interfection de BA pour le point requis éloigné de
ro pieds derrière le tableau: ôcû par le pointH on meine LM paral¬
lèle à FB bafodu tableau, tous les points de la mefme ligne fe rrou-
uerontdanslamefmefituation,parle3 corollaire de la 6 prop. c'eft
à dire qu'ils ferontélognez dupied du tableau de 10 pieds.
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84 Liure premier
Iajoute que fil'oh eft tellement contraint dans le tableau FrKB,

dontla bafe FB \i6 pieds,que l'onn'ait pas alîe2 d'efpace depuis le
point principal A dans la ligne horizontale pour y marquer la di¬

ftance de 1 8 pieds , comme il fe void en AE , l'on prendra à difcre-
tion la ligne AC qu'on diuifera par le compas dé proportion en 13,

parties égales qui reprefenteront les 1 8 pieds réels , & par ce que
dans noftre figure laligne AC a 6 pieds , après auoir diuifé chacun
en 3 patries, nous aurons noftre diftance au point C , qui fçruira
pour opérer & trouuçr tous les points d'aparçnce pluç commodé¬
ment que fi nous vfio ns des mefures réelles.

Par exemple fi l'on veut trouuer le point ff ou G dans la ligne B

A , ôc que nous défilions qu'il paroiffe 10 pieds par delà le tableau ,
il faut diuifer B F comme nous auons diuifé AB,afin qu'elle con¬
tienne 54 parties, femblablesauxi8d'AC.

Etp uisilfaut prendre io parties fur BD de B vers F, à fçauoirBD;
ôc tirer du point D DC au point fuppofe de diftance C, qui coupera
la droite B A en G, ou H.

D e plus , fi vous defirez d'autres points dans la ligne BA,foit plus
ou moins éloignez du pied du tableau , par exemple le point N éloi¬
gné de j pieds , il faut du point O tirer la droite OZ, qui monftrera
lepointN par l'interfection deBA. Et par cette mefme voye vous
trouuerez tels points que vous voudrez éloignez d'vn, de a, de z,
pieds ôcc. dupied du tableau.

Par exemple, la parallèle LM foit menée par le point éloi¬
gné de io pieds du tableau, ôc qu'en quelque partie de fa bafo
ayant 10 pieds foit prife la grandeur réelle d'vn pied, PQ, 8c des
points PQfoient menées à quelque point de la ligne horizontale
PA,QA:&la portion RS de la parallèle LM,qui fe trouué com-
prifoentre leslignesPA 8c QA,fera la mefme Perfpectiue, ou apa¬
rence d'vn pied pris en quelque partie qu'on voudra, pourueu qu'il
foit parallèle au tableau , dont il eft efloigné de io pieds ; d'où fi l'on
vouloitéleuervnc perpendiculaire, RS feroit fa mefure. L'exem¬
ple de la propofition qui fuit fort encore pour vne plus grande in¬
telligence.

proposition xxxvn:

Mettre quelques corps réguliers en Perfpecliuefélon la méthode delàpropofé

tion XXXVL v

IL faut premièrement foppofervne certaine grandeur du tableau
ôc celle des obiets auec leur fituation, &la diftance de l'ceil auec

fahauteur: par exemple dans la 35 figure, foiuant l'échele Y Zdeit
pieds , labafe du tableau F B en contien 1 1 o : la diftance de l'ceil E Q
18, 8c fahauteur EA 7, ôc ainfi des autres points aufquels ladite éche-
le fort d'examen.
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points PQfoient menées à quelque point de la ligne horizontale
PA,QA:&la portion RS de la parallèle LM,qui fe trouué com-
prifoentre leslignesPA 8c QA,fera la mefme Perfpectiue, ou apa¬
rence d'vn pied pris en quelque partie qu'on voudra, pourueu qu'il
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proposition xxxvn:

Mettre quelques corps réguliers en Perfpecliuefélon la méthode delàpropofé

tion XXXVL v

IL faut premièrement foppofervne certaine grandeur du tableau
ôc celle des obiets auec leur fituation, &la diftance de l'ceil auec

fahauteur: par exemple dans la 35 figure, foiuant l'échele Y Zdeit
pieds , labafe du tableau F B en contien 1 1 o : la diftance de l'ceil E Q
18, 8c fahauteur EA 7, ôc ainfi des autres points aufquels ladite éche-
le fort d'examen.
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de la Perfpe6iiue Curieufe. Sj
Monftrons comme les apparences doiuenteftre marquées dans

la3ôfigure,deforte qu'au lieu des 10 pieds qu^alabafe du tableau,
l'on en mette 17 dans la ligne FT, afin de tirer comme il fautlaligne
horizontale TCparallèle à ia bafe FB. ^

Etpuis du pointQ qui eft entre 4 &y, foit menée la perpendicu¬
laire QA , qui monftrerale principal point A dans la ligne horizon¬
tale, foiuantcequi eft reprefente dans la 35 figure.

A près quoy il fautmarquer la longueur de 18 pieds dans la ligne
horizontaled'A vers C: mais puifqu'il n'y â que 6 pieds d'A vêrsC:
il fautvfer de noftre méthode qui prend des mefures à diferetion^
en diuifànt la ligne AB en i8 parties, qui foient fupofées pour 18.

pieds , ôc l'vne de ces parties , comme AD ayant efté tranfportée fur
Ja bafodu tableau çnRS, il faut tirerde ces points RS lesdroitesR
A , S A , dont on fera l'échele des pieds , pour prouuer la fituation des
apparences de l'obier.

Car la ligne tirée RC donnera le point Vdans l'interfection de là
ligne SA ; quoy qu'il ne foit efloigné que d'vn pied de la bafo du ta¬
bleau , auffi bien que s'il eft efloigné de 1 8 pieds.

Ayant donc mené à trauers le tableau par le point Vvne parallè¬
le à FB,elIc represétéra la ligne éloignée dVn pied d'auec la bafe du
tabîeau,&lamefmeparallelecouperaRAenX,duquellaligneX
C eftant tirée,donnera le point 0,dans la ligne S A, par lequel la pa¬
rallèle eftant menée reprefentera la lignez pieds parde laie tableau,
&ainfi desautres,de forte qu'onp'eutayfemenï trouuer for la ligne
SA les proiections de toutes fortes d'obietso' » v> f

O r poureuiter la confufion des lignes , on peut tranfporter à co -
fté du tableau l'échele des mefures fur lesjjgnes FT&BC, parle
moyen des parallèles menées parS V, cp,qui donneront les dimi¬
nutions proportionelles aux coftez BC,aux points i,z,3, 4, 5,10,15-,
2 o. comme il eftmarqué dans la figure.

Par exemple, voyez le plan geometral, ou licnografîc du cube
GHIKdansîa35 figure, &vousconnoiftrez en commençant parle
premierangle G, parle moyen de laligne 1Q mefurée fur l'échele
YZ, que cet angle eft éloigné de 2. pieds & trois quârrez de la bafo
du tableau. Et cette échelefortpourmenerRAS paralieleà Gb qui
foit éloignée de ladite bafo de z pieds 3 quarts,& l'aparence de l'an¬
gle G fera dans ladite parallèle.

L on fçaura le point de cette ligne , en portant la perpendi¬
culairement GL fur l'échele YZ,& ayant trouué qu'elle diminue*
il faut prendre l'aparence d'vn demi pied dansle tableau fur la pa->

rallele aGbyôc la mettre à la gauche de la ligne Q^A, &LG fora di¬
minuée foiuant les mefures de l'échele FTV*

Apres cela, pour auoir fefleuationdu cube. dontlecoftéeftMN
dans la 3 5 figure, il fautmefurerce cofté fur l'échele YZ, &fi l'on
fçait qu'il eft de z pieds & vn quart, il faut dupoint G tirer laper^

L iij
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$6 Liure premier
pendiculairé GM, ayant cette mefme mefure prife fur FTY, fur
laparallele b ôt a menée parle point G : ôc de mefme il faut tirer
despointsH&K les perpendiculaires HO ôc KN for la parallèle

quipaffe parKH.
Ayant trouué par cette meïhode tous les points de l'apparence

ôc des eleuations > il le s faudra ioindre par des lignes qui formeront
lecube GH1KLMNOP. L'on trouuera de la mefme façon l'apa¬
rence du! hetraëdre c deffnué fur l'vn de fes angles folides, dont
RST eft l'icnographie.

COROLLAIRE.

L'on peut voir 3 efpece de protections dansle 6 liure d' A guillo-
nius , qu'il explique par l'application d'vne chandelle à quelqueob-
iet dont elle eft éloignée d vne diftance indéfinie ; ou qu'elle tou¬
che ; où enfin,dot elle eft éloignée d vn intcrualle tel que doit eftre
celuy de l'oeil pour voir le tableau, Mmage,ou fon obiet en perfe¬
ction. Voyez auffi Guidubalde fur le Planifphere de Roias. Ledit
Aguilon nomme ces 5 fortes de proiection, ortographie , ftcreo-
graphic, &foenographie , mais puis que fon liure eft commun, il
n'eft pas neceffaire de le copier.

i

	 1	 1	 1	 -4~ 	 t-~»	 	 1	 ;	 ^ 	 fl.-.,j"l 	 '

ABREGE' D-ES' AXIOMES ET DES PROPO-
fîtionSj qui feruent pour la pratique de la Perffecliue.

Outpoinrd'vrt obiet eft marqué furletableau par vn au¬
tre point, d'âutantqu' il arriueàl' il parvnc hgnedroi-

te qui ne peut Couper le tableau que dans vn point.
II. Toute ligne droite, laquelle eftant prolongée pafferoit parle

centre de l'ceil, eft auffi marquéed'vn point furie tableau,parce
qu'elle ne le coupe qu'en vn point.

III. Toute ligne quine pafferoit pas par le centre de l'ceil marque
auffi vne ligne for le tableau, parce qu'elle forme vne furface
triangulaire en arriuant à l'ceil , dont la bafe eft la mefme ligne ôc

l'angle qui luyeft opofé eft dans l'il: mais cette furface ne cou¬

pe le tableau que dans vne ligne.
IV. Toute furface droite qui prolongée pafferoit par le centré

de l'iil a toutes les efpeces qu'elle enuoyéeà l' dans vn
mefme plan , qui ne peut couper le tableau , que dans vne li¬
gne.

V. Toute furface qui prolongée ne pafîeroit pas par fon centre
marque vne furface fur le tableau, parce que les efpeces qu'el¬
le enuoye à l' font vne pyramide folide de rayons, quilaiffe

-ôc marquefà furface for le tableau.
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de la Perfpediue Curieufe» 87
yi. Toute forface parallèle au tableau ôc toute ligne prifo dans

cette furfacefo dépeint fur le tableau de la mefme forte qu'elle
eft dans la figure Géométrique,qui ne diffère point de l'aparen¬
ce finon en grandeur, commel'onpeut conclure de la 1 8 pro¬
pofition.
D'où il arriue que l'on void fouuent les frontifpices desbafti-1
mens dans le tableau fans aucun changement , à fçauoir lors
qu'ils fo recontrent en des plans parallèles au tableau: ôc que
les feneftres des baftimens , quoy qu'elles foient égales en la
peintures, paroiffent neantmoins inégales, à caufe de l'inégalité
des angles qu'elles font dans l'oil.

VIE Touteiigne droite qui n'eft pas dans vn plan parallèle au ta¬
bleau , eftant mifo en Perfpectiue , butte au point qui va dé
l' au tableau , c'eft à dire qui eft l'aparence du rayon , tiré
de l'oeil au tableau, ôt qui eft parallèle à ladite ligne.

VII I. Toutes les lignes qui font parallèles entr'elles & à la bafodu
tableau, demeurent auffi parallèles dans la Perfpectiue; com¬
me il arriue auxpauez, & aux planchers, & lambris.

IX. Si la furface plus haute que l'	il eft parallèle à l'horifbn, fes
extremitez femblent defoendre , ôc fi elle eft plus baffe que l' ,
ils femblent monter , comme 1 on expérimente dans les gran¬
des ôc tres-longucs galeries , dont les pauez femblent fo hauf-
fer vers le plancher, comme le plancher fomble defoendre for
le paué»

Ce qui arriue aufïi aux allées , dont les extremitez fomblertt s'e-
ftrefîir& s'approcher les vnes des autres,parceque dans les plans
perpendiculaires àl'horizon ôc au tableau ce qui eftà droit va à

gauche , & Ce qui eft a gauche va à droit, iufques à ce que chaque
chofe fe reduife quafià l'axe optique^

ADVERTISSEMENT»

Eux quivoudront voir les effays de plufieurs qui onttrauaillé
^_^à la Perfpectiue, peuuent lire auec profit ce qu'en a donné

Iean Baptifle Benoift, depuis la 119. page iufques à la 140 ; ôc

ie confoilletàtaux Mathématiciens qu'aux Philofophes de lire cet
auteur,foit que l'on ayme les Problèmes Arithmetiques,dont il par¬

le deuant le fufdit traité de Perfpectiue; ou que l'on face eftat des
mechaniques,aufquelles il donne beaucoup de lumière, en mon¬
trant qu'Ariftote s eft trompé dans la folution de plufieurs de Ces

queftionsmechaniques.
Si ceux qui trouuent quelque chofe de nouueau dans les arts &

dansles fciences, en faifbient part au public comme luy, plufieurs
les imiteroient, ôc nous aurions maintenant mille belles chofes tanç

c
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88 Liure premier
dans les Mathématiques que dans la Philofophie , qui fo perdent
iournellement : ce qui arriue auffi quelquefois,bien que les auteurs
facent imprimer leurs penfées& leurs inuentions à caufe, qu'ils ef-
criuentd vne manière tropbriefue, ou trop obfcure, laquelle ne
pouuant eftre entendue eft meprifée: par exemple le fieur Defor-
gues a donné vnproiect des coniques tres-vniuerfol , mais il a vfé de
fermes qui n'eftant pas ordinaires, ont rebuté plufieurs :8c le foui
remède pour faire lire ce traité auec profit &plaifiràceux quiai-
ment la Perfpectiue, eftde le prier qu'il l'eftendevn peu* Ôc qu'il le
rende plus intelligible à toutes fortes de perfonnes*
On defireroitauffi que M. des Cartes fiflfa Philofophie par propo-

fitions,afin qu'on veift les raifons deMechanique qui luy feruent
d'apuy,&que les demonflrations linéaires contraigniffent d'em-
brafferce qu'il croit pouuoirdemonftrer. Et parce qu'ily a grande
multitude de proportions Arithmétiques qui n'ont point efté trou-
uéés, par exemple , s'il y a des nombres parfaits,qui fo puilfent trou¬
uer en d'autres proportions , ou analogies que celle de , z , 4 , 8 8cc.

comme dans l'analogie de 1, j ,9 , zj. ôcc &par quelle méthode on
peut fçauoir cela: s'il y a des nombres, dont les parties alliquotes
faffentlefeptupfojle millecuple ôcc. ou s'il n'y en a point, comme
quoyilfepeutdemonftrenilfaudroitprier M. Fermât de donner
cette partie qu'il a cultiuée très particulièrement, puis que feu M.
de S. Croix qui auoit merueilleufement trauaillé fur ce fuiet ne nous
en arien laiffé;ou finalement perfoaderà M. Frenicle qui a efté,
comme ie croy , le plus auant en cette matière, qu'il feift imprimer
plufieurs excellcns volumes qu'il a compofez fur ce fuiet.

Fin dupremier Liure,
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AVANT-PROPOS
SVR LE SVIET DE CE LIVRE. ' ' *

VISquenoftreprjncipaldeiTeineftdetraiterén
cet uuure de ces figures , lefquelles hors de leur
point monW en aparence tout autre thofe
quecequellesreprefententeneffet,quandelleè
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go Liure premier
coup de fuiets differents,fuiuant leur génie.

On fait de certaines images , lefquelles , fuiuant la diuerfité de
leur afpect, reprefentent deux ou trois chofes toutes différentes!
de forte qu'eftantvcues de front,elles reprefentent vne face humai¬
ne ; du cofté droitvril telle de mort,& du gauche quelqu'autre cho¬
fe différente ; ces images ont efté en eftime , encore qu'il n'y ait pas

grand artifice aies dreffert mais elles font maintenant rendues fi
communes qu'on en Void partout , d'autant quil n'y a pas d'au,
trefubtilité pour en faire que de couper deux images d'vne mef¬
me grandeur] par petites bandes félon leur longueur, Ôc de lesdif.
pofer fur vn mefme fonds (lequel peut eftre vne troifieme image)
d'égale grandeur auec elles , en forte que toutes les bandes qui ap -
partiennentà vne image tombent foubs vn afpect , ôc toutes les
bandes quiappartiennent à l'autre image,fbusvn autre: C'eft pour-
quoyienem'y arrefteraypas, veu que ceftchofo dépende confe-
quence, ôc pour laquelle il n'eft pas neceffaire d'auoir aucune con-
noiffance de la Perfpecliue, 8c de fes effets, çoaime des autres que
nous allons propofer,

PREMIERE PROPOSITION.

Tandis que le mefmefommet de la pyramide vifuelle demeure le mefme ob*

ter, ou la mefme imageparoifl toufioursyquetq ue changementquiar¬

riue a la bafe coupée différemment.

)Vis que cette propofition fort de fondement à tout ce qiié
nous dirons en ce liiire , il faut l'expliquer amplement , Ôc re¬

marquer qu'il y a 3 chofes rteceffaires en toute forte de Perfpectiue^
à fçauoir l'obiet qui doit eftre reprefente l'il ; auquel doiuent arri-
uer des rayons de chaque point audit obiet , ôc le plan for lequelon
tranfportclaPerfpectiue, ou l'image de l'obiet.

Quantau plan &: à l'objet ils peuuent alternatiuement changer
de place, maisl' l'vne des extremitez, parce qu'il
reçoit toufiours lefonimet de lapyramide vifuelle, laquelle va quel-
quesfois de l' iufques à l'obiet à trauers le plan, & d'autrefois va
furie plana trauers l'obiet. Or nous auons feulement confideré iuf¬
ques a prefent le plan fituéentre l'il 8c l'obiet , mais nous le confi-
derons déformais indifféremment, fort que l'obiet ait fa place en¬

tre l'il ôcle plan , ou derrière le plan.
Il arriue vne grande diuerfité à la Perfpectiuc, qjiant à la gran¬

deur del'image, fuiuant les differenséloignemens de l'il ôt du ta¬
bleau , quoy que l'image demeure toufiours femblable , à, caufe de
l'axe optique de l' qui coupe toufiours ledit tableau d'vn angle
égal , & du parallelifmc des autres lignes , c'eft pourquoy l'on peu t
appeller ce changement accidentel ; parce que l'cfpace de la figure
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de la Perfpectiue Curieufe. ps
nechangcpoint, par exemple, ce qui eft quarré ou rond demeure
toufiours quarréourond.

Mais lors qu'au lieu d'vn quarré la fituation du tableau , ou de
ï'iil eft caufe qu'il fe fait vn parallélogramme ou vn rhombe ,ôc
qu'au lieu d'vn rond,il fautmarquervne elIipfo,on appelle ce chan¬
gement effentiel: qui defpend de la foction de l'axe pyramida¬
le & du tableau, foiuant qu'elle eft droite ou oblique.

Orquelquechangement qui fefaffe à la bafo de lapyramide, ôc

en quelque forte qu'elle coupe le tableau, la vifion eft toufiours la
mefme tandis que le fommet de la pyramide ne fo change point
dan s l'cil: il n'y enaura point aufïi dans la vifion, quelque extra-
uagante que puiffe eftre l'aparence ou la figure Perfpectiue du ta¬

bleau.
Ce qui s'entendra mieux parla 37 ftgure delà zt planche, dans

laquelle L M NO eflle tableau perpendiculaire au plan horizon¬
tal G HIK:&R eft l'ceilefleué de PR furie mefme plan. Il faut
confiderer le quarré ABCD fitué fur le plan E F G H mis au delà
du tableau , ôc parallèle au mefme tableau , de forte que de tous
les points ABCD il forte des rayons qui faffent vne pyramideau
point R , laquelle foit coupée par le plan interpofé , aux points
abcd, qui defcrirontle quarré abcd parle moyen des lignes d'vn
pointai autre.

Ce quarré eft' femblable à l'obiet tantgeometriquementqu'en
Perfpectiue , ou en apparence , d'autant qu'il eft veu fous angles
égaux fans aucun changement du fommet de la pyramide A B R
C D, & que les plans EFGH&LMNO font parallèles ; d'où il
s'enfuit que le triangle ARB qui les coupe, a fos coftez AB ôc ab
parallèles,par la 16 de l'onzième, 8c que les triangles ARB, aRb
font équiangles;&partant quab eftà AB, comme R* à RA: &
femblablement, qu'au triangle A R D , ad eft à AD , comme R a
àRA -donc, par l'onziefme du 5. comme ab eftà AB,ainfWàAD,
&alternatiuement, comme AB à AD, zinfiab à ad. Mais ABC
D eft vn quarré,parfuppofition, dont fes coftez AB& AD fbnté-
gaux , dont ab,ady coftez du quarré rf^fontaufîi égaux.

Quant àl'égalité des angles, elle eft euidente,par la 10 defon-
fciefme, puis que les droites AB,& ab-y AD &<*, défontparallèles &:
qu'elles ne font pas en mefme plan, donc elles font les angles B A
D,bad égaux entr'eux. L'on peutaifementprouuerla mefme cho¬
ie de tous les autres

D'où il s'enfuit que dans la ^7 figure, fi la pyramide optique A B
RCD,dont la bafe eft dans l'obiet A BCD, eft coupée par le plan
LMNO parallèle àla mefme bafe, elle imprimera fa figure fem¬
blable à l'obiet for le tableau; foit que l'onfupofo que le quarré A
BCD,qui doit eftre marqué dans le tableau L MN O, foit entre le¬

dit tableau, &l'ceil, ou que l'onfupofe que le plan EFGHeftleta-
M i;
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çZ' Liure premier
bleau mefme, fur lequelil falle tranfporter l'obiet abcdàekm dans

le plan interpofé L M N O ; car la demonftration eft femblable en
l'vn & l'autre encore que la quantité change.

Carfironfopofequel'obiet eft ABCD, fa Perfpectiue du plan
interpofé L M NO , fera beaucoup moindre en abc d: au contrai¬
re, fi ab cd eft l'obiet dans le plan interpofé ,ôc que le tableau EF
G H foit à l'extrémité, faparence ABCD fera beaucoup plus

grande.
Paioûte feulement que quelque figure que l'on defcriue dans le

quarré ABC D,qui foit raportce proportionellementdansle quar¬
ré a bcd} fera toufiours femblable en toutes fes parties.

Dans la û figure, h l'ril eft R,& RI perpendiculaire au planL
MN O , fur lequel l'obiet ou le quarré abcd doit eftre reprefente,
la pyramide optique abKcd menée du point R , tombera fur les
points ab cd à angles obliques, & encore plusobliques fur le plan
FMN G:furlequelle trapèze AKCD luy foru ira de bafo, lequel
quoy que géométriquement difl'emblable au quarré abcd, luy
eft neantmoins femblable optiquement, parce qu'il eft compris
fous les mefmes angles,& que la pointe de la pyramide ne change
point ; c'eft pourquoy fi vous tranfportez vne figure défaite dans
le quarré abcd prooportionellement dans le trapèze ABCD ,1'on
auratoufiours la mefme aparence ouvifion dansl'tih

De là vient que , dans la 39 figure, il arriue la mefme chofe à
l'égard du quarré abcdy qu'au plan LMNO, quand on veut faire
la Perfpectiue d'vn obiet: ce qu'il eft aifé d apliquer à la pyramide
quadrilatère A B V C D ; ôc ce quipareftra encore plus clairement
dans tous les exemples de ce liure.

PROPOSITION XIL

faire Vne chaire en Perfpecliuefi difforme ,qu*efiant Veuè hors defôn pointl,
elle n'en ait nulle aparence.

FNcore que l'effet de cette propofition , es figures 3 1 & 32. > de
	 ,laz3 planche, fomble eftre tout autre que celuy delà 3 3 propo¬

fition du hure précèdent: neantmoins la conftruction en eft pref-
que toute femblable, c'eft pourquoy i'ay marqué ces chaires de
mefmes characteres , que celle de la trentiefme figure de la 18 plan¬

che , afin qu'elles aydent à l'opération de celles-cy par le dif.
cours que nous auons fait en ladite propofition. Il faut feule<
ment remarquer que ce qui engendre cette difformité en ces
chaires veues de cofté , eft que pour la grandeur des chaires ôc

la hauteur de la ligne horizontale , le point principal Qcft fort
éloigné àcofté de ces chaires, ôc le point de diftance R fort prés du-
dit point principal, c'eft pourquoy des points NOP eftant me-
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delà Perfpe&iue Curieufe. 93
nées les diamétrales occultes au point de diftance R,elles coupent
fort loin la radiale HQ, comme en o, m, i, ^donnent pour la lar¬
geur d'vn chevron tout fefpace Ho ;&pour la largeur d'vn cofté de
la chaire qui doit paroiftre égal à I'Ortografic E FGH , toutl'ef-
pace Howi,&ainfi du refte à proportion: de forte que ces figures
trente-vniefme ôc trente- deuxiefme, quoy que difformes en appa-
rence,eftant veues de front , pareftront bien proportionnées eftant
veués de cofté du poinct R efleué perpendiculairement fur Q^
delà hauteur C^R. La première des deux, à fçauoir la trente-vnief
me figurc,pareftrafomblableà celle de la trentiefine figure, en la
1 8 planche ; mais l'autre a fon doffier aurrement difpofé*

I'ay mis en l'vne ôc en l'autre la ligne de l'ortographie , ôc I'e£
chele des hauteurs, pour monftrer qu'on le peut encore faire par
cette voye.

Que fi l'on en defire faire vne femblablement difforme , ôc veuë
de front, il faut, après auoir dreffé l'ortographie delà chaire, com¬
me en EF G H,efleuerlaligne horizontale fort haut par deffosla
ligne de terre, ôc y mettre le point principafvis à vis du milieu de
cette Ortohraphie , ôc vn peu à cofté , de l'efpace QR , ie poinc
de d iftance, ôc opérant conformément à ce que nous auons dit , elle
reufïira fi difforme, que fi elle n'eftveue de fonpoint elle feramet
connoiffable.

PROPOSITION HL

Donner la méthode de defcrire toutesfores défigures, images , & tableaux,

en U mefme façon , que les chaires de la précédente propofition , c*efi à di¬

re , qui femblent confufes en apxrence , eyd'vn certain point repre¬

fententparfaitement Vn obiet propofé.

CEtte propofitionafon fondement en la 8 du premier liure, for
ce que nous auons dit duracourfidespauemens ; or ce qu'elle

a de particulier dépend de bien placer le point principal > ôc celuy
de diftance, pour en faire reuffir l'effet defideré , félon que nous
auons dit en la propofition précédente.

Soit donc propofé de faire vne figure , laquelle veue de fon point
reprefente vnquaré parfait diuifé en 3 6 autres petits quârrez, fem¬
blable i la trcntc-troifiefme figure A B C D , de la z$ planche.quoy
que hors de fon point elle n'en ait nulle aparence; il faut, comme
en la trente-quatriefme figure, après auoir fait ad égal à l'vn des co«

ftezdelatrente-troifiefme, &auoirmis foriceluyes points efghit
autant de grandeurs de petits quârrez, qu il yen a en la trente - troi-
fiefme es points EFGHI, defdits points aefgid, tirer des lignes
au pointprincipal P, (qui en doit eftre autant efloigné quel'on veut
faire lafigure difforme j &puis efleuer le point de diftance vnpeu
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veués de cofté du poinct R efleué perpendiculairement fur Q^
delà hauteur C^R. La première des deux, à fçauoir la trente-vnief
me figurc,pareftrafomblableà celle de la trentiefine figure, en la
1 8 planche ; mais l'autre a fon doffier aurrement difpofé*

I'ay mis en l'vne ôc en l'autre la ligne de l'ortographie , ôc I'e£
chele des hauteurs, pour monftrer qu'on le peut encore faire par
cette voye.
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PROPOSITION HL

Donner la méthode de defcrire toutesfores défigures, images , & tableaux,

en U mefme façon , que les chaires de la précédente propofition , c*efi à di¬

re , qui femblent confufes en apxrence , eyd'vn certain point repre¬

fententparfaitement Vn obiet propofé.

CEtte propofitionafon fondement en la 8 du premier liure, for
ce que nous auons dit duracourfidespauemens ; or ce qu'elle

a de particulier dépend de bien placer le point principal > ôc celuy
de diftance, pour en faire reuffir l'effet defideré , félon que nous
auons dit en la propofition précédente.

Soit donc propofé de faire vne figure , laquelle veue de fon point
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que hors de fon point elle n'en ait nulle aparence; il faut, comme
en la trente-quatriefme figure, après auoir fait ad égal à l'vn des co«

ftezdelatrente-troifiefme, &auoirmis foriceluyes points efghit
autant de grandeurs de petits quârrez, qu il yen a en la trente - troi-
fiefme es points EFGHI, defdits points aefgid, tirer des lignes
au pointprincipal P, (qui en doit eftre autant efloigné quel'on veut
faire lafigure difforme j &puis efleuer le point de diftance vnpeu

Miij
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Ç4. Liure premier
audefuis,commeilfevoidenR; cela eftant fait, dupoint/; foit ti¬
rée vne lbne droite occulte au point R, laquelle coupera la ligne
gV au point k, par lequel fi l'on tire/? ^, parallèle à^,onauralef-
pace apqdycnii reprelentera les fix quârrez compris en AP QD,
de la trente-troifiefmc figure i en aprez , du point i quieft plus efloi¬
gné dupoint g de la grandeur dvn quarré que n'eft h , foit tirée en¬
core vneligne droite occulte au point R, qui coupe la ligne ^P en

J, fi l'on tire encore par ce point / la parallèle r*,on aura l'efpace
prfq, qui reprefentera les fix quârrez compris en P R S Q 3 de la

. trente-troifiefme figure ; ôc aimi des autres : de forte qu'après auoir
tiré la ligne cJR qui coupe gP enw,paroùdoitpaffervne troifief¬
me parallèle , pour auoir les trois autres efpaces qui reprefentent
ceux de la trente-troifiefme figure TV, X Y,ZA A ,C B, ilfautf
transférer au deffous de dy autant de largeurs de quârrez, comme
icy 4, f, 6, ôc de ces points tirer des lignes droites occultes en R, qui
détermineront la grandeur de ces efpaces parleur interfection
auec la ligne g P. L'on en peut aiouiler autant que l'onvoudra par
la mefîne méthode, par exemple fi l'on veutaugrrtcnter cette figu^
re de la largeur d'vn petit quarré, de forte qu'elle foit plus large que
haute, en transférant cettelargeur au deffous de 6, enlatrent-qua-
triefme figure , la figure eftant vcuë de fort point R. efleué perpen¬
diculairement fur P de la diftance P R, reprefenteravn parallélo¬
gramme diuifé en 41 petits quârrez.

Quand on defirerareprefcntervn quarré parfait, la méthode ex*

primée en la trente-cinquiefme figure, delà 2-4 planche, quoy que
dans la mefme raifon , eft neantmoins beaucoup plus prompte &
expeditiue: car après auoir fait la ligne ad égale au cofie du quarré
propofé, mis for icelie toutes les diuifions qui forment les petits
quârrez, es points efghiyôcd'iceux tiré des lignés droites au point
principal , pour auoir les diminutions Perfpectiues des largeurs des
J>etits quârrez, il faut tirer vne ligne droite occulte du point a en R,
aquellé coupant la ligne aVenb reprefenterala diagonale DB de

la trente-troifiefme figure ;& par confequent du pomt b eftant ti¬
rée bc paralieleà ad, on aura le trapèze abcd pour l'aparence du
quarre/parfait;&la première largeur Perfpectiue des petits quâr¬
rez fera déterminée au pointa, où la diamétrale ponctuée db cou¬
pe la radiale /'6;lafeconde au point/, où elle coupe laligne ^5 :1a.

troifiefme en m , où elle coupe la ligne g 4 , ôc ainfi des autres ; par
lefquels points d'interfection l'on tirera les parallèles fqy rfytuy8cc.
qui reprefentent P Q,R S,T V, ôcc. de la trente troifiefme figure.
L'on peut icy adioûter plufieurs précautions, tant pour la liberté du
point de veue, que pour les différentes obliquitez desobiets & du
tableau , mais outre que l'on peut conceuoir tout cela par la foule
confideration de la u planche, nous en parlerons affez dans les
propofitionsqui fuiuent.
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de la Perfpeéiiue Curieufe. pj
COROLLAIRE I.

Il eft euident decette propofition o^ue fi dans le quarré AB CD l
delà trente-troifiefme figure, quelque image eftoit deforite" dans
vne deuë proportion, Ôc que les parties de l'image comprifes es pe¬
tits quârrez fuffent transférées ( comme fi on vouloir la réduire au
petitpied)aux trapèzes ou quâdrangles de la trenté-quatre,ou tren*
te-cinquiefme figure qui reprefentent lefdits qUarrez, eftant veuf
du point R efleué à angles droits fur P de la hauteur PR,elle paroi-
ftroitauffi parfaite, 8c aufîi bien proportionée comme dans le quar-*
ré A B C D ; encore que veue de front 8c hors de fon point elle né
parût eftre autre chofe qu'vne confufion de traits fans deffein, 8c

îàitsàl'auanture.
Pour rendre cette réduction plus facile à ceux qui n'en ont pas

la pratique,i'en ay mis deux exemples en la 25 planche,dans laqueL
le l'image deforiteau quarré A B CD, de la trente- feptieffne , en
forte que la partie de l'image eft comprife dans le quarré A K N E
de la trente fixiefme foit transféré au trapèze akne de la trente-
feptiefme: & que ce qui eft en KLON foit tranfporté enk.lonyôt
ainfi du refte, chaque partie félon fon lieu &: fa fituation * ce qu'e-
flantfait exactement, lafigure trente -feptieffne veuë dupoint R,
pareftra femblable àla trente- fixicfmei

Le fécond exemple a vne difpofition différente , où l'image dcf-
cri te au quarré de latrente-huiclicffne figure eft faite comme pour
eftre veuë d'embas, aufîi eft-ellereduiteenlatrente-neufiefme,dé
la mefme façon , pour donner à entendre qu'on peut dreffer dé ces
figures, non feulement pour eftre veuêsde cofté en quelque gai-
lerie le long d'vn mur : mais encore en quelque grand pan de
murielleué perpendiculairement par deffus l'horizon ^ comme
celle-cyeft deffoignée , laquelle eftant veuë d'embas du point Y
efleué à angles droits furX de la hauteurXY, pareftra toute fem¬
blable à la trente-huictiefme.

Onenpeut aufîi faire pour eftre veuës d'enhaut en eftabîiftànt
le point de veuë en quelque feneftre qui fora dansle plan d%la pein¬
ture :ôc mefme l'on peut fe foruir de cette méthode pour deffeiner
vn plat- fonds tout le long du plancher de quelque gallerie,en met¬
tant le point de veuë à la porte de lagallerie, eileué de terre de la
hauteur d vu homme ; afinqu'en entranton voye le bel effet d'v¬
ne peinture bien proportionnée, 8c par tout ailleurs on n'y con-
noiffe que de la confufion .

Ilyaplufieursrencontre$,oùl'onfopeutferuirdecesregîes3par
exemple on peutfairedeces figures es trois efpeces d'optique, que
diftingue Gûclius Rhodiginus en fon i$ liure chapitre 4 , ou il
appelle fimplement optique, -celle par laquelle nous régardons
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o<5 Liure premier
vers 1 horizon,c'eft à cette efpece que doit eftre rapportéeîa trente-
feptiefme h*v\ire,Xanojtique ,' celle par laquelle nous regardons en
haut au demis de nous,&pour laquelle eft faite la trente- neufief-
me figure :&. Catoptique, celle par laquelle nous regardons cm-
bas au deffous denous, & pour laquelle on en peut deffeiner à l'imi¬
tation des autres, qui foroi^nt entièrement difformes, car fuppofe
qu'on eût à y deffeiner plufieurs figures d'vn tableau, pour eftre
veues d'en haut de quelque feneftre où l'on auroit eftably le point,
lors qu'on les recarderoit d'embas ou de front, elles pareftroient
auoir les iambes pi efque auffi groffes, & deux fois plus longues que
toutle refte du corps.

COROLLAIRE II.

Parce qu'il eft trop ennuyeux à ceux qui s'adonnent à la pratique
de ces règles pour deffeiner plufieurs fortes de ces figures en des
plans portatifs, comme fur des ais, ou des* cartons, de faire le trait
de ces lignes à chaque fois , ie leur confeille, après l'auoir fait vne
fois , de 1 es picquer ôc en faire vn poncif, ce qui les foulagera b eau-
coup: car toutes & quantesfois qu'ils voudronr réduire quelque
image en cette fortede Perfpectiue, iîsn'aurontqu apohcercesli-
gnes fur vn ais ou carton , & y réduire limage en quelque fens
qu'ils voudront. La figure eftant acheuée ils pourront aifément
effacer le trait de ces lignes, qui ne fera formé que de poufliere
de charbon, ou autre matière femblable, dont on fait les poncifs)
félon la couleur du fonds fur lequel on s'en veut feruir;

Il faut icy remarquer qu'vne figure ou image eftant propofée à
réduire en cette forte de Perfpectiue,il n'eft pas neceffaire de la def
feiner premièrement envn quarré égal à celuy qui doit pareftre ,1a

figure eftant veuë de fon point; il fufnt de diuifer l'image donnée ert
plufieurs quarrrez, comme fionlavouloit réduire au petit pied,&
en faire autant à proportion des lignes de la figure Perfpectiue ; car
que les quârrez qui diuifent l'image foient plus grands ou plus pe¬

tits que ceux qui doiuent pareftre en la Perfpectiue , demeurans
quârrez*, ôc les trapèzes de la figure Pefpectiue reprefentans des
quârrez, c'eft de mefme que fi on reduifoit ladite figure de grand
en petit , ou de petit en grand;

COROLLAIRE lit.

Quelques- vns tracent ces figures entre de parallèles^ quifonti
pour reprefenter les quârrez, ou la figure eft deferite en fà propor¬
tion, dés parallélogrammes égaux en hauteur j& doubles, triples,
ou quadruples en longueur, félon qu'ils veulent que leurs figures
femblent difformes; en effet elles feront difformes, & mal propor¬

tionnées

/
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delà Pçrfpe£frue Curieufe. 97
tionnéesdetoutfonsjfoitveuës decofté,oudefront;&n'yapoint
de lieu d'où eftant regardées, elles puiffentforamaifer, ou réduire
en leurperfection: car outre qu'en cette methodeil n'y a point de
point deveue déterminé , quand on l'a ura eftably à diferetion, il eft
certain, parla cinquiefme propofition des Optiques d'Euclide,
que ce quiforaplus prés de cepoint , pareftra plus grand que ce qui
en eft plus efloigné, les grandeurs qui reprefentent les coftez du
quarré eftant égales en effet, au lieu qu'elles deuroient eftre inega-
lespour pareftre égales àla veuë. C'eft neantmoins lamethode que
donne Danti en fes Commentaires fur la première regledekPer-
fpectiue de Vignole, laquelle ie ne fçauroisapprouuerpour les rai-
fonsfufoites, non plus que celle de Daniel Barbaro enlacinquief^
me partie de faPerfpectiue, dont le mefme Danti fait mention, ôc

dit qu'elle n'apas vn tel fondement que la fienne: mais ie n'y trouué
pas beaucoup de différence, &crois que f vne reuient à l'autre; car
les parallèles de Danti, & k Méthode de Daniel Barbaro, qui en-

feigne de piquer l'image quefort veut accommoder, à 1 extrémité
du plan préparé pour la Perfpectiue, à angles droits , de forte qu'e-
ftant oppofée aux rayons du Soleil , la lumière qui pafïera par ces
trous , marque le lieu où doit eftre deffeinéechaque partie de l'ima¬
ge, elllameirnechofe y que fi on la defîinoit entre les parallèles»
puis que les rayons du Soleil tomberont fur ces trous & en forciront
commeparalleles:oûtre qu'il n'yaura pas de point de veuë déter¬
miné non plus qu'en la méthode précédente^

On feroit quelque chofo de mieux par la lumière d'vne Chan¬
delle, en la mettant au lieu du pointdel�il, autant, efleuéefurle
plande la peinture que feroit le point de diftance: & l'on en peut
rairemechaniquementenmettantl'ceilau point de Veuë détermi¬
né pour deffeiner tout ce qu'on voudra auec vn crayon qu'on
peut attacher au bout de quelque baguete, s'il eft neceffaire d'at¬
teindre loin: car âpres auoir fait le deffein,en forte que dupoint
où l'on auoit l'oeil, il paroiife bien proportionné", quand on le re¬

gardera d'ailleurs, on n'y connoiftra que delà confufion .-nous fo-
pofbns toufiours que le pointprincipal & celuy de diftance foient
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intérieure ou concaue d'vn cône eft comme le dedans d'vn cornet ;

&la conuexe ou extérieure eft comme le deffus.
Eftant doncques propofé de defcrire en cette furface conuexe ou

exterieure,vne figure ouimage,laquelle,quoy que difforme 8c con¬
fufe enapparence,eftantveue d'vn certain point reprefente parfai¬
tement vn objet donné ; Soit premièrement deferit à l'entour
de la figure, ou de l'image le cercle b defgh i k , de la quarante-vnief-
me figure de la z 6 planche 8c la circonférence eftant diuifée en au¬
tant de parties qu il fera neceffaire , foient tirez les diamètres de
chaque point de la diuifion à fon oppofé, /g, dhy «,/&,qui diuifent
l'efpacc compris du cercle.& par confequent la figure quiferoit de¬
dans , en huitparties.L'on peut encore diuifor en autant des parties
égales l'vn des demy-diametres comme a by ôt par tous les points de
la diuifion faire paffer les cercles i, z,), 4,&c. quidiuiferont ces ef¬

paces en plufieurs quadrangles, comme l'on voit encette quarante-
vniefme figure. Voyons comme l'on doit tracer en la furface exté¬
rieure du cône des lignes, lefquelles eftant regardées d'vn certain
point , monftrent vne figure femblable à celle cy,encore qu'elle en
foitfortdifferentc.afinqu'àproportionl'imagequi feroit deferite
enlaquarante-vniefme figure, eftant trans-ferée en celle- cy, quoy
qu'extrêmement difforme & confufe , par cette réduction, la repre-
ente neantmoins parfaitement eftant veuë d'vn certainpoint déter¬

miné. '

O r pour le faire plus facilement , il faut tracer ces lignes en plat ,
c'eftà dire, qu'il faut trauailler fur quelque matière bienvnie, qui
fe puiffe (après y auoir tracé ce qu'on voudra félon les règles) plier
en cône, comme vne feuille de papier ou carton, dont l'on feroit vn
cornet: nous donnerons après le moyen de les tracer fur vn cône
de bois ou de pierre , ou de quelqu'autre matière femblable , ce qui
s'entendramieux , après auoir compris la manière de tracer cette fi¬

gure fur vn plan. Sil'onveut qu'elle paroiffe non feulement fem¬
blable à l'objet donné , mais aufïi égale en grandeur, foit fait, com¬
me en la quarantieffne figure, vne ligne droite AC double de lali¬
gne kf> qui eft l'vn des diamètres de la quarante-vniefmc figure-, ôt
puis du point A foit efleuée à angles droits AB égaleàAC,&du
point A , comme centre, ôc de l'interualle AB, ou AC, foit deferit lé
quart de cercle B D È F G H l K C , lequel fera diuifé en huict par -

ties égales , es points D E P G H 1 K , 8c de ces points foient tirez les
rayons au centre A , D A , EA,FA, ôcc. le quart de cercle plié en for¬
te que la ligne AB foit iuftement jointe ôcconuienne à AC , for¬
mera vn cône fur lequel ces rayons paroiftront comme les diame-
trs du cercle bdefghik, Ôclepoint A qui fora à la pointe du cône,
exprimera le centre dudit cercle, où aboutiffent tous ces rayons: il
faut pourtant foppofer que l'ceil foit mis directementvisàvisdela
pointe de ce cône, d'vne diftance, proportionnée, c'eft à dire qu'il
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en foit efloigné autant que la pointe daéone, formé du quart dé
cercle ABC, feroit eiloignée d'yn-r/lan fur lequel repoferoit fà
bafo.

Il faut après diuifer la hauteur de ce cône en forte que du mefmé
point de veue les lignes qui le diuiferont pareffent égales Ôc fombla-
bles aux cercles concentriques &equidiftans de la quarante-vnicf
me figure, & que le* efpaces compris entre ces lignes pareffent auf¬
fi égaux à ceux qui font contenus & enfermez des mefmes cercles j
ce quifepourra faire de cette forte. Ilfaut premièrement eftendre
la ligne C A, de la quaranticfme figure,iufques en L , en forte qu'A
Lfoitégaïeà AC,& furie pointLeflcuer la perpendiculaire L Mj
d'égale grandeur à LA ; pourfaire le quart de cercle LM A fembla¬
ble au premier ABC; & puis dupoint L foit tirée vne ligne droite
en B, qui diuifora l'arc MA en deux au pointN: ce qu'eftànt fait,
foppoféquela quarante-vniefine figure foit de huit cercles con¬
centriques &equidiftans,& partant qu'elle comprenne les huit
efpaces également larges t, z, yy 4, j, 6y 7, S, il fautdiuifer l'arc A M
delà quarantieffne figure, en autantdc parties égales, es points, j,
x, j, 4, 5, 6, 7,8, N, &du centre L par tous les points dé cette diui¬
fion tirer des lignes droites ocultes, iufques à la ligné B A * qu'elles
couperont es points O PQR&c. car elles donneront par ce moyen
ladiminution proportionelle Ôc P'erfpcctiue des interualles qui doi¬
uent exprimer les efpaces compris entre les cercles de la figure qua-
rante-vniefme;&:ic quart de cercle eftant plié en cône, &cxpofé à

là veuë de la diftance déterminée, ils pareftront égaux encr*eux>&*
fomblablcs à ceux des cercles propofoz;

COROLLAIRE

Ilefteuidentdecequenoùsvenosdediréquefidâs le cercle bdè
fghik quelque figure, ou image efi mife en fa deuë proportion, &
que les parties de cette image comprifes dans les quadrangles for¬
mez des cercles de la quarante-vniefme figure , 8c des diamètres qui
les coupent, font transférées es quadranglas du quart de cercle AB
C,enlaquarantiefme figure, comme quand l'on veut réduire au
petit pied : cette figure ou image defcrire au quart de cercle; quoy
que confufe & fans raifon en aparence, fo verra bien proportionée,
& égale & femblable à la naturelle, qui foroit deffeinée en la qua-
rante-vniefine figure , ledit quart de cercle eftarit plié en cône , &
oppofé à l'ceil de fa façon,8c de la diftance que noùsauons determi-
hé.Pourvne plus grande intelligence de cette pratique nous don¬
nerons ésfuiuantespropofitions,quelques exemples de cette rédu¬
ction:

Nij .
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PROPOSITION V.

Defcrire Géométriquement en lafurface intérieure ou concaue dVn Cône, Vne

J figure , laquelle , quoy que difforme & Confufe en apparence:

efiant veut' d'vn certain point , reprefente parfaite¬
ment vn obiet donne*

GEtté propofition diffère fort peu de la précédente en façon:
ftroc^oii.commelon peut voir enlaquarantc-dcuxiefiiicfî.

^redelaô. planche, drefféeàcéteffet^
eft diuifé en huit parties egalespar les rayons AB, DB,EB fcc.lel-
qucls ont mefme proportion auec le diamètre k /de la quarante
vniefme figure que ceux de la quarantiefme. Il faut remarque*
que bien que la furface intérieure ou concaue de ce cône dôme
eftre oppofée à laveue, en forte que l'oeil foit en vne ligne droite,
qu'on s'imagineroit partir de la pointe, & parler par le centre de:fa
bafo, autant efloigné delà pointe neantmoins qu en cette confti-
tution la bafe eft plus proche de l'ceil que la pointe , ce qui eft le
contraire de la précédente propofition : C'eft pourquoy au heu
qn'encelleTaies grandeurs Perfpectiues des efpaces compris entre
fos arcs de cercles vont en augmentant de la pointe du cône Vers fa

bafe, comme enla quarantiefme figure Ai,iz> * S, SR,&c.en cette-
ôc d'où vient que le quart de cercle L M A , qui donne ces grandeur»
parles lignes Li,Li,L3,&c.eftdifpofé de fens contraire.

Pour Corollaire de cette propofitionnous pourrions tirer la mcl^
me confoquence de k précédente , mais pareeque ie traité parti¬
culièrement de la réduction de ées images dans les propofitions
qui fuiuent où que i'en donne les exemples;ie n'en dis rien dauanta-
ee finon qu'en l'vnéfc l'autre furface , cNeft à dire tant intérieure
qu'extérieure , ou concaue & conuexe duConé oppofé a l' en
la façon que i'ay dit, l'aparnee de la quarante-vniefme figure fera
veuë auffi parfaite auec tous fes diamètres & fes cercles equidiftans
& concentriques, comme fi elle eftoit deferite fur vn plan conv
pris du cercle de fa bafo*

PROPOSITION VI.

Defcrireparlemoyen des nombres , en la furface extérieure du conuexe d'vn
cône, vne figure, laquelle, quoy que difforme & confufe en aparence,

efiant néanmoins veue d'vn certain point y reprefente parfaite¬

ment vn obietpropofé.

CEtte'propofition eft prefque la mefme que la 4 de ce liure car j
elle n'en eft différente qu'en la manière de faconftructionj
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celle-là fe fait par les lignes , celle -cy par les nombres de IaTri-
gonometrie , fçauoir par les tangentes : & elle me femblc plus
feure que la première, non pas que l'vne Ôc l'autre n'ait fa demon-
ftration , puifque celle- là £ft en quelque façon le fondement dé
cefte- cy , mais d'autant que cette première eft plus fujette à er¬
reur, foit parce qu'il fe peut faire que la règle ne foitpas bien iufte-
métappliquée fur ! e centre du fécond quart de cercle,commc en la
quarantiefme figure fur le pointL : foit qu'elle s'efloigne tant foit
peu du point de la diuifion , par où doit paffer lafecante , ce qui
pourroitcaufor vne grande erreur dans le progrez ôcc. joint qu'il
eft vtile de fçauoir faire Vne mefme mefme chofe en plufieurs fa¬

çons^ chaque méthode, n'eft pas defpourueuède fes auantages
particuliers, comme 1 on recognoiftra dans la 17 planche es figu¬
res 45, 44&45-

Or pour l'intelligence de cette méthode 5 bien qu'elle femble
fuppofer la connoifTance des principes de la Trio-onometrie,
néanmoins pour la pratique il n'eft pas neceffaire d'en fçauoir
d'auantage que ce que nous en dirons icy en peu de mots. . -

La Trigonométrie eft la partie de là Geometriequienfeigne à
mefurer toutes fortes de triangles, en forte que de fix chofes dont
chacun eft comppfé,àfçauoir de trois coftez & de trois angles, fi
l'on en connoift trois ,àfçauoir deux coftez ôc vn angle, ou deux
angles &vncofté Ôcc. on peutveniràla éognoiffance des trois au¬
tres parties inconnues: mais d'autant que la quantité de leurs an¬
gles, poureftre mefurée parle cercle, ne fe peut connoiftre facile¬
ment, les Mathématiciens ont trouué le moyen d'en faire la rédu¬
ction aux lignes droites, en examinantquelle eft la quantité d'vne
ligne droite appliquée à vn arc de cercle, ce quife peut faire j par
le moyen de la règle & du compas commun, & encore plus facile¬
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autre ligne droite tirée du centrcrdu mefme cercle, ôc coupante vri
arc de fa circonférence de tant de degrez ; par exemple dans la qua-
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ràntiefine figure , la ligne A B eft tangente à l'efgard du quart de
cercleLMA , d'autant qu'elle eft perpendiculaire fur l'extrémité
de fon rayon ou demy-diametre du cercle L A , ôc les lignes pon¬
ctuées L N B , L 7 O yôcc. font toutes foeantes , pource qu'en par¬
tant du centre L elles coupent la circonferancc MN A.

Nous appelions la tangente de tant de degrez , pour exemple
de 4 5 degrez qui eft terminée d'vn cofté de l'extrémité du rayon
fur lequel elle eft perpendiculaire, ôc de l'autre cofté par la focan-
te qui paffe par le r, ombre de degrez propofé ; comme A B eft d'vn
cofté terminée du rayon LA , & de l'autre en B, par la focanteL
N B , laquelle paffant par le point N ,' tranche l'arc A N de 45 de¬

grez moitié du quart de cercle L M A, ôc pour ce fuiet elle eft ap-
pellée là fecantc de 45 degrez-de mefme la fecante L7O eft la fecan-
te de 3 ? degrez z l minutes - , & par confequentla ligne AO, qu'el¬
le coupe d'vn cofté en O , fera la tangente du mefme "nombre de
degrez , ôc d'autant de minutes, à fçauoir de 39 degrez zz minu¬
tes ~ : Ôc ainfi des autres: Ce qui fuffîra iufques à ce que nous ex¬
pliquions le refte, après auoir fait ce que contient cette propofi¬
tion.

Eftant donc propofé de faire voir la quàrantetroifiefme figure dé
lazôplâche, for la furface extérieure ou couexe d vn Cône aufïipar-
faitemet que fi elle eftcit défaite envn cercle égal à fa bafe, corné
elle fe void en cette mefme quarâtetroificfrnefigure; Soit premiè¬
rement, faite la ligne A B,en la quarante- cinquiefme figure,dou-
blede 0 {y diamètre de la quarante- tfoificfmej & fur cette ligpié
fbitfaitle quart de Cercle ABC, duquel la circonférence B C foit
diuifée en autant de parties égales que la circonférence entière du
cercle propofé dàs la quarantetroifiefmell: fera affezfacile & com¬
mode de les diuifer en huit , comme nous auons fait es points É
HIKLMNO C, qui expriment£&t£/m wor de la quarante- troi*
fiefrnéfigurc:Orcettediuifionfepeutfaireparlaé propofition de
nos préludes Géométriques, ôc parle compas de proportion en la
manière que nous aUons dit enPappendice de la commune diui¬
fion du cercle à la fin defdits préludes: il faut après , des points dé
cette diuifion HIKLMNO tirer des éfpacés compris entre les
arcs de cercles, que l'on marquera facilemét ôt precifémét de cette
façon : foit diuifée la ligne AB de la quarante-cinquiefme figure,oU
Vne autre de mefme grandeur,comme DE,delaquarante-quatrie£
me , en 1 o 0 parties égales ( on l'aura toute diuifée , fi l'on a vn cotm
pas de proportion, en laportant auec le compas commun à l'ouuef*
turede 100 fur la ligné des parties égalés, comme nous àuons dit*
dans nos préludes géométriques) dont il en faut prendre auecqué
le compas commun 9 parties J- , 8c les trànfporter , en la quarante*
ginquiefme figure , fur laligne A R, de A vers B , ôc en mettant vn^
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jambe du compas au centre A , on formera le premier arc de cercle
qui fera de l'efpace'A 9- : pour le fécond efpace for la ligne D E,
ou fi l'onveut fur le compas de proportion , on ouurira le compas
commun de 19 f, pour le tranfporter furAB, Ôc fon formera le fe,
cond arc de cercle , comme il y eft marqué 19-; pour le troifiefme
on prendra 30 parties Tr pour le quatriefme, 41 '-.* pour le cinquief¬
me, ;3 £: pour le fixiefme 6 6~: pour le feptiefme 8*. , & le der¬
nier, qui eft celuy de la bafo du Cône, fera de 100 parties entiè¬
res.

Cecy eftant fait vous deffeinerez tout ce que vous voudrez for
les cercles de la quarante- troifiefme figure, &tranfporterezés qua-
dranglesdela quarante-cinquieffne en la façon que l'on réduit des
images de petit en grand , ôc de grand en petit : ôc le quart de cercle
eftantplié en Cône, ôc veu de la façon & de la diftance que i'ay dit
l'apparence de ce que vous y aurez deffemé, fora auffi parfaite que
l'imagedeforite en la quarante-troifiefme. Et mefme cette image
vous paroiftra comme deforite en vn cercle, puis qu'vn Cône veu
delafbrtene paroift qu'vn cercle, par la cent neufiefme propofi¬
tion du quatriefme des optiques d'Aguilonius.

le ne parle point icy de la réduction , parce que la figure qui
fort d'exemple, en eft la demonflration ; car l'on voit que ce qui
efteomprisen bah, delà quarante-troifiefme figure , doit eftre
réduit proportionnellement en B AH , delà quarante-cinquief-
ir\e,8c que ce qui eft en b hp t , doit eftre mis en B H P 8 z : de meP
me ce qui eft contenu da.nshpqi, doit eftre tranfportéen H P Ql,
ôcce qui eftenprfq3 aufîi mis en PR S Q: 8c ainfidu refte, en forte
que chaque partie de l'image deforite en la quarante-troifiefme
figure , foit tranfportée en la quarante-cinquieffne , au quadrangle
qui refpond ôc exprime celuy de la quarante-troifiefme où elle
eft figurée.

COROLLAIRE.

Par la méthode de cette propofition on opérera non feulement
plus feurement ôc plus precifément que par la précédente , mais
elle feruira encore en beaucoup de rencontres où celle-là demeu-
reroitprefque inutile, ou très difficile àpractiquer; comme quand
on voudroit deforire la figure de la propofition , au quart de
cercle ABC , & qu'on fût tellement borné de tous coftez qu'on
ne'uftde l'efpace que ce qu'il en faut precifément pourdefcrire la
figure : il feroit mal aifé de pratiquer la manière donéeen la 4 pro¬
pofition fans brouiller le plan ôc faire deffus beaucoup de traits
qu'il faudroit après effacer ; il foroit néanmoins très-facile de le
faire par les nombres des tangentes. De plus, eftant propofé de
defcrire vne de ces images tout d'vn coup en la ifurfaceextérieure
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d'Vn cohë de "bois, de pierre, ou de quelqu'autre matière dure &
folide: il feroit neceffaire de diuifer l'cfpace ou la diftance, qui eft
tiepuis fa pointe iufques à la circonférence de fa bafo, en i o o parties
égales , comme nous auons dit : ôc après auoir diuifé cet efpace pro¬
portionnellement, & fait laligne DE de la quarante-quatriefme
figure , ôc A B de la quarante- cinquiefme , de faire paffer des cercles
par ces diuifions , pour puis après y faire la réduction del'obietou
de l'image donnée, ce qui ne fe pourroit pas faire par les feules li¬
gnes fans l'aide des nombres.

Orilfautremarquerqu'enla conftruction de ces figures il n'eft
pas abfolument neceffaire que l'image qui doit eftre réduite fur le
cône , en la manière que nous auons dit , foit premièrement defori¬
te en vn cercle, dohtle diamètre ne foit que de la moitié d'vn des
rayons du quart de cercle, qui forme le cône: car quelque figure
qu'on ait à réduire, de quelque grandeur qu'elle foit,iln'yaqua
l'enfermer dans vn cercle , 8c la diuifer à diferetioft par plufieurs au¬

tres petits cercles cquidiftans , ôc quelques diamètres ; ce qu'eftant
faucon la pourra ttansferer en la furface d'vn cône plus grand ou
plus petit indifféremment, pouru eu qu'il foit diuifé proportionnel¬
lement en autant de quadrangles que le cercle qui contient lima¬
ge, commenousauonsdit.

Orpour diuifer proportionclîement en tant de parties qu'on in¬
géracommode & à propos, félon la diuerfité des rencontres, la hau¬
teur du cône , ou le rayon du quart de cercle , qui le doit former , il
foffiYde fçauoir la méthode & la pratique par laquelle nous auons
trouué en cettepropofition la quantitédes tangentes qui donnent
les grandeurs proportionelles des efpaces compris entre les arcs dé
cercles ; ce que l'onentendra par l'appendice qui fo it.

APPENDICE.

De l'vfage des tantes des tangentes tant pour-la propofitunprécédente quepou?

celles qui fuiuent.

IE ne m'arrefteray point à déduire les différentes méthodes dont
plufieurs autheurs fe font foruis en la difpofition de ces tables ; ie

diray feulement que la plus ordinaire enl'vfage , & la plus commo¬
de eft celle que nous auons en de petits liurets portatifs, comme eft
celuy d'Albert Girard, lequel eftà mon auis affoz correct , 8c par
confequent affoz bon pour ceux quin'en auront que la pratique , ôc

qui ne pourroient pas fuppleer l'erreur qui fo rencontrerait en
d'autres : or il fuppute la quantité des tangentes ( aufïi bien que
desfinus&fecantesà proportion, que ielaiffepourle prefontn'en
ayant que faire, outre que celuy qui aura la pratique des vnes,
n'aura pas de difficulté es autres : ) il fuppute donc la quanti¬

té des
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té des tangentes, en fupofàntle rayon, ou demy. diamètre du cér*
cle,deiooooo parties égales : en chaquepage il ya quatre coloria
nés: la première Ôc plus petite eft celle des degrez, ôc de leurs mi¬
nutes :1a féconde eft celle des finustenlà troifiefme font les tangen¬
tes, ôc en la quatriefme les fecantes: Or elle fonttellementdifpo-
fées , que vis a vis du nombre de chaque arc de cercle, on void le
finus, la tangente ôc lafecante de ce meffné arc. Les pages qui ont
les degrez & minutes pour l'angle aigu mineur y depuis ô iufques à

45 degrez en defeendant : es pages qui font à droite, font les degrez
&les minutes pour l'angle aigu majeur; depuis 45 iufques à 90 de¬

grez en montant : dé forte que voulant trouuer la tangente , par
exemple pour la précédente propofition, de 5 degrez 37 minutes
(nous laifTons la^ minute pour ce qu'on la peut fuppleerpardif.
çretionjil faut trouuer 5 au haut de la première colonne de quelque
pageàmaingauche,&;en defeendant parcette colonne,; 7 fo ren¬
contrera pour les minutes , &vis avis de $7 en la mefme ligne,
fbuz le tiltre de tangentes on rencontrera 9834 pour la tangente de
l'arc de tant de degrez :c'eft à dire que la tangente d'vn arc de$
degrez 37 minutes contiendra 9834tde ces parties égales , dont
le rayon eft foppôfe de ioooooi

Or pour s'en feruir dans la foppofition que le rayon ou derrîy-
diametre du cercle ne foit diuifé qu'en iooparties égales, foiuant
l'efquelles nous auons diuifé les lignes D E , A B , es quarante-
quatriefme Ôc quarante-cinquiefme figures , il faut foppofor que
chacune de ces parties fo peut diuifor en 1000 autres moindres
parties , afin que l'opération eri foit plus precifo:

Comme du rayon diuifé en 1 00000 parties, on retranché troii
figures à droite , pour faire qu'il ne foit plus que de 100 parties!
ainfi quand vous aurez trouué pour la tangente d'vrt arc de tang
de degrez , par exemple, pour l'are de ; degrez 37 minutes^ là-*

quelle a de ces parties égales , dont le rayon contient ioooooj;
9834, retranchez en auffi trois figures à droite; fçauoir 834 > &il
ne vous refteraplus que 9, qui eft la tangente du mefme arc de $ dé-i
grez 37 minutes , en fupofant le rayon diuifé en 100 parties : ou il
faut remarquer que les chiffres 834 qui en font retranche2, né
font pas tout à fait à rejetter; car en fuite de ce que nous auons dit
que chacune des cent parties, dont le rayon eft compofe, peut eftrd
diuifée en 1 000 autres moindres parties , les chiffres reftans ligni¬
fieront autant de milliefines d'viie de ces cent parties : C'eft
pourquoy s'il refte peu de chofe y par exemple fi les trois chif¬
fres retranchez , font 007, ou 009 , il n'en faut pas faire eftat ?

mais s'ils vont iufques à yoo, il faut mettre ~ parrie , ôc s'ils par¬
font en approchant demille, comme834, il fautmarquer~ com¬
me nous auons fait icy : il faut donc icy dire que la tangente
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io5 Liure fécond
d'vn arc de 5 degrez 37 minutes , contient 9 parties £ de celles
dont le rayon contiendra « 00.

Quand il fera propofé de faire en la forface d'vn Cône veu de
la façon que nous auons dit , vne figure qui reprefente parfai¬
tement vne figure , ou image donnée : après auoir circonforit
à la figure donnée vn cercle , comme en la qurante-troifiefme
l?bi{lmno y tracé quelques diamètres , comme bl,hmyin,{o ,ôt
diuifé l'vn des rayons ou demy-diametres du plus grand cercle,
comme ab y en tant de parties égales qu'on iugeraa propos pour
faire par les points de cette diuifion plufieurs autres petits cer¬
cles concentriques ôc equidiftans qui diuiferont 1 image par le
moyen des diamètres , en plufieurs quadrangles : il faut diuifor
l'arc du cercle , par exemple BC de la quarante-cinquiefmé fi¬
gure, en autant de parties qu'eft diuifée la circonférence du cercle
bhi^lôcc. ce qui fo fait pour exprimer les rayons en tirant des
lignes droites de la diuifion H I KL ôcc. au centre A: mais pour
les arcs qui doiuent reprefenter les cercles de la quarante-troi¬
fiefme figure, on diuifera 45, ( qui eft le nombre des degrez que
contient l'arc qui doit donner les grandeurs proportionnelles des
compris entre ces cercles ) en autant de parties égalésqu'aura
efté diuifé le demy-diametre ou rayon du cercle qui circonforit la
figure ; comme, enla quarante-troifiefme, le rayon ab eft diuifé
en huit parties égales , Ôc partant il faut diuifer l'arc de 45 de¬
grez par huit , & on trouuera pour quotient 5 degrez 3 7 minu¬
tes j : C'eft à dire que le premier efpace depuis le centre A iuC
ques au premier arc de cercle fora la tangente de 5 degrez 37

minutes ~ : la féconde grandeur depuis le centre iufques au fé¬
cond arc de cercle fera la tangente d'vn arc double de ceftuy-cy,
c'eft à. dire de n degrez 15 minutes , ôc ainfi des autres que nous
mettons cy-deffouz dans la fopofition que le rayon foit de 100
000 parties , & à quoy , à peu près , on les doit réduire , fopo-
fant le rayon n'eftre diuifé qu'en 100 parties, comme nous auons
fait.

Pour le rayon fuppofe de 100000 parties les tangentes de

Degre^
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zS

33

39

45

Minutes

17

]5
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4I4*1
534**
66818
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delà Perfpe&iuc Curicufe." 197
quifont, pourle rayon quin'eft fupofé que de cent parties] a peu
prés les tangentes des degrez qui fuiuent , à fçaupîr ç\e ,,

Tangentes.Degrez
5

lî

16

zz

2.8

33

39

45

Minutes

37

*5

52»

30

7

54
ai

0

9

*9
30

4'
53

66
8t

100

3

In
4.
1

T
1

a
1

' 2

J
4

i

A 1

Nous auons obmis les demies minutes ou il y en a , comme à là
première tangente qui doit eftre de 5 degrez 3 7 minutes \\ mais ou¬
tre que cela eft de fort petite confequence, on peut y fupléerpat
diferetion . comme nous auons dit.

Si l'on trouuc plus commode de diuifor cet arc de 4 5 degrez en 9 ^

pour éuiter les fractions des minutes, d'autant que 9 fois 5 font 45,
fupofé que le diamètre ourayon du cercle, qui entoure la figure,
foit diuifé en ? , on fe feruira de cette table.

Degrés

5

10

'5
10

*5
30

35
40

45

1 1 eft aifé de voir que cette table foppofe le rayon de iooooo paf*
tieSjComme l'onvoid à la tangente de 5 degrez qui eft de $j47yôcsiut
autres à proportion: c'eft pourquoy i'ay retranché trois figures à

droite de chacune de ces tangentes , pourdonner à entendre com¬
me on les peut réduire à la fupofitiort que le rayon ne foit diuifé
qu'en 100 parties: Ce que i'ayvoulu icy mettre pour foulager ceux
quin'auront pas ces tables en main > qui pourront foiure ces diui-
fions,&pour feruir d'exemplcà ceux quien defireront faire d'au¬

tres à volonté.

O

Tangentes. \
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»7
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3<*

4.6

57

70
*J
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749
«35"

nW> .

397
63t .
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ioS Liure premier

Explication desfinus, des tangentes çy desfecantes enfaueur des

Peintres.

LA diuifion du cerclé en 360 degrez, ou en autres parties telles
qu'on voudra, eftant fupoféé, puis que nous auons parlé des

finus,& qu'ils peuuent feruiraux Peintres ie veux icy expliquerleur
fondement en leur faueur.Et pour ce fuiet il faut remarquer qu'il y
a trois fortes d'arcs,dont l'vn eft plus grad ,ou moindre que le quart
de la circonférence du cerle : comme l'onvoid en cette figure , car fi
l'ondiuifela demie circonférence AKC en z parties égales par k
droite B K , ôc que du centre B on meine l'autre ligne B L a la cir¬
conférence AK , cet AK fora le quart delà circonférence Ôc ÂBK le

quart ducercled'arcALfora moin¬
dre que le fufdit quart , ôc l'arc C K
L fera plus grand , quoy que moin¬
dre que la demie circonférence C
K A, mais CKAEeft plus grand.

Quant aux lignes qu'on appelle
appliquées au cercle , il y en a de 4
fortes, dont la première s'appelle
fouftenduë ou chorde: elle eft in-
forite au cercle qu'elle diuifé en z
fogmens ,defquels elle eft chorde,
ou fouftendante ; celle qui diuifé

lecercleen r également, ôt qui par confequent luy fort de diamé¬
trale, eftla plus grande de toutes, comme eftAC,ouKD: &fi el¬

le le diuifé inégalement, comme fait la droite EG, elle eft moin¬
dre»

Cette fouftenduë eft entieremeht dans le cercle , ôc Ces bouts
font dans la circonférence.

Lefinus eftvne ligne droite qui eft auffi toute dans le cerclerais
quine touche la circonférence que de l'vn de fes bouts: or ce finus
eft appelle droit, fimple, ou premier, lors qu'il eft lamoitié de la
fouftenduë du double arc , par exemple , le finus de l'arc D G , à fçar
uoirFG , eft la moitié de la fouftendante EG, qui fouftend l'arc G
DE double de l'arc D G.

Orfe finus droit s'appelle total, quand il eft le rayon ou le femi-
diametre du cercle , comme eft le finus AB,qui fouftend le quart dé
cercle DA , ouDK. tous les autres finus droits fontmoindres, com¬
me nous auons veu en F G.

Ondefinitencorelefinus droit en difant que c'eft vne perpenv
diculaire qui tombe de l'vne des extremitez de l'arc donné fur lé
diamètre ducercle, par exemple G 1 touche l'arc de fon extrémité
G, &le diamètre en L
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delaPerfpe&meCurieufe. )ùg
Le finus verfe oùrenuerfé , qu'on appelle àum* fagettè] dVn arc

eft la partie du diamètre qui aboutit à l'extrémité du finus droit
& à l'vne des extremitez dudit arc : par exemple , le finus vérfo
de l'axé G D eft la droite FÎ^ car elle eftvne partie du diamètre
ÏCD,& elle aboutit d'vne part au bout du finus droit G F , ôc
de l'autre au bout D de l'arc GD.

On le définit auffi la partie du diamètre comprife entre la fou¬
ftendante- du doublé arc , ôc de cet arc mefme.

La tangente d'vn arc, eft ladroite tirée perpendiculairementfuf
le finus verfe par le point où il foioint aUec l'arc, & qui rencontre
laligne tirée du centre du cercle par l'autre extrémité dé cet arcpar
exemple CH eft perpendiculaire fur le finus verfo I C au point
C j & l'axe de ce finus eft G C , or CH fo rencontre auec lé rayon
B G prolongée en H. Cette tangente eft entièrement hors le cer¬
cle.

Finalement la.fecântc d'vn ârc eft. ladroite quivâdu éèrttrepar
l'autre extrémité de l'arc, &quiprolongée rencontre la tano-ente;
donc BH eft fecante de l'arc C G ; elle eft en partie dedans & en par¬

tie de hors le cercle, 8c partant elle eft toufiours plus grande que le
rayon, Or tout arc a fon finus droit , fa fagette , fa tangente ôc fa fê¬
tante»

Ce Complément d'vn arc, eft la différence de l'arc dauec le quart
du cercle, & vn complément ou demi-cercle , eft fa différence d'a-
ucc le demi-cercle t par exemple, lé complément du moindre arc
C G eft G D , car il eft la différence de GG ôc de C D. Et le complet
ment au demi cercle de l'arc C Q eft l'arc G A > dont il diffère du
demi-cercle^

D'oùilefteuidentqueiaiigrte AB deiâ4ôfigurédéîatépian^
the eft tangente du quart L M A, car elle eft perpendiculaire
au rayon , i A , ôc que les lignes ponctuées L N B , L 70 &t;
font focantes : de plus , qu'AB eft la tangente de '45 dêgrei
ÔCC. < 6

F B éft le complément du finiis verfe ËD, de forte quéîé
rayon eft aux finus ce que le quart de cercle eft aux arcs , or ce
complément eft égal au finus droit I G.

Toutes ces lignes prennent leur dénomination de la quantité1
de l'arc -, car fi c'eft vn arc de 4^ dégtéz , oA appelle fa rangea
te, &fecanteà & tout le refte de l'angle, ou dé l'arc, dequarantW
Cinq degrez*
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O iij
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no Liure fécond
proposition vi:

Defcrirepar le moyen des nombres en la furface intérieure ou concaue d'vn CaJ

ne , vnefigure , laquelle quoy que difformet^r confufe en aparence , efiant
neantmoins veue d vn certainpoint , reprefente parfaitementyn <

obiet ,ouVne image donnée. "

L'Effet de cette propofition eft le mefme que celuy de la 5 pré¬
cédente , ôc fa conftruction diffère delà 6 en la msfgic façon,

que la quatriefme & la j différent entr'ellcs ; Car pour cettc-cy,
après auoir deferit la figure naturelle dans vn cercle diuifé com¬
me il fe voit en la quarante-fixicfme figure , ôc fait vn quart de
cercle tel que celuy de la quarante-huictiefme figure AB C : il
faut, comme en la précédente propofition , diuifer l'arc A C,con-
formement àla diuifion de la circonférence cercle dhiklmnoycnxi
entoure la figure; Ôc puis diuifer la ligne A B , de la quarante -
huitiefme figure , ou vne autre de mefme grandeur , comme D
E , de la quarante-feptiefmc , en 100 parties égales , 8c fur cette
ligne prendre les grandeurs proportionnelles des efpaces compris
entre les arcs de cercles , quifbnt les mefmes qu'en la "précèdent
te propofition : Mais comme il fe voit en la 26 planche que le
quart de cercle M L A , qui détermine ces grandeurs proportion¬
nelles par le moyen des focantes Li,Li, L3 ,8cc. eft difpofé tout
autrement en la quarante-dcuxiefme figure , qui eftpour la 5pro -

pofition , qu'en la quarantiefme , qui eft pour la 4 propofition,'
en forte , comme i ay dit ailleurs , que' ces grandeurs propor¬
tionnelles , lefquelles en la quarantiefme vont en augmentant du
centre A , vers le dernier ôc plus grand arc de cercle B C ; en la
quarante -deuxiefme , au contraire vont en augmentant depuis lé
dernier ôc plus grand arc de cercle AC iufques à la pointe A, il faut
dire la mefme chofe de cette propofition à l'efgard de la précéden¬
te , puis qu'en icelle ces efpaces vont augmentantparlcs nombres
des tangentes depuis la pointe du Cône A iufques à l'arc B C qui
doit fermer fa bafe , comme le monftrent les chiffres mis à cofté
qui vont en montant. En cette- cy, au contraire, ces mefmes efpa*
ces font difpofez en augmentant depuis l'arc A C qui doit for¬
mer la bafe du Cône , iufques au centre B , comme le monftrent
les nombres mis à cofté qui vont en defeendant. C'eft pourquoy
nous auons commencé les nombres de la diuifion de la ligne D
E , par le haut, 10,15, io,&c.

Pour la réduction il n'eft pas neceffaire d'en parler , veu que
c'eft la mefme chofe qu'en la précédente propofition ; outre que
les quadrangles de la quarante-huictiefme figure , font marquez
de mefmes caractères que ceux de la quarante-fixiefme qu'ils re-
prefentant , ce qui fuffit pour en donner l'intelligence.
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de la Perfpe&iue Curieufe. lîi

proposition vin.

Defcrireen lafurface extérieure d'vnepyramide quarrée , vne figure, laquel¬

le quoy que difforme & confufe en aparence , efiant veuë d'vn certain
point reprefenteparfaitement vn obietpro^ ofè.

ON peut exécuter cette propofition en deux différentes ma¬
nière à fçauoirpar les lignes, comme la 4 & 5,011 par le moyen

des nombres , comme la 6 ôt 7 de ce liure : mais laiffant à part
la première , nous nous arefterons à celle des nombres , laquelle
eftant bien entendue donnera affes de facilité à ceux qui vou-"
dront pratiquer l'autre , veu que nous auons affoz déclaré es pré¬
cédentes propofitions le raport cjue ces deux manières ont en-
tr'elles.

Eftant donc propofé de faire vne figure telle , que nous auons
dit , il faut, pour première difpofition, enfermer la figure donnée
ou l'objet propofo dans dans vn quarré , ( comme il eft en la
quarante-neufîefme figure bhiklmno) qui fera diuifé par les dia¬
gonales bl , in 3 Ôc par les deux lignes h m ,ok en huit efpaces ef-
gaux ôc femblables: puis foient diuifoes les lignes, ah,ab,am,ao~
en auçantde parties égales qu'on voudra (par exemple en huit; d'au¬
tant que c'eft la diuifion dont nous nous fommes foruis iufques à
prefent en Implication des nombres »des tangentes à ces propofi-*
tions : ôc par tous les points de ces diuifions foient tirées dés lig¬
nes droites parallèles aux coftez du plus grandquarré bi,il,lnynb,
qui formeront fopt autres plus petits quârrez, lefquels auec les dia*
gonales , ôc lignes fofilites , diuiforont limage en plufieurs qua-*
drangles , ôc la difpoferont à eftre facilement réduite en la forface
extérieure d'vne pyramide quarrée.

Soit fait , en la cinquante-vniefme figure , le quart dé cerclé
Af3 C , ôc foit l'arc B C diuifé en quatre parties es points IL NG,
defquels foient tirez des rayons au centre A; foient en après tiréçs
les lignes droites BI,IL,LN,NC,qui doiuent former la bafo dé
la pyramide , chacune defquelles fera diuifée en deux es points
H KM O, defquels feront encore tirez des rayons au centre A ; ce
qu'eftant fait., par la mefme voye que nous auons , en la 6 propo¬
fition, trouué les grandeurs proportionnelles des efpaces compris
entre les arcs de cercles ; nous les trouuerons auffi dans cette pro¬
pofition pour les lignes droites qui doiuent reprefenter les quâr¬
rez de la quarante-neufiefme figuré i car il fofEt de diuifor A B,de
la cinquante-vniefme figure , ou D E , de la cinquantiéfme , qui
eft d'-egak grandeur,en 100 partiesegalesy& for icelleprendrepour
chaque efpace de ces parties , fuiûa'nt ce que nous en auons dit
fur Ja B propofition , ôc les tranfporter auec le compas" commun
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in Liure fécond
fur la ligné À S ', comme il fe voit es nombres 9 ~, 17 1 3 o\ &c- ^ui
font tirez de mefmes principes que pour le Cône conuexe , auec
cette différence en l'application , que ces nombres de parties ne
doiuent pas fimplement eftre tranfportez fur la ligne AB pour y
faire paffor les arcs de cercles , comme en la 6 propofition ; mais
il faut en celle-cy , pour tranfporter ces grandeurs , par exemple
celle du premier efpacc près de la bafe , en mettant l'vne des poin¬
tes du compas commun ouuert de la grandeur neceffaire au cert-t

treA , marquer auec l'autre vn point for la ligne A B , qui eft chif¬
fré S z ; ôc , paffant par deffus la ligne AH , marquer encore vn point
de la mefme diftance fur la ligne AI, qui fera Q ? & paffant par
deffus la ligne A K , en marquer encore vn fur la ligne A Li &ain-
fi des autres ; puis par ces ces points tirer des droites, comniêSij
Q.ÔCC qui exprimeront les quârrez de la quarante-neufiefine fi¬
gure , fi le plan A B C eft plié par les lignes A I , A L , A N , en
forte qu' A B , ôc AC , conuiennent parfaitement , d'autant qu'il
fe formera vne pyramide quarrée , laquelle eftant Veuë dé fon
point qui doit eftre en vne ligne droite qu'on s'imaginera partir
du centre de la bafe de la pyramide , & paiîer par fà pointe , au¬

tant efloigné de la pointe de la pyramide , que cefte pointe
eft efleuée par deffus le centre de fa bafe : eftant dis-iê , Veue de
ce point , elle reprefentera parfaitement lé quarré bhiklmno fde
la quarante-neufiefine figure , diuifé comme il eft, & par cônfe-
quent tout ce qu'on aura deffeiné en ce quarré , comme eft vne
image ou vn portrait * 8c fora tranfporté ou réduit au plan qui
doit former la pyramide , en la mefme façon que nous auons dit
cy deuant fe verra aufîi parfaitement , 8c aufïi bien en fa propos
tion naturelle que s'il eftoitdeforit en vn quarré égalàlabafe de la
pyramide. La cinquante-vniefme figure en donne la demonftra-
tion fenfible, fi elle eftoit pliée Ôc veue félon qu'il a efté dit : elle eft
encore vn exemple de la réduction quife fait à proportion , comme
es précédentes propofitions , en forte que ce qui elt en la quarante-
neufiefine figure compris au triangle rectangle bahyfoit .* jduit en
la cinquante-vniefme au triangle BAH: ainîicequieft en h ai, fera
réduit en H AI ôcc. ce qui eft affez apparent en la figure, fans qu'il
foit befoin de fpecifier le refte.

COROLLAIRE 1. " ':
11 eft aifé de conclure, qu'en cette propofition auffi bien qu'eâ

précédentes , renuerfant l'ordre des efpaces donnez parles nom¬
bres des tangente^ ,{ç eft à dire en faifant que ces efpaces aillent, er*

augmentant depuis le premierquarréqui eft la bafo de la pyrarnide,
&qui doit eftre formédes lignes BIJL^L^NCjiufquesàla poin¬
te de la pyramide , qui eft en A, gardant 1e refte, qui eftpreforit en-la

propos
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delà Perfpe£foue Curieufe, H}
propofition) on fera vne figure fembjafpïçrflênt difforme pour la
furface intérieure de la pyramidé,quïlrréfe'[Ça,ôrticJle eftant veuë de
mefme diftance de la façon que' nbWàifôrtëdit en la j propofition
decehure .pareftra'hien propôr'tiphhééi&''r.epfefentera parfaite¬
mentqvv' 	 L: J -' -'--- J----*-
croyois
foruent

COROLLAIRE Uv
Par la mefme méthode on peut faire degrés figurés en l'vnè&:

l'autrefurface extérieure ^intérieure des'^fràmldé'srtriahgulaires>
pentagones, & hexagones &£f nferfrfantpour difpofition la figuré
naturelle envn triangle, fi elle doit eftte réduite fur vrîè pyramide
triangulaire ; en vn pentagone , fi la pyramide a cinq coftez , &c. Ce

ladiuifàntpar des rayons abéûtiftàns à vn Centré q'urexprimei'a la
pointe delàpyramide, &parplufieurs autres* petits triangles ou'pél
tagones , que l'on reprefentera forlapyramideert diuifànt l'arc dà
quart de cercle,qui la doit former , en autant des parties égales que
la figure qui circonforitl'image à dp coftez& fçauoir en trois ,-fi l'i¬
mage eft enfermée dans vn triangle; en cinq, pourvnpcntigonè

-Ôcc. en traçant des fouftendué's , de point en point' de cette diui¬
fion. '

Ceux qui voudront s^exercer en la conftruction de ces figures, ou
'qui en defireront auoir plufieurs d'vne mefme grandeur , foit cOnes
conuexes, ou concaues, ou autres fortes de pyramides, fopourront
foruirdeeequenous auons dit cy«-deuant, à fçauoir qu'après auok
fait vne fois en quelque plan, comme for vne feiiilléde papier île
trait des quàdrangles où fe doit réduire la figure ou de I'îmage,com-
me le quart de cerclé BAC, de la cinquante-vniefme figure de la
19 planche, diuifé par les rayons &parlesaresde cercles qui doi¬
uent reprefenter ceux delà quarante-neufiefine figure: ils poUfrÔt
picquer ces traits, en forte qu'auec vn poucif ils les marquent tout
d'vncoup fur le plan où ils defirerot trauaiiler, fans e lire obligez de
les faire de nouueau par chaque fois , ce qui les foulagera beaucoup
& leur fera grandement commode, parce qu'en trauaillartt ils ver¬
ront fort diftinctement ces lignes : & la figure ou l'image eftant ré¬

duite , ils les effaceront aifénlent , en les focoijantauec quelque
linge,car elles" font marquées de poufïierè de charbon ou d'autre
chofo femblable, fuiuant la couleur du fond fur lequel on tracera
ées figures. «

COROLLAIRE lit*
r u

lime femble qu'on peut encore auec fjeauçoup de gentilleffo
P
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COROLLAIRE lit*
r u

lime femble qu'on peut encore auec fjeauçoup de gentilleffo
P
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u 4. Liure fécond
appliquer l'vfage de toutes les propositions de celiuré à l'embel^Ç
femenrdes grottes artificielles, ôc aux ouurages des rocailles: car
Ceux qui y travaillent fontd'ordinaire des mafques, termes , fatyreâ
ou autres figures grotefqùes de coquillages, enfeforuantdeleur
Couleur 8c configuration naturelle félon qu'elles font plus propres a
reprefenter quelquespartiesûls poUrrot aufïi faire parl'vfage de ces

règles , au ec de la marqueterie , ou du coquillage des figures diffor¬
mes &confufes 4 qui ne reprefenteronrrien de bien ordonné que
de leur point, ce qui fera d'autant plu s agréable, qu'en ces ouura¬
ges qui femblent né demander rien que de rufticjuc , on fera voir
des images parfaite;» &des tableaux bien ordonnez qui reiiffiront
d'vne confufion de coquilles , de pierres > de maftie ôcc. mifes en
confufion , ôt fans deilem en apparence ; ce quife peut faire fi dex-
trement&auec tant d'artifice qu*en regardant la figure par le par
le trou d'vne pinnuîe on ne s'apperceurapas de quelle matierelou-
urage fera compofe b mais on croira voir vne plate peinture bien
acheuée» De mefme l'on peut appliquer l'vfâgé des propofitions

. des cônes & des pyramides pour la furface concaue ou intérieure,
cnfaifant des trous femblables à la forface intérieure Ôctocotee d'vn
cône, ou des pyramides que l'on veut imiter y &pour les Connexes
ou furfaces exterieures,en efleuant des cônes ou pyramides for quel¬
que plan que ce foit, Comme for les murs perpendiculaires à l 'hori¬
zon, ôc mefme en abbaffant de tes cônes oupyramidesdelavoûte
ou du plancher de quelque grotte ( comme font les clefs des Voûtes
de nos Eglifes) la pointe embas, en forte que le pointde Veue foit
efleué de terre de la hauteur d'vn homméîce qui feroit fort agréa¬
ble > d'autant qu'en fe trouuant iuftement fouz la pointe du Cône
ou de la pyramide , Ôt en efleuant les yeux en haut onverroit Vnç
imageparfaite qui feroit mefconnoiffable de par tout ailleurs ; mais
d autant qu'il eft affez difficile de faire bien rciïfhr tes figures , pour
y procéder plus fourement , ie confeille d'en faire premièrement lé
modclle de pareille grandeur for du carton , car fi on lé fuit exacte¬
ment , on ne pourramanquer dé reuffin

APPENDICE,

A ce genre de figures fe rapportent celles qu'on peijlt es furfa¬
ces conuexes ou concaues d'vn demy cilindre , ou d'vne cô-
lomne ronde, ou en quelque niche cylindrique ou furies furfaces

v conuexes ôc concaues d'vn hemifphere , oit d'vne boule > ou en la
voûte de quelque dôme parfaitement fpherique , ces figures doi¬
uent eftre difformes en leur cortftruction pour âuoir vnebelleap-
Çarence;la manière eftfacile,& fort auffi pour les figures qui fo font
es plats fonds Ôt es voûtes bien régulières : neantmoins qui vou-*

dras'eninftruire plus particulièrement, pourra voir ce qu'en a ef-
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deîa Perfpe&iye Curieufe. u j
crit Danti fur la première règle delà P^rfpect^c-ide Vignole.
le trouué plus de difficulté en celles qui fe foncé14 coins des murail¬

les, es voûtes irregulicres,& dans les autres lieux embaraffez d'a-
uances, de faillies, deboffesi deconGauiteZs&d'autresempefehc-
mens,quifontquece tm'ony peint rte ft peut, voir parfaitement
que d'vn foui endroit ,ou l'onâura irfts le pointu^ veuë : C'eftpour-
quoy entre ceux quitrauaillent à Cesouurages^quelques Vnsmet-
tant l'ceil, où ils veulent eftablir le point de veue, tracent &deffei-
nent groffierement leur figure fur la voûtespiefme , auec vn
charbon attaché au bout d'vne l'ongue baguete , qu'ils tiennent
àla main ôc conduifentà diforetion , en forte que du point où ils
font , ils voyent vne figure bien proportionnée , laquelle veuë d'ail¬
leurs ne pareftra qu'enconfufion & faite fans deftèin»

Les autres feferuent d'vne méthode moins pénible, & plus gé¬

nérale: car outre qu'on s'en peut'feruir fur toutes fortes de voûtés
fpheriques, elliptiques 8c paraboliques, fousbahTées, ou à anfo de
panier , on peut encore dans vne fection irreguliere , comme au
%oin , ou dans le renontre de deux murs , peindre vne figure fi à pro¬
pos, qu'elle femblera fortir dehors: en Voicy la manîere, Ils font
premièrement le modelle de la figure qu'ils veulent peindre, en la
mefmepofture qu'ils défirent de la faire voir: ils font, ce modèle
eft petit, fur du papier ou carton qu'ils picquenrlauecvnéaiçuillet
cequ'eftantfaitilsoppofontcemodeleainfipercéà, lalumiere d'v-
ne chandelle quils mettent au point de veuê',en forte queles rayons
de lalumiere palTarts par Ces trous aillent fraper furla voûte^ou dans

le coin ou ils veulent peindrela figure; de forte qu'il nyaplus qu'à
iuiure auec le crayon,les traits de cette lumière ôc y aioufter le colo¬
ris qui rend la figure parfaite.

lemetsencoreaunombredeces traits finguliers d'optiqueJe*
figures quiiemblenttoufiours regarder ceux qui les regardent dé

quelquecoftequonlespuiffeconfiderer,telle.qu'eftoitlaMinéruë
d Amuhus peintre excellent de l'antiquité, dont parle V litre au déiû
ïiefmcchapitredutrertte-cinquiefme liure de fon hiftoire naturel-
le; ce qui reuffira infailliblement à tous les pounraits que feront les
peintres après le naturel ,. s'il fo font regard er par ceux qui en feront
lesmodellesi ôc fils imitent parfaitemerttl'âction de leurs yeux.

Cen'eftpas auffi fans admiration quefious voyons enquelques1
tableaux , plats fonds , ou voûtes , certain es figures , dont les parties
antérieures femblent faire vne faillie vers ceux qui les regardent,
de quelque cofte qu'elles foient confiderées ; l'en ay Veu dé cet¬
te façon deux affoz gemilles , fvne eft le pied de SainSl Mat¬
thieu peint en la voûte de l'vn d es offices de noftre Conuent de Vin
cennes lez Paris, qui fomble toufiours auancer fa partie antérieure
horsletondsdélavoutevers celuy qui-la regarde,en quelque part
qu il.femette pour le voinî'autreeft en vn tableau peint à frais dans

V
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t\6 Liure fécond
vne Chapelle dé noftre Conuent delà Trinité du Mont Pinciusà
Rome, auquel eft teprefentée vne defcentede Croix,oùleChrifV-
qui en eft la principale figure eft tellement difpofé,qu'eftantveu
du cofté gauche, il femble couché ôc incliné fur le trauers du ta^
bleau, &fon pied droit famble faire vne faillie du mefme cofté; &
eftantveu de l'autrecofté,tout fon corps pareil prefquedroit,beau-
coup plus dans leracourciffefnent , ôccè pied qui pareflbit faire fa
faillie du cofté gauche j femble auancer vers le droit; on en peut
voirl'effet au grand'Autel de no(lré Eglifo de la place Royale, où
nous auons vne coppie dé cetableau affez bien faite. «*

Or il eft difficile de rendre raifon dé ces merueilleufos ap¬

parences^ de donner des préceptes pour y arriuer infallibîement;
veuqu'ellesnc dépendent pas feulement du defïein, mais encore
ducolorïs&des ombres^ &rehauiTemens& renfoncemens,dont
TArt s'aquert plus par l'habitude en trauaill'ant que paraucune ma¬
xime de feience qu'on en puiffe preferire; 8c l'on peut dire que ce
font des coups demaiftresinuentifspourledeffein,&fçauans dans
le coloris , tel qu'eftoit celuy qui a fait l'original de celle defeentë
de Croix,afcauoir Daniel Ricciarolle de Volterre, qui a fait vn au¬
tre tableau de l'Afîomption , de Noftre Dame qui eft peintà frais
dans vne autre Chapelle de la dite Eglifo de la Trinité duMont Pin-
cius , où l'on a remarqué que fous les figures des Apoftres il a repre¬
fente laplufpartdes excelles peintres defon fiecle. 1 1 ne s'eft pas feu¬
lement rendurecommandablé en la; peinture, mais encore admi¬
rable en fos fcûlptures , efquelles il a fi fort excellé que l'exellent
Michel Ahge Buanarota eftimé le premier de fon temps encet Art,
le tenoit pour fon plus fort antagonifte ; ôc pour marque de f eftime
qu'il faifoit defafeience &defoninduftrie, il luy deferàl'entrepri-
fo du grand cheual de bronze long de dix coudées, ôc pefant vint-
cinq mille liures , qu'il i'etta à Rome ésjl hermesdeConftantin
L'adeIef-Ch.i563.àl'inftâcedeCatherinedeMedicisRoynedefrâ*
ce,qui defiroit auffi de faire içtter limage de Henry 1 1 .fon mary , 8ç

deladrefferfurcecheualenqueîquebeileplaceàParispourétérni-.
forfonno Ôt fa mémoire par ce beau chefd'ceuureîmaislamortde1
ce grand Prince,&: les guerres ciuiles ayant rôpu fon deffeinjle elle-
ualdemeura quelque temps à Rome au Palais de Rucelai,& après
futapporté en France au ChafteaU Royal de S. Germain en Laye,
d'où depuis il a efté tranfporté à Paris prés la place Royale, chez <

Monfieur Biard Sculpteur, lequelaiettéde mefme métâil l'effigie
defàMajeftéTres ChreftiennéLouysle lufte.d'vnegraâdeurpro-
portionnêe Ôc propre à mettre furie cheual ..laquelle il fift premiè¬
rement en cire l'an 1636. Cette figure de cirefembloit fi belle,*
fi bien proportionnée pour vn Coloffe de quinze pieds , &: fi âche~
uée ôc accomplie en fos ornemens , que l'on craignoit qucles mou¬
les creuaffent , ou que la fonderie ne reuflit pas , mais les moules fu?
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delaPerfpe&iueCurieufe. 117
rent fi bienfaits & recuits, qu'enfin le mêtail fut ietté Ôt fondu le
13. Décembre de lamefme anné , & du depuiselle a efté mife au mi¬
lieu de la place Royale forvn haut piedeflal ,où elle fe void à pre¬
fent.

PROPOSITION IX,
t r

Donner Vne méthode générale pour figurer telle f mage qu'on Voudra fur la
furfaceconuexe ou concaue d'vn cône qu d' mepyramide , qui d'tnpoint

déterminé paroïffe bien proportionnée çy femblable à fon ori<

ginal, quoyqu'elleparoïffe confufe & difforme a l'ail qui
U xoid diretlement fur le plan ,fur lequel elle a

efié figurée.

TL faut premièrement enfermer l'image propofée dans lé cerclé
ABCD,de la 51 figure de la 30 planche yôc puis il faut faire plu¬

fieurs autres moindres cercles concentriques dans AB G D, & les
diuifer par plufieurs diametres,comme nous auons icy fait,ôù 6 dia¬

mètres diuifont le tout en ii triangles égaux, ôc en plufieurs trapè¬
zes,^: moindres triangles par le moyen des 1 moindres cercles con¬
centriques au plus grand .

Cecy eftant fait, voyons ce qui eft neceffaire pour faire que la fi-*

£ure propofée deforite fur la furface conuexe» du cône paroiffe fem-

ie lupoie égaie au cercle A d i_ d de la $z ngure ; c eit pourqi

fais la ligne acde la 53 figure, égale à la ligne A C de la $iy qui eft
femblablement diuiféeaux points mnopqyôc du poinf oie tire lali-
gne perpendiculaire or S, dont ie retranche la portion or pour l'a*
xe du cône, ayantpris fon cofté e^auec le compas commun j donc
vn pied eftant en a ou en cy l'autre oftera 0 r de la ligne o/pour lëdie
axe , &le plan a rc,*qui coupera le cône parle fommet>fera Vfl trian¬
gle, par la 3 du 1 d'Apollonius: ce qui eft euident dans la figure qui
reprefente le cône folide, afin qu'on fçache mieux qu'il faut diui*
fer fa circonférence comme celle du cercle AEF B G H C» &C» de
la 51 figure î&menerde tous les points efbgh des rayons au point
r,àfçauoir 4r,er,y>,&r,(*rr.quireprefententà l'ceil dans la li^ne
rfzu point /lesdiamètres du cercle AEF B G ôcc.

, Car bien que le rayon <*rioint au rayon c r,& le rayon ôr1 auec
fon oppofé de l'autre cofté du cône reprefententvntriangleà l'ceil,
ils le reprefentent neantmoins comme Vne ligne, parce que cette
furfaceprolongéc pafferoit par le Centre de'ceil qui ne fort point
defaxeducone.

Orapres auoir deferit les rayons qui reprefentent les diamètres
du plus grand cerclefurlalongueurdelafurfaceducone, il y fauç
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t r
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n8 * Liure premier
encore figurer les cercles concentriques ôc déterminer tellement
les efpaces qu'ils enferment > qu'ils pareffent égaux à;l'ceil pofé
en S. >

Ce qui eftayfé,en menant des lignes occultes des poits amnopqr
au point f, lefquelles coupant les coftez du cône a t3 Ôcor despoints
tuyxy monftrerontles lieux par où les cercles doiuent eftre figurez
fur la furface du conc , pour faire que les efpaces a t Ôc tx paroiffont
égaux aux efpaces A M & M N ; ce que l'on voidà la 53 figure , dans
laquelle la ligne a m égale à AM de la 51 figure, paroift fous mef¬
me angle que a t3 à fçauoir fous l'angle <*S?«:dontle fommet delà
pyramide optique a S cb, demeurant le mefme, la pyramide pare.»

lira toufiours de mefme, quelque changement qu'elle reçoiue en
fa bafe»

Quant à la furface concaue du cône, il en faut fairela mefmedi-
ùifion que de la conuexe dans la j* figure ; ôc fon diamètre eftant a c

dans la 54 figure , l'ceil eftant au pointX, en forte que Xoôcor foient
dansl'axe du conc, ou que la droiteXf foit perpendiculaire à a eau
pointdumilieuo,ilfautmenerdela circonférence de la bafe coni¬
que, diuifée comme il a efté dit, les rayons ar,er3 cr, Ôcc. iufques
au fommet tôt dupoint X par les points amnopq du diamètre ac
femblablement diuifé , les lignes occultes Xo>XmXn ôcc. lefquel¬
les coupant le cofté a r en 1 0 , monftreront les lieux par où doiuent
pafferles cercles qu'il faut defcrire dans le cône parallèle à la bafe
du cercle : & les efpaces qui doiuent pareftre égaux d'vn pointdon-'
tié,ferontdeterminez,dontla demonftration dépend déeequia
efté dit. ',

Il faut neantmoins remarquerque les images ht paroiffent pas

égales dans la furface conuexe de la figure 53, & dans la concaue de

la 74, car celle- cyfe void fous l'angle a Xcy qui eft plus; grand que
l'angle a Se, & fi l'on vouloit les faire pareftre égales , il faudrait
que la ligne 4cqui reprefente la bafe de ces deux cônes fuft égale -
ment éloignée du point de l'oeil S8cO , afin qu'elles fuffent veu?S

fous des angles égaux.
Ce quine nuift pointà noftre deffein qui confifteà faire Voir vne

figure dans fa véritable proportion for la forface d'vn cône , qui foit
égale à celle qu'on deferiroit for fa bafe : car fa furface &c fa bafe
eftant femblablement diuifees aboutifïent au mefme fommet d'vne
pyramide optique. ,

Par cette metode vous pouuez defcrire vne image fur les 4 plans
d'vne pyramide quarrée inclinée, en enfermant l'image dans la \i&
fe quarrée de ladite pyramide, reprefentée par A B CD de laj 5 fi¬

gure de la 30 planche , qu'il faut diuifer en plufieurs autres peti¬
tes figures faites des lignes E F, G H , 8c en de moindres quârrez
parallèles au premier, comme l'on void dans la 56 figure, où l'ceil
Yeft dans l'axe de la pyramide/V, dont -la longueur eft diuifée en
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de la Perfpe&iqe Curieufe lîp
kuir triangles, comme le quarré ABCD.

Mais afin que les quârrez que l'on delcrirà deffus, parallèles à là
bafe comprennent des efpaces fombîables à ceux qui fon t dans la 5 5

figuré, il faudra prendre dans le qUarréla ligné H B , «amener la li-
gne hb par l'extrémité dû rayon Vh la droite hb qui luy foit per¬
pendiculaire : Ôc ayant ouuertle compasde m an f qui eft la gran¬
deur de ia droite menée du milieu d'vn dés coftez delà bàfedela
pyramide iufques â fon'fommet ) -, ôc ayant mis l'vn dés pieds au
pointa, l'autre tombera au point rdeîa ligne Vh, duquel vné li¬
gne eftant menée au point b , receura les rayons optiques Vb, Vft
qui en lacoupant monftreront les lieux J>ar léfquels il faut mener
les lignes parallèles aux coftez delà bafo; ôc ainfi du refte , comme
montre la figuré. '

La pyramide des angles des 57 & 58 figures fera encore mieux
Comprendre ce difooursï où la bafo eft repreferttée parÀbCDE,&
diuifée en plufieurs parties par les tayôns qui àboUtiffent afon cen¬
tre, 8c en plufieurs petits pentagones qui luy font parallèles & con¬
centriques, &propres pour diftribuer les parties de l'image.

Les rayons éonduits des angles au centre reprefentent les co¬
ftez de cette pyramide qui aboutiffentà vn fommet : Ôclcslignes
E 1, G 1 ôcc tirées du milieu des Coftez dii pentagone à fon cen¬
tre1) reprefentent les lignes des plarts inclinez de la pyramide i
qui font menées du milieu des Coftez dé fà bafo iufqiies à fon fom¬
met.

Cécy eftantfaitj&ayant mené' dans la 58 figure ié rayon Kmti
du point de l'ceil R, on tireravne perpendiculaire indéfinie , dont
on retranchera hb égale à Fi yôc l'onprendra «opôur la longueur1
de la ligne tire'e du milieu de l'vn des coftez de la bafe pyramidale
a fon fommet, qu'on ageancera tellement depuis lé point £s tJii'éU
le fouftende l'angle bhmyôc qu'en coupant les rayons dciiîtés R/j
k/, ellemonftre les lieux par léfquels doiuent éftré COridités" dans1

lapyramide les lignes parallèles aux coftez de fa bafe , qlîi fôrniéiife
les pentagones qui diuifont les plans ert dés figures femblable^ âUiÊ

efpaces despentagones ABCDE, pôurdiftriouer comme il efi re¬

quis toutes lés parties de l'image: dont la demonftratiori eftàyfeej
puis que nonobftant les chàngeniens &les différentes féctlons dé
la bafo , le fommet qui détermine laVifion ne change jàoint.

COROLLAIRE; t.

Ileftaifédeconclurrecbmmeil faut mettre en Perfpectiue les
tones & lespyramides fi on les veut tronquer; par exemple li vous
prenez dans la 53 figure, le conc 4>r tranqué où retranché dii cô¬
ne xry, quieft vne portion du grand , ôc que vous veilliez, y deforiré
les parties de l'image de la;! figUre,il faut vfor de la méthode preeéj

de la Perfpe&iqe Curieufe lîp
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la bafo , le fommet qui détermine laVifion ne change jàoint.
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V

no Liure fécond
dente , excepté que le cercle fait dans le cône tronqué par la fectioft
paralieleà la balé iy doit récéuoir la partie de l'imâgecomprifo par
le cercle NOP déïa 52. figure, dansfa vraye proportion ;ce-qu'il
faut auffi obferaër dans la furface intérieure ou extérieure d'e lapy¬
ramide. le laiffele refte àla fpeculation dc-ccux qui voudrontS'âp-
pliqùerâcegenïedeprpiections, / - ' s'

CO R DLL Aï RE IÏ.--V
*i -i

11 eft aifé de voir dansla'30 planche que lepbint de l'ceil doktoû,
Jours forchcontrer dans Va'xè,';tant prolongé qu'on voudra desco-
rnes& des pyramides, pour voir l'image entière dépeinte foï leurs
furfaces ou pourvoir les furfaces entières. Mais la 59 figure morv^
tre que l'oril eftant en tel point de laligne EF qu'on voudra ,void

" neantmoins toute la furface conique ABC, quoy que les points E
Ôc F foient les termes d'où elle peut eftre veue, en forte que laligne
CBE, le point B demeurant immobile, eftanteonduitepar la cir¬
conférence A HC iufques à fon retour en C , deferiue de fon
autre extrémité E le cercle,1 ôt détermine le point d'auec lecer¬
cle, duquel l'ceil, à l'égard du cône A B , puiffe voir toute fa for*
face* " * j

D'où l'on peut tirer cette conftruction. Soit le cône À B C de
lafigure Gi,& que l'ceil D foit dans ion cofté AB prolongé par
fon fommet, enforte qu'il voye toute fa iurface ABC , par les ra¬

yons produits des points de la circonférence de la bafe iufques au
'fommet: puis qu'il n'y a nul point dont on ne puiffe tirer vne'ligne
-droiteà l'oeil, il verra toutelaligne B A comme vn point , auquel
aboutiffent les autres rayons venans de la circonférence de la
bafor,

C'eft pourquoy lors que ie veux faire les treillis, ie deferis pre-
mierernent la circonférence acefde\a.to figure, pour reprefen¬
ter la bafe du cône AC,& des points gcehe if k des dmifionsie me¬
né défrayonsau dernier point de la circonférence a } comme à vn
centre, qui reprefentent les rayons menez delà bafodu cône à fon
fommet, qui déterminent les efpaces femblables où les parties de
l'image doiuent eftre deferitès. » «

Si l'onveut encore les diuifer en de moindres efpices , il -ne faut
qu'à diuifer ac en 4 ou plufieurs parties égales,& defcrire des cercles
par les points de ces diuifîons:ce que vous ferez dans la 61 figu¬
re en tirant des cercles par les points EF G de la furface du coné
qui foient parallèles à fa bafe,&: ces points fe trouueront parle
moyen des rayons optiques venans du point D aux points HlïC du
diamètre AC diuifé domme a e de la 6 o figure. «

H faut dire la mefmé chofe des pyramides , dont on void l'exem¬
ple dans la S}figarc,oùla pyramide quarrée ABCD eft tellement

veue
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delaPerfpe&fueCurieufe.. u\
Veuë par l'ceil H, quefeplan fupericur AB C paroift comme la li¬
gne A B, parce que fi on prolongeoit cette furface, elle pafferoit
parle centre de fcril.

Or le point C du fommet , à fon apparence au point £ milieu dd
l'vn des coftez delà bafo , &fi vous voulez deforire l'image propo¬
fée dans les 3 autres faces ou plans inclinez de la pyramide quarrée
quiparoiffe à l'ceil H fitué dans la lignéEC prolongée , dans la iufte
proportion, il faut premièrement enfermer l'image dans le quarré
4 bgdyçomme dans la 6 z figureront les coftez ayent éftéchuifoz
en z parties égales, il faut mener des droites depuis les points cdf
g h iufques au point C reprefente par le point E delà bafo* auquel
paroift le fommet, où les rayons tirez de la bafo tout au long de la
pyramide aboutiffenc.

Et de cette forte vous a'uez le plan bagd de la 6z figure, ôc les
3 furfaces inclinées de la pyramide diuifées, tellement quelles trian¬
gle font par tout fomblables.

Voyez encore l'aparence ou la proiection des moindres qua'rrei
dans la63 figure MN, KL, FG, qui font veues comme la ligne A B
-danslafurfaCc de la pyramide,car les feules figures peurrentinftrui-
rede tout ée qu'il faut faire , ôc il n'eft pas befoin de remarquer rnli-
lc petites particularitez que dicte le fens commun de ceux qui s'em-
ployentàlaPerfpectiue. e

Proposition xi. i

Expliquer Vne méthode Vniuerf elle qui fer't pour mettre en Perfpecliue toutes

fortes defigures, dans quelque plan moelle régulier ou îrreguli'er, 'ou 1

en plufieurs plans mobiles , tels que l'on voudra y foit qu'un les *

voye direclément ou obliquement y en forte que l'image ' f

ou lafigure reffemble al'obiet naturel. " *

P Vis que cette méthode eftpratique, il fuffic d'en deforire fin-
ftrument qui ne confifte qu'en vn ais , ou vn femblable plan j

fur lequel oh éleue perpendiculairement des ftiîes ou pointes pour
marquer les ombres du. Soleil ,car le ftile fera vn ambre qui mar¬
quera tous les lineamens de là figure propofée; ôc l'on pourraayfo-
menteonduire des lignes d'ancré ou d'autres matières fur lefdités
ombres , ce qui rendra l'image parfaite, fi l'ceil eft ah haut des ftiîes,
àcaufe que le fommet de la pyramide ne fe change point.

Mais cecy s'entendra mieux par la 64 figure de la 3 z planche, où
l'onVoidlesftilesAB,CD efleuez à plomb fur le plan FGHI,&
foiuantle premier ftileA B, l'image opr fur vne partie du plan F G
H I, ôc for l'autre partie du deuant du mefme plan le flilé CD , p'refc

duquel le papier biennet qxq efteftendu.' >

Imaginez doncque ce plan foit tellement expofe au Soleil quels

delaPerfpe&fueCurieufe.. u\
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xii Liure fécond
rayon paffant parle fommet B du premier ftile, enuoyç fpjnbreau
point r de la figure qu'on fuppofe : le point D arriuera en mefrnc
temps aupointjy, qui eft dans le plan ELH l femblable au point
rdu plan FGLE:&lc tout à caufe que les ombres font entr'elles

1 comme les ftiîes , de forte qu'au mefme temps que le rayon om¬
breux A r , ou le lumineux B r parcourt toutes les parties de l'ima¬
ge, le rayon Cy ,o\iVy deferit la mefme d'égale grandeur, files
îliles font égaux ou moindre, fi C D eft moindre qu' A B. Car
nous fuppofons que les ftiîes font perpendiculaires au planhori*
contai.

Or il faut premièrement icy remarquer que nous auons par¬
léd'vn foui plan, bien qu il y en ait deux quife ioignent dans la 32-

fdanche, à l'vn defquels* à fçauoir à FGHI, font attachez les fin
es de la 64 figure, ôc à l'autre GMNH de la 64 figure l'on void

l'image primitiue def, 8t le papieriur lequel elle doit eftre con-
tretirée, ou reprefontée : ce que i'ay fait afin que les lieux des om¬
bres puiffent eftre marquez plus aifement , que fi tous les deux
eftoientfor vn mefme ais. i

En fécond lieu, cette conionction dé plans ne fort pas feulement
pour trafportet les images j tirées fur leurprototipe,furdes furfaces
plates afin de lesVoit directement, commeil arriue à def, abc de
la é 4 figure , mais auffi pour les voir obliquement^ comme il arriue
au polyèdre abc de la 65 figure.

lln'eftpasneceffairede deforire cet infiniment ai planes àuec
leurs ftiîes car les artifans comprendront aifement que les ombres
de ces ftiîes marqueront aufli biert les images ou figures prpoo-
féesfor les furfaces conuexes*, raboteufes ,8c irregulieres^ que fur
les plates ôc régulières; & s'il y a quelque troUiCauerne ouatttré
lieu, auquel lefdites ombres des ftilcs ne puiffent touçhcr,l'on peut
de là prendre fuiet d'y peindre quelque grotcfque , ce qui rendra
encore l'image plus difforme, eftant veuë hors du point de l'ceil
propofé. j

Quantauxaisou aux tablettes où ces plans font confiderei", el¬

les doiuent eftre allez fortes pour endurer l'ardeur des rayons du
Soleil fans fe cabrer r de peur que cette câbnirc rende les images
trop difformes , ôc le papierqu'on colle , ouqué l'on attachedeyus
doit eftre du plus blanc, afin queies ombres des ftilcs j paroiffeni
plus fortes & plus diftinctes. , * m^

- " I £

COROLLAIRE fM

Il eft aifé de concktre que parle moyen de cétinftrumentioà
peut reprefenter plufieurs figures égales ou inégales^veuesdé lietrx
differens , quelque obliquité quon 'puiffe imaginer , comme
ceux qui font des cadrans , ou des horloges de toutes fortcs.de
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de la Perfpedliue Curieufe. 123
façons par les rayons des ftilcs qu'ils expofont auSoIeil.

PROPOSITION &L

Expliquer vne méthodegénérale ,patUqueÙe toutes fortes d'images vettè's d&
reclement ouobliquementpuiffentefire defcrites fur toutesfortes deplans

réguliers ou irreguliers & mobiles ou immobiles , de forte que

d'vnpoint donné ellesparoiffmtfemblables a leurs obiets.

CEfte propofition fuit de la première & monftre îe rapport
de fart auec la nature , ce qui fe fait parles rayons de lapyra¬

mide optiquedans la propoCt.foiuant la zz planche,fo faiticyaucd;
des filets dans la 13, dont la 66 ôt la 6j figure qui contiennent vné
longue galerie,font voir tout ce que l'on peut defirer ertce foiet^
pourueu que Ton ioignepar imagination laligne MN de la 6è figu-
reà laligne OPdela 67, comme fi elles ne faifoientparoiftrc qu'v¬
ne foule Veuë, ou Perfpectiuei

Il faut donc confiderer que dansl'aîéé QrtTS le pauc RYZT*
eft parallèleà l'orizon^ auffi bien que le plancher QX VSî & que
les muraillesQXVRjSVZT font parallèles entr'elles Ôcpèrpendi-
culaires au mur VXYZ , qui eft icyparallèle au tableau*

Or fi du pointA, où eft la figure AR, l'onveut tranfporteria fi¬
gure BC DE for la muraille VXYZ* onpeutféfcruirde la me*
thode expliquée dans la 3 propof ficen'eft que les rayons^F, h¥f
& les autres compris entredeux aboutiffent au point F, l'éfpace E
X, auquel la diftance de l'ceil dâuecleplanVXYZ doit cftremifo^
fo trouué troppetit, comme il arriue icy, où EX n'eft pas capable
de ladiftance de l'mil, quia 7 pieds, au lieu qu'il n'y en a icy que1

quatre*

Carpourlors iîfautvferdu filet, en lefaifànttenirdarisiaperpen.*
diculaire AR où eftle point de l'ceil, foit auecvn clou ,vn anneau$

ou autrement, de forte qu'on le puiffcmener par tous le* points dti
tnur VXYZ, où l'on veut defcrire la Pcrfpe&iué, afin d'y rriar*
quer les petits quârrez fomblabîeS au prototype B C D E , en forte
qu'onle s voye auffi quârrez du pointA, en commençantpâr khu
gne tft9 ôt en appliquant au point 1 vn bafton ou vne chorde , afin
que le plomb dg, ou bc qu'on y attachera,, puiffe eftre mené oii
bienarreftéàtelpointdu bafton ï/qùc l'on voudra.

Mais il eftplus commode d'éloigner le plom dgde i ou dé 3 quâr¬
rez qued vnfoui , qui retldroit la Perfoectiuc trop petite, £C qu'on
void à la ligne KgG , de forte que le filet rricné du point A par ton*
te laligne ^dcforitparfonautrcboutfurkmuraillelaligneHGj
qui reprefente le milieude l'obicfc

Oraprès auoirmarquédans l'efpacc atk % lignes quliboueif-
fcntaupoint F, pour reprefenter celles du prototype B CD E, qui
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U4 * Liure fécond
diuifent la hauteur BE , il faut ramener le plomb Dgaubaftorl
il, pour defcrire la perpendiculaire proche delà figure L à gau¬

che.
D'où l'on peut voir que fur le mur V X Y Z il n'y a lieu que

pour y defcrire la Perfpectiue de la partie de l'obiet comprife
dans l'efpace qCVry ôt qu'il n'y a point d'efpace poury defcrire
ce quieft compris dans le dernier ordre de quârrez B^rE. Donc
pour acheuer l'image B C D E , il faut mettre le plomb en bc ôc

defcrire la ligne m n auec le filet furie plan SYZT ,afin que le der¬
nier ordre des quârrez foit reprefente en mahn: Et le tout eftant
fait folon les loix de laPerfpectiue l'on verra l'obiet B C D E par¬
faitement reprefente fur la murailleV X YZ du point A, ce qu'on
entendra encore mieux par vne application plus vniuerfolle.

Soitdonc,enla33planche,lefiletattachéàvn anneau au point.
A ,oùl'ceil eft fitué, & que le bafton i l foit perpendiculaire au mur
fur lequel on veut commencer la Perfpectiue , ôt qu'on attache
encore vn autre filet délié bc auec le poids cf &auec vn noeud cou-,
lant K au bafton i/,afin de le poutoir hauffer oubaiffer^&mefi
me approcher ou éloigner le plomb du mur , fuiuant la necef*
fité. <

En vn mot le tableau doit eftre comme Vhe porte qui a deux
gonds eny, ôc plus bas,afîn de pouuoir eftre ouuert «5c tourné à dif-
cretion fur la ligne /r, en le mettant perpendiculaire au mur, ou
comme l'onvoudra.

Ileftdonceuidentque le filet AILH fait la fonction du rayon
optique,& par confequent que cette propofition n'eft quafi que
l'application de la première. 11 faut feulement remarquer que
l'image eft autrement difpofée en BCD E , qu'en fuxt, parce
que ce qui eftà droit dans l'vne, fetrouuc à gauche dans 1 autre»
cequin'empefchepasqu'onneles mette en Perfpectiue, car fjon
jfopofe que la table eft diafane , afin que l'ceil A puiffe Voir à tra*
uers l'obiet qui y eft ainfi deferit, parce qu'il eft plus aifé de tour¬
ner la porte à droit , qu'à gauche , ce qui empefeherpit le plan
Perfpectif: quoy que chacun puiffe faire ce qu'il luy plaira dauan-;
tage, &ce qu'il trouueraplus aifé.

COROLLAIRE L

La metode qui vfe du filet eft plus prompte que l'autre , parce
qu'elle exempte rle pkn aftb de la multitude ôc confiifion des U*
gnes&quelle n'a pas befoin de marquer les quârrez ôc autres de-
partemens, puis que le foui filet AI LH conduit par toutes les par¬

ties de l'obiet marque les endroits du mur où l'on doit peindre ou
defcrire chaque partie duditobiet, ou delà figure primitiue qu'on
Veut reprefenter.
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deia Perfpectiue Curieufe* î2^

COROLLAIRE i II*-

LorsquekPerfpectïueeft acheuéede fimples traits, le peintre
doit tellement y appliquer les couleurs que ce qui doit eftre veu
plus loin foitmoins coloré,& plusconfus &que ce qui doit eftre
veu plus proche, reçoiue des couleurs plus vîues , & plus diftin-
ctes: ce que l'expérience feramieux eonceuoir qu'vrrdifcours plu*
long. .

COROLLAIRE. [îïl

Apres l'application des couleurs, dek lumière ôc des ombres 1 on
Verral'îmageparfaitedu point A, quijparoiftra merueiileufeménÉ
différente de la figure géométrique, fi on k regarde directement
furie plan afth, quoy qu'eftant ainfi veuë du point F l'on puiffe
prendre fuiet de cefte confufion de traits & de couleurs d'y fai

Euangehfte reprefente efcriuant fon Apocalypfo Udlia k lllc
dePathmosidontvousvoyezicyle prototype en BCDE, duquel
kPerfpectiue a efté prife ôc mife obliquement fur k muraille de la
gallcrie de noftre Conuent de la place Royalle»

l'xf fuiuy lacouftume des peintres qui lé Vcftênt d vrte robe
verte,&d vn manteau d'efoarkte,âfinde peindre deffus, plufieurs
plantes, bocages , fleurs , ôcc. que ceux quife poUrmenent dans la¬

dite galerie vpyent directement, car lés diûcrs omemens des fleu¬
res recréent les fpectateurs c il faut feulement que le peintre n'y
mette rien qui empcfohek veuë oblique de Ce genre de Perfpectif
ues: fcpource fuiet les couleurs de ces petites imagesWonmet
dansk telle ou dans es habits du S. Jean , doiuent eftre fembk*
blés aux couleurs dcktefte,& des habits, & ainfi des autres par*
ries. r

Ces images ajoutées à la Perfpectiue peuuertt eftre doutant plus
grandes que k Perfpectiue eft plus longue; comme il arriue 1 k
paIericfufditelonguedcio4pieds,oùl'image de S, leân a fa Per¬
fpectiue longue de 54 pieds , quoy que k muraille fur laquelle il eft
peint,nait que 8 pieds de hauteur, & que le point de l'�il foit
Joigne perpendiculairement dudit mur, dey pieds , ôc du pâué, dé
4.picds&dcmy< r

COROLLAIRE IV. i
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COROLLAIRE. [îïl
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xi6 Liure premier
celle qu'a fait le R. P.MagnanProfeflcur enTheologie audit CôtD
uent de la Trinité du mont de Rome, où l'on void S. François de
Paule enPerfpectiue dansl'vne des galeries. le lailTeles exccllens
horloges qu'il a fait en plufieurs endroits de la France, comme à
Touloufoj&àBordeaux, auffi bien qu'au Conuent delà Trinité,*
&chezfCardinal Spada,où vn petit morceau de verre réfléchie
t-eilcmentle rayon du Soleil qu'il deferit vn Aftrokbc, ou Planik
phere,quimarque tout ce qu'on peut quafi defirer x parce que le li¬
ure qu'il a fait imprimer pour donner k méthode dé. faire ces fior*

. loges en inftruira plus amplement.

COROLLAIRE. V.
I

L'on peutauffi par cette metqdcde Perfpectiue, faire queleè
piliers ,ou les colomnes d vne longue galerie pareflront commevn
foui planqui aura vne image bien proportionnée, & qui ne pare¬
ftra que par pkees à ceux quffo pourmeneront dans cette galerie A

aulieuque du point de l'ceil proportionéàla Perfpecliue, les por-i
tes mefmes quife rencontreront entre les colomnes , ôc les inter-
ruptionsqui fe peuuent rencontrer,n'empefeheront point qu'on
ne voye vne image bien'proportionée ,Ôt continue, foit qu'on la
face fur âme muraille plate > oui vne voûte, &c. Or le lieu de ces
Perfpectiues doiuent eftre biens clairs afin de difeerner les cou**
leurs jj&les traits éloignez, ôt afloibfis quoy que la première lumiè¬
re du Soleil ne les doiue pas illuminer , parce que cette lumière
eftant trop forte fait éuanouir les couleurs , ou les confond ; c'eft
pourquoy il le faut empefeher d'entrer par les feneftres aUcc
des yoiles fort blancs & délicats, afin qu'il demeure affez de lu-
snierc.

i Les petites lunettes de longue Veuë quife tirent feulement dei
mipiedde long,font propres pour reprefonterk Perfpectiue, dont
elles renforcent les couleurs ôc mefme renflent la figure , comme (i
cllefortoit hors dekmuraille: ôcfiles z verres font conuexes, cllef
fo renuerfe auec vn bel effet."

COROLLAIRE VI.

Lesartifans peuuentinfererque ce que nous auons dit de kflgtf*
rc piafe primitiue fux t mife en Perfpectiue fur vn mur, peut à pro*
portions'accommoderàtel autre obiet qu'on voudra, quoy que
folides, comme eft vne ftatu'c de bronze ou de marbre ôtç. pour-
ueu qu'on la mette furvn ais înobilc, Ôt que le bafton qui porte
le plomb, foit auffimobile. \ ' ' ~ *

*&
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i

de la Perfpe&iuc Curieufé ïif
PROPOSIT ION xîu

expliquer comme Ton doit mettre les obiets propofé^ en Perffeçliue fur les

plancbersi

ILyaicy quelque chofe dedifférent des autres Perfpectiues , où
le planhorizontaleft parallèle à la bafo du tableau : ce que l'ori

¤ntendrapark*4pknchc,dbhtÀBCp foitvne forface pkte pa¬

rallèle à l'horizon du plancher d'vne fàlefouftenueà plomb de 4.
muraillesdont les fections communes foient A$f BC, CD, D A. «

Si vous yvoulez peindre Ibbiet folide HiK de la 70 figure, eri
forte qu'on le voye perpendiculaire à forifort fur k bafe HK :il
fautpremièrementeftablirà diforetionk ligné D C , ou L M pouf *

la bafe du tableau , ôt que la hgrte horizontale F G , qui luy eft pa¬
rallèle, parte par le point principal E ,qui eft icy mis enfopofant
quefaxe de k pyramide optique qui comprend la forface ABCD
foit perpendiculaire. Et puis iffautmettre dans là mefme ligne FG
vçrs F le point moins principal.

Par exemple, dans la 70 figure, l'obiet folide doit tcllerrienr pa-
roiftré , que fort vôyefà hauteurperpendiculaire à l'horizon j c'eft
pourquoyk 6 7 figure qui feroit fortographie decét obiet, efticy,
dans le plan ABCD parallèle à l'horizon , fort icnbgraphie : ôt k
figure 6 $ qui feroit fon icnographie,fe prend icy pour fon ortbgra-
phie. Le refte eft aife'à entendre par ce qui précède.

L'on réftreintdonc premièrement l'icnografie LX V 1 1 ehLK
IRQ,» Ôt for kligneLKMon dreffe perpendiculairement la ligné
de l'orographie prife de mnop de la 69 figure: &puis onfait l'éche¬
le des hauteurs Kl PT Vjles lignes MV,PT abbutifknt au point
de la ligne horizontale FG. ,

D'où l'on prend après iès diuerfes hauteurs apparentes, par le
moyen des parallèles menées de l'icnographie racourcié.à ladite
échele,& des perpendiculaires tirées de leur concours aueé laligne
MV. \

Il eft encore affez bien expliqué, dans la figure jt comme Jefoli-
deËCDjquifemblableàl'autreaneantmoinslaficuationdifTeren-
te, doit eftre mis en Perfpectiue fur la mefme furface Ôc duniefoie
point de l'oril j Caraprès auoir fait leplan geometral B FEC, &ayant
pris BCM,&meheparlepointEkhgnehorizontaleRES,&faic
tout ce cjue i'ay expliqué, la 35 pknche fort à l'inrelligencede ces
Perfpectiues , comme l'onvoidaux figures des folides N , O, D, V,
ME,quifontfuportezparlerheuron GHIF,afinqu'onne s'ima¬
gine pas qu'ils foient vaguesdans l'air.

Mais fol'onveut que toutes les colomnes de chaque rang paroif-
fentégalés, il faut faire plus grandes celles qui font les plus eloi-'
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ï*8 Liure fécond
gnées du point principal , comme l'on void aux 70 & 71 figuresdeïà
34 planche, où JKRQ plus éloignée du point F eft plus grande,&;
CED eftmoindre, parce qu'elle en eft plus proche: voyez aufliN>0
plus Iongués qu'ED dans la 35 planche: où la1?erfpectiuc du folide
QNX peut eftre faite parle riioyen delà radiale Q B & les autres &
par les diamétrales RST , fuiuant la méthode de k 3 5 prop. du 1. liu.
Ileftauffn propos de fituer le point principal delà Perfpectiueau

milieu, comme eft le point B delà 35 planche,afin de donnerplus de
grâce à la fymmetrie, fi ce n'eftque le lieu , ou d'autres confidera-
tionscontraignent à mettre ce point en quelque coin d'vne galerie,
fale, ou autre baftiment.

Sur quoy l'on peut remarquer que Viole peintre & Architecte
de Padouë^, s'efttrompé dans Ionpremierliure , en parlant des Per¬
fpectiues quife font aux planchers : car il dit que , par exemple pris
de noftreyo figure, les lignes efy ab doiuent aboutir au pointprin*
cipaljôc que les lignes abcd ne doiuent pas fe rencontrer , mais
demeurer parallèles, de forte cniab ne foit pas plus grande que cdy

-à caufe que la largeur abcd doit eftre veuè de cofté *,au< lieu qu'ab-
folument toutes les lignes ef,abytd ôt toutes les autres femblable¬
ment difpofécs , à fçauoir perpendiculaires au plan du tableau doU
uentaboutirauditpoint,ccquife peut aifement demonftrer*parcé
quia efté dit» ,

COROLLAIRE U

Lors quon peintlesvoutcs, Ôc les lambris , il y faut aportérvnè
grande précaution, & bien que cette propofition en donne lamè-
thode, neantmoins le peintre doit particulièrement fe feruir de fon
iugement, Ôt n'y mettre que des chofes conucnables comme des

oyfeaux, des anges Ôtc. parce que les voûtes reprefentans le ciel :&
les rangs de colomnes n y feraientpas vri bon efîet , comme da'ris

les galeries. Surquoy voyez le \z chapitre du4huredeSeriiQ^qui
confefîe que RaphaëlVrbin a efté le plus habile de tous en cette
forte depeinture. f

COROLLAIRE IL ' f
Encore que laméthode vniuerfolle de cette propofition fuffife

pour faire toutes fortes de Perfpectiues for toutes fortes dé furfaces
ie veux aioûter qu'il y a des peintres qui tenant l'ceil ferme dans
vnmefme point prennentvne perche,aubout de laquelle ils atta¬
chent du charbon dont ils crayonnent les premiers & les plus gref¬
fiers traits de l'image qui veulent mettre en Perfpectiue : Ôt que
d'autres vfont la nuit d'vne lampe qui tient le lieu de l'ceil,& qUi erj-
uoyeles ombres dechaquepartic del'obietà la voûte, fur laquelle,
fuiuant les ombres, le peintre tirefes traits1, ôc cette manière eft

'Vniuerfolle, carfiiescouleursfontbienappliquées, l'on pourra fat-
-re des images en des coins de voûtes, quifembleront fortir dehoo»

COf\OLL
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COf\OLL
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delà Pçrfpe&ïue Curicufe. ïâ?

COROLLAIRE III.

Il eft encore aifé de prefonter des imagés de tout ce qu'on vofi3
dra en Marqueterie , & à la Mofaïque , en appliquant des morceaux
de marbre dediuerfes couleurs, de forte queée qui fèverra en bori
ordre, ôc bien figuréd'vn point donné, paroiftra par tout ailleurs
defordonnéôc confus, ce qui peutforuiraux grottes,& autres lieux
qu'on choifit pour la récréation.

A quoyl'on peut raporter les Apoftres qui font faits en cettefa-
çonaudedansdekcoupelleoududomedeS. Pierre de Rome car
ilsparoiffenten leur iufte proportion efiant regardez delà confefo
fion de fainct Pierre, au deffus dupaùé,& lors que l'on en eft pro¬
che , l'on n'y connoift rien que de la confufion.

COROLLAIRE IV.

L onpeut encore raporter icy les vifages des images oui vous fé?
"gardent toufiours de quelque cofté, & en quelque lieu que vous
vous mettiez, comme fi elles remuoient les yeux de tous coftez* tel¬
le qu'eftoit la Minerue d'Amulius,au raport de Pline chap.io.du 3 5

liure. Cequi arriue toufiours fi le peintre fe fait regarder par 'celuy
dont il fait le tableau -, particulièrement s'il imite parfaitement là
viuacité des fos yeux.

' De làVient auffi que les images femblent fortir&ïàillir ou toutes'
ou en pa"rtie,des tableaux & des voûtes où elles font peintes , com¬
me il arriue àla partie antérieure du pied du S. Mathieu, qull fem¬
ble pouffer Vers les yeux qui le regardent dans la voûte' de lâcha- -

-pelle denoftréConuentdeVincennes,&au pied droit du tableau
de ladefoente delà Croix denoftré Seigneur,qu'a faite Daniel Rie-
ciaref, dans l'vne des chapelles de la Trinité du mont à Rome ôc

dont on void la copie bien faite au tableau du grand au rel de noftre
Conuent de la place &byal e , car ce pied fombîe fortir du tableau ôc
foiure l'ceil de celuy qui le regarde.

Voyez encore l'autre tableau dudit Daniel qui eft del'Xffom-
ptionde la Vierge , dansk mefme Eglifo du Comient de la Trinité
dumontjoù l'on tient qu'au lieu des iz Apoftres il a reprefente les
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îureieçond .

ra à Rome iufques à ce qu'ayant efté amené à S. Germain en Laye;
& long-temps après à Paris, le Cardinal deJRichelieu commanda
au fieur Biard Sculpteur excellent de le mettre au milieu de k Pla¬

cée Koyaje t ôc l'effigie de Louys ^CHJ. deffus , qu'ilietta femhla.ble-
.xnent enbronze l'an 163 6 ^le.^ioujdepecenibre^pofale touten
Jadjiteplace 3 comme on le void maintenant.

LA DESCRIPTION- , ET ÏFSJGE DE
l'infirument Catholique^ou Vniuerfel de la Perfpeftiue.

ILyavn grand nombre d infirurnens pour faire des f erfpectU'
ues, comme font ceux que Danti donne fur la 3 règle delà Per¬

fpectiue de BarociusjMarolois & les au très en donnent auffi de dif-
ferens. Mais parce que Monfieur Heffelin, Confeiller du Roy, Ôz

Maiftre delà chambreaux deniers, l'vn des plus rares hommes du
monde, & dont toute k maifon eftvn cabinet perpétuel, où fon
void tout ce que l'on peut trouuer ailleurs de plus rare,& de plus ex*
cellent, m'a communiqué vnfnftrument particulier fans en auoir
veu l'vfage en aucun lieu j après fauoir monté de tontes fes parties
ôc confédéré qu'il peut feruir a toutes fortes de Perfpectiues , i'en
veux icy expliquerk conftruction : aprez auoir' auerti qu'Albert
Durereft le premier qui s'eft ferui du treillis , ou de la feneflre, au.

lieu du tableau, qu'il explique dans fos uuures : dont Barfeirus par»
le, & Danti fur le 3. chap. de lapremière règle de Barpcfos, où il
aporte plufieurs inftruments deriuez de ladite fenejlre, auffi bien
que celuy que iedeferis, dont on tient que Louys Cjgplus excel¬
lent peintre de Florence eft l'inuenteur : c'eft pourquoy fy ay niar-
que% & C pour fignifier fonnom.

Les parties de cet infirument.

s'

LA36 table montré toutes fespartiesque iemelùrê par l'éche¬
le op d'vn pied: k figure 75 fait voir quatre baftpns rpnds ,

d'enuiron deux pieds de long :1e premier eft F Q, qui a en fes deu*
extremitez F ôt G,deux pointes , afin d'eftre fiché furie pkn.lls peu-
uent effre d'acier ou d'autres métaux.

A B & B C font deux autres battons , qui font tellement ipjnts
vers B, qu'ils peuuent eftre meus autour du trpu d , comme au¬

tour de leur centre, & faire tels angles qu'on voudra-
Au bout C du bafton B C il y a vn autre morceau de fer mobi¬

le pour porter le fil du plomb , qui eft reprefente par la figa-
reL. Le point N du filet LÇNM fignifie k bouton mob3§''
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de la Ferfpeéfciue Curieufe. 131

&k£gure M r qui eftà l'autre bout eft l'indicèj -
Le bafton AB afombkblementlemorceaudeFerc&îlecrockçt

a. qui fort pour le fouftenir. ,

Enfin le 4bafton DE égal au premier^ lés deux fouftiensD&Ë
à fes z bouts, qui s'attachent pardes viz à cébafton,commcil eft ai¬

fé de voir au bout E , dont le fouftieh tft démonté ôc bors defâ
viz. , , , ' , ; . ^ . ,

Or les morceaux DE doiuent fe pQuUofojofter du'bafton -, afin
qu'onle puiffe mettre ayfement dans le corréàue du cylindre Kl, &
que ce cylindrcfe puiffemouuoireommé l'onvoudra «n coaùrant
& embraffant ce bafto: Ôc pour le dehors il doit eftre affoz gros pour
remplir le troud, &afîn qu'il ne foit point empcfohéd'entreren ce
trou, le morceau de fergffe doit démonter > ôt puis fo remettre
pour preffer ledit cylindre furraffemblage des ballons AB,CB au
point*/.

QuantàH-5 ôc à l'autre morceau qui luy efl^pûfé, ils doitrent te¬

nir les bouts de^ filets, dont nous parlerons après-

T&VfohtdéuxclousàteftedontiébaSêftfaitenviz,3^ointu,
pour entrer perpendiculairement dans les trousdes pièces de fer£)
^E,afin depouuoir eftre fichez forvh ais, ou vn autreplan..

L'onvoid dahs la îo figure comme Vne poulie imrriôbile, qui
fortpourentortillervnàiicrefiletquiouure les ïambes A H, C B, &
'qui eft faite à viz pour tehir plus fermement.

La figure O PQR eft compofée dé 3 lames déliées y qui s'attachent
âuec des viz aux points P> Q , afin qu'on leur donne telle fituation
quel on voudra, & qu'onpuiffe hauffor ou baiffer le boutR qui, re¬
prefente l'oeil. LapartieS fort encore pour affermir là lamePO,cât
le bout O s'emboëfte en S qu'il remplit iuftement, de forte que S

tient "toutes les lames OPQR en eftat. Le corps Y éftôit encore
âuec cet infiniment, mai! ilne femble pas neceffaire, fi ce n'eft* hûè
l'on envfecomme d'vn marteau pouraccommoder quelques par*
ties dudit inftrument. * 1 r%

Lr conflmBion de finfirument vniuerfel de UPerfbefliue,,eyl'vfd-
5 ge defes-parties. * -,0

il u ù

A Près âUoir cô^fideré toutes les patries decettnftrurnent tou¬
tes fétfàréescornme elles font en k 56 planche, il a falluprél

patervn grand fis bien raboté &^ppkni,¤ommc on'lç void dans
la 37 planche, à fçauoir FXSC^compofôde QèdS Jéc'BedX txb-
lemét ioints au pointsY-Zau miheuxdc Ikfpàce S X, qu'en ïeûen-
dantilsdonnentlepknQFXS affoz grand pour fouftenir tcmce^
les parties de l'inftrument nrontéde toutesfes pièces*, ôtc[u'en fol
fiant ils puiffent fe plier en tournant fais Q SJ e furies gonds YJ5
iufques a ce qu'il touche k furkce de Eautre aïs VXde^ôc qit'cfci
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Ï32- Liure premier
puiffe tranfportcr le tout plus aifomét: & mefmes les petits tiroirs
mis depuis T iufques à V fçruirontpour mettre chaque partie fepa-
rée. Mais parce que ce qui apartient à lacommodité doit eftre li¬
bre à chacun , ie viens a ce qui eft d'effentiel.

Ayant donc difpofél'inftrument fur fon piedeftal, qui eft k ta¬

ble oul'ais QFXS.ie prends les ballons AB, BC mobiles en B,com-
me fur leur gond , dans la cauité duquel, tel qu'il pareft dans U
3 6 planche a la figure Kli'emboete le bafton DE, en y appliquant ,

fes appuis ôt en l'arreftant tellement auec les cheuilles à viz D ôt E ,
qu'onvoidenT &Vdela 56 pkncbcparlemoyendes trous faitsà
lais,que DEfoitparalleleaucoftedel'ais SQ:& que F G foit fem¬

blablement difpofé de l'autre cofté àla fin du bafton ou de k ver¬
ge B A, fouftenuë par le petit crochet marqué a dans ladite plan¬
che. 1

Il faut auffi après ioindre la verge B C à la verge A B au point
B,.afin que ces z verges puiffent faire toutes fortes d'angles : cette
figure lamet à angles droits fur la règle ou verge BA.

Or*BCavnfiletioint auec le poids L,& le bouton mobile N. Ce
filet defeend à plomb fans touchera la verge par le moyen du petit
crocheté, Ôc après eftre defeendu iufques en B ilfe réfléchit iufques
au point M où eft fon indice. De U vient qu'au mouuemenr du
poids L, le boutonN,&l'indice Mfe mcuuent, ôc qu'au mouue-
ment deM le poids & le nceud coulant fe mouuent auffi: de forte
que fi Lmonte vers C,Ndefcend auec fon fil vers m ;& qu'il fautti-
rerM vers A, car le filetentier L b N B M mefure les verges C B ôc

B A ; c'eft pourquoy fi Lapproche de C,N approche autant de m fur
lavergeDE^&Md'A.

Et parce que les verges A B,BC iointes enfemble par le canal
Kl delà 3 6 planche doiuent fe mouuoir çà ôt là, il faut encore vn au¬

tre filet,qui aitvnboutaupointwvcrsD& puiffe eftremcné par G
odV iufques àN,où eft l'autre bout du filet vers E ; d'où ilarriuq
qu'au mefme temps qu'il fe meut autour du gond X, les z verges
AB, BC fe mouuent auffi auec leurpetit canal toutau long de laver¬

ge DE, en s'approchantd'E , lors quela partie d'en haut G eft tirée
vers le gond, & en s'en éloignant, lors que la partie p s'approche
dumefmegond.
- Etpuisayantmisforquelquelicudelais; par exemple au point
P, l'appuydes verges, efquelles eft le point de l'�il, dans kverge-
creufee R , duquel R O tirée perpendiculairement fur k table
on a la hauteur dudit oeil. *

D'où il eft aifé de conclure que î'cfpace parcouru par k verge ?

erpendiculaire BCauec fon filet bm > tandis qu'elle fe meut au
ong de k verge D E , n'eft pas différente delà fection de la pyrami^

de optique , dont le fommet eft dans l'il R, ôt la bafe dans les ob¬
iets qui font au delà du tableau, de forte que cet cfpace peut eftre
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appellélepkn delà Perfpectiue naturelle, dontkverge BC eft le
porte-crayon/puis qu'il porte les perpendicufairesàk bafo du ta¬

bleau.
Sembkblementreipace que parcourtk verge BA tandis qu'eî-

îefomeut auec B C , peut eftre nommé le plan de la fectionartifi¬
cielle, furlequelil fautmettre les images enPerfpectiue* &la ver¬
ge BA règle des perpendiculaires à la bafo,&FG,uu la lignequi luy
eft parallèle reprefontera k bafo du tableau, &forak porte-bafo.
Etparce que le pointde l'ceil fo trouué dans les vergesRP,le tôutfo
pourranommerporte-Perffeclif,ôtLie poids,comme M le contrée-
poids. Cecy eftant pofé es planches 3 6 , 3 7 ôt 3 8, tant pour les par-
ties,quepourk compofition de toutl'inftrumentvnïuerfol.Voyons
en les vfagesqui font finombreux qu'il n'y a rien dans toutekPer-
ipectiue quinefe puiffe exécuterauec cet infiniment.

PREMIERE PROPOSITION.

Sur le plan proposé , d'vne difiance (y d'vne hauteur donnée de l'ceilmettre en

Perfpecliue toutesfortesd'objets auecl'infîmment PerfpeclifVniuerfel,

Oitlecube tufveu de l'oeil R qu'il falle mettre en Pcrfpccti-
_ lue, par l'inftrumentde la 37planche: dont l'image eft trouuée

dansk fection de lapyramide parle filet bm.
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ij 4. Liure fécond
LaraifonpourkquelleNeftlelieu de l'aparencedans lé tableau

au regard de l'ril R, eft que le lieu de lachofeveue eftdans lepkn
oùlc rayonvifuel paffant par l'obieteoupe ledit plan: car imaginez
lep&defcritpar le mouucmétdu filet bm,k ligne hmfora dâs ce plâ,
laquelle ferirencontrée au pointN par le rayonR S qui paffe par
l'obiet , donc le point N eft le lieudupoint s dans le tableau.-ce qu'il
^ft aufii facile de conclure du point M , car les verges AB , B Q qui
portent le filet direAifdesperpendiculaires par des efpaces égaux
&par vnrnéfme moauement* portent les perpendiculaires du plan
dutableataknBCvdûntkbafoeïlD E^ ôc en B A elles portent les
perpendiculaires dans le plan dek delineation , domFG eft le plan
dutabléaiï-,delàyientque tandisque l'vne Ac l'autre demeure pa¬

rallèle chacune à k bafo, que lamefme bartie qu'ocupe le filet b m

dansle tableau imaginédans lair eft aufh marquée par B M , Ôc M
monftre le mefme point que le noeud N occupe fur le plan duta¬

bleau. ,Yit O }
Lesàutres points du Cube tus fe trouueront, Ôc fo marqueront

delamefme manière fur le tabléaU , febmme l'on void dans k plan-
chêr\

A, « COROLLÀÏ&E, j
0<* l

La figure 7 4 de la 37 planche faitaffezcbnceuoir qu'on peut fai¬
re laiPerfpectiue detel obietqu'onvoudra; ,tant lors qu iLeft: paral¬
lèle à l'iiorizo%qutlorsquileft efleué par deffus: ilfauif&ulement
ïtmarefuerque toutes les pièces dé cet infiniment foitd'acier, ou
jde kton» doiuente^trc bien pplies Ôc iuftes dans lés petits ranaux
efquelsonles emboëfte^ afin de trauailler iuftement. Les. artifans
fuplerontaifémenx-vrt pàuslongdifoours, car i'acheue l'vkèexhi-
ditinftrumentdans lapropofquifoit pourexpliquer les Peripetti-
uesfobfiques^ on^ ' o »t j sÎt"*

* Proposition il
y j » 'o lo 0*1 013 2 v n
Expliquer coptme Ufau}defcrire\imagc du prototype ,oUhbie(fur Vnefuù
1 focs jjiirt'fie$u oblique, J 0- régulière ou îrreguliere par le moyen dudit ' T

AS infirumtnt Vniuerfe\ s

I^rOwïaurpafcynefirripleopcratioridc cet infiniment toutcé
^quc-aousah-àîis.ditenfceUiure des Perfpectiues obîiques&f

difformes^^uop^ttcnteupn'auoit peut eftre point penféj Ce'
qu'onpourra concevoir; paria^j figure dek 38 planche , où dans le
plan ABGD f infiniment eft ;quafi difpofé comme dans k fîgUré
7 4-» commeïpn isold à. fos vcfges E F § B C » ôc aux autres parties f
rjnais auec cette différencequ'il faut mettre l'obiet*ou le prototype,

Kl H
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de la Perfpe<Stiue Curieufê. ïjy
dans leplan E B C F , d'où vous tiriez k copie pour la tranfpofor for
vne autre forface: & pource fujetil faut accommoder l'index ou le
curfourà quelque point déterminé dé l'imagé , afin que le neud
coulant occupe dans le tableau vn point fombkble à celuy de ladi¬
te image primitiue : c'eft pourquoy i'ay accommodé le filet au
point dé f fil Z , afin qu'il férue de rayon yifiieL

Ayant donc difpofo l'objet, ou l'image dans le plan EBCF> par
cxéple l'image LMNO> dôtonveutmettrekperfpectiuefurlepla
voifin /T V X veu obliquement par l'éil z > «Jui regardé directe¬
ment le plan deferit par le filet perpendiculairegfc\ Il faut re¬
muer les verges cd auec le filet GO quientoure le gond immobi¬
le, iufques à ce que le filet ca parallèleà k verge cd aille par I'eipa^
ce LMNO , qui enferme l'image : mais il faut appliquer le curiéur
4t àla partie de l'image que Vous prétendez de deffeiner, & le n
cotilants'abaifferaous'eleuera3parlemoyenduplombdufiletper-
pendicukire, fuiuantk partie haute ou baffe de fjmage primitiue
que l'on touchera.

Ilfautaprez,du pointz conduire le filet ZKopq £ar lemefiné
lieu du n for leplan /T VX> fur lequel vous marquerez l'en¬
droit où cette partie de l'image doit eftre reprefentée: Ôc faifant
àinfidetous fes autres points l'�il z Verra la Perfpectiue fomblablé
àl'obiet LMNO , d*où elle â efté prife.

Il fà'ut fairek mefme choie dans l'exemple GH 1 K , ou là mefme
image eft eftendu e for leplan , afin qu'on marque toutes fos parties
par le curfourà, & que parle nceud/aueC le filet ZKopq conduit
aux différentes furface inclinées du folide ££jy *'&3 on aye leur pein¬
ture & repreferitation. Mais là figure monftré mieux le[tout qu'vn
pluslong difoours, particulièrement fi l'on répète icy la première
prop. du z. liure.

COROLLA1&E

il n'eft: pas neceflàire quelepîanoùfo doit faire la perfpectiue^
foit entre les verges DE,FGdekfîgure74, ôt EF,BC deky^far
on le peutmettre au deçà des verges FG& £ C, fuiuant la commo¬
dité du peintre , ôc le filetperpendiculaire lié au curfour pourra s'a-
îonger tant qu'on voudra, pourueu que la table foit affoz grande.

11 faut encore remarquer que le n Coulant doit eftre confîJ
deré comme immobile de foy-mefme dans vne mefme opération
rie changeant de lieu que par le mouuement du filet , auquel il eft
attaché, quoy qu'en d autres opérations ôc fuiuant la neceffité , on
luy puiffe faire changer de place , mefme fur fon filer. le laiffe 'tout
le refte àl'efprit, ôt à l'induftrie des artikns qui peuuent tirer de
merueilleuxauantagesdecétinftrumentjlors qu'ils auront eflu^
dié, ôc eftendu fos vfages à tout ce quipeut eftre appliqué.
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mre iecond

TRAITE' DE LA LVMIERE ET DES
Ombres.

5Eux qui traitent de la Perfpectiue de la lumière ôc des ombres *

^_jne butent pasàayder les peintres, dont les ombres fupofont
que lalumiere entre par les fcneftres ou par quelques grandes ou-
uertures , au lieu que dans les optiques ordinaires on fupofé que
l'ombre commëce par vn point , «5c qu'elleva toufiours s'ékrgiffants
Ôc parce que ien'ay pas loifir de m'eftendre beaucoup force fuiet,
ie dônheray feulement les principaux fondemens, d'où l'on pourra
tirer tout le refte. le né parleray point auffi de la nature ou de l'ef-
fence de la lumière, à fçauoir fi c'eft l'accident Peripatetique, ou
vne fubfiance corporelle très déliée j ou le foui mouuement des pe¬
tits atomes , dont i'ay parlé ailleurs , car il faut confulter les Philo-
phes for cecy,fi l'on n'ayme mieux employer le temps à des chofes
plus certaines, puis qu'ils n'ont encore rien trouué de certain en cet- '

te matière fi clere àl' ôc fiobfcure a l'efprit quelle eonuaint no¬
ftre ignorances.

LES DEFINITIONS Et sVPOSITIOiïS.

* 1»

Le corps Diaphane efi celuy a trauers lequel la lumière paffe librement)

on l'appelle auffi tranfparent.

S
Ice corps n'a point de pores ou de petits vuides par oùlesato^

^mes de lalumiere, ou les rayons de 1 oeil puifïtnt paffer , mais
qu'il foit entièrement continu en toutes fos parties , ôc que Ion
n'admette point la pénétration des corps, l'on ne peut entendre
comme quoy la lumière paffe à trauers le diafane , fi ce n'eft qu'elle
ébranlait le corps tout entier, dont les fecouffes fi viftes qu'on né
peuft les aperceuoir , fiffent le mouuement que nous appelions
lumière. .

ïî. ,

L'opaque ejl le corps à trauers duquel là lumière ne peut paffer, comme efi la
terre, lefer &c,

L'Expériencefait voirqu il fe trouué peu de corps qui n'ayent
quelques parties diafanes auffi bien que d'opaques: delà vient

que lalumiere ne peut païïer à trauers vn cryfiai épais d'vn pied , &
qu'elle paffe vn peu à trauers les corps opaques qui ne font pas plus

épais

mre iecond

TRAITE' DE LA LVMIERE ET DES
Ombres.

5Eux qui traitent de la Perfpectiue de la lumière ôc des ombres *

^_jne butent pasàayder les peintres, dont les ombres fupofont
que lalumiere entre par les fcneftres ou par quelques grandes ou-
uertures , au lieu que dans les optiques ordinaires on fupofé que
l'ombre commëce par vn point , «5c qu'elleva toufiours s'ékrgiffants
Ôc parce que ien'ay pas loifir de m'eftendre beaucoup force fuiet,
ie dônheray feulement les principaux fondemens, d'où l'on pourra
tirer tout le refte. le né parleray point auffi de la nature ou de l'ef-
fence de la lumière, à fçauoir fi c'eft l'accident Peripatetique, ou
vne fubfiance corporelle très déliée j ou le foui mouuement des pe¬
tits atomes , dont i'ay parlé ailleurs , car il faut confulter les Philo-
phes for cecy,fi l'on n'ayme mieux employer le temps à des chofes
plus certaines, puis qu'ils n'ont encore rien trouué de certain en cet- '

te matière fi clere àl' ôc fiobfcure a l'efprit quelle eonuaint no¬
ftre ignorances.

LES DEFINITIONS Et sVPOSITIOiïS.

* 1»

Le corps Diaphane efi celuy a trauers lequel la lumière paffe librement)

on l'appelle auffi tranfparent.

S
Ice corps n'a point de pores ou de petits vuides par oùlesato^

^mes de lalumiere, ou les rayons de 1 oeil puifïtnt paffer , mais
qu'il foit entièrement continu en toutes fos parties , ôc que Ion
n'admette point la pénétration des corps, l'on ne peut entendre
comme quoy la lumière paffe à trauers le diafane , fi ce n'eft qu'elle
ébranlait le corps tout entier, dont les fecouffes fi viftes qu'on né
peuft les aperceuoir , fiffent le mouuement que nous appelions
lumière. .

ïî. ,

L'opaque ejl le corps à trauers duquel là lumière ne peut paffer, comme efi la
terre, lefer &c,

L'Expériencefait voirqu il fe trouué peu de corps qui n'ayent
quelques parties diafanes auffi bien que d'opaques: delà vient

que lalumiere ne peut païïer à trauers vn cryfiai épais d'vn pied , &
qu'elle paffe vn peu à trauers les corps opaques qui ne font pas plus

épais

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



de la Perfpe&iue Curieufe. 137
épais qu'vne feuille d'or, ou qu'vne feuille de papier.

III.

La lumière principale qui vient immédiatementy & par la feule ligne droite
foit du Soleil, ou d'vne chandelle, efi nommée lux par les Latins , çvr*

lumen entant quelle illumine quelque obiet.

TW*T Oftre langue n'a pas de irïots propres pour diftinguercésa
1^1 lumières, ou cette confédération: ce qui nous contraint dV-

for d'vnemefme diction pour les exprimer.

Le corps lumineux efi celuy qui donnefa lumière primitiue , '& lacoWntim~
que à tous les autres corps.

LÉ Soleil eftéle principal luminaire &le plus grand corps lûmî-
neux de tout le monde à noftre égard $ car a.bfolumcrit par¬

lantnous ne fçauons pas fi la moindre eftoile du Ciel n'eftpas vn lu-*

minaire plus grand & plus viflattendu qu'il y a dés hommes fçauans
quinecroyentpasdéraifonnablede penforque chaque eftoile de
ce ciel eftauffigroffe non feulement quele Soleil, mais quétoutelâ
/phere folide du ciel duSoleil.

V; " \
La lumière totale &* parfaite efi celle qui vient de toutes lès parties du corps

lumineux;& l'imparfaite , qui vientfeulement de quelques-Vnes de fes
parties.

PAr exemple, k lumière totale du Soleil eft celle qui remplit
de fos rayons toutle folide diafaUe del'vniuers; ce quefait auf¬

fi vne petite chandelle , mais beaucoup plus fbiblement.,
U eft difficile de foputercombié la lumière du Soleil eft plus gran-

deque celle d'vne chandelle, Ôc parconfequent combien il faudroit
de chandelles pour donner vne lumière qui luy fuft égale.

SileSoleiln'enuoyoicà l'eil des rayons que d'vne partie de fon
corps égale à la grandeur delà flamme d'vne chandelle; ils ne nous
foruiroient de rien &foroientirtfenfibles:& l'on peut dire de com¬
bien de fes parties il doitilîuminer,e'eftàdire combien doit eftre
grande lapartie duSoleil capable de nous éclairer icy pourliréauf-
fi bien qu'auec vne chandelle dontla flamme eft égale à vnpoucé»
ou à telle autre de nos lumières qu'on voudra: mais ie parleray de
cette difficulté dans l'optique.
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épais qu'vne feuille d'or, ou qu'vne feuille de papier.
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13$ Liure fécond
f

vi.
!

Le rayon lumineux efi U ligne de lumière qui vient direclément du corps lu¬

mineux.

PAr exemple ladroite AE,dc!a7é %uredéla39 planche, eft le
rayon lumineuz qui vient dulucide A:delàvient que le lieu qui

n'eft pas frap&de et rayoneft ombragé, pomme il arriue à Vefpjf-
ce X/M N G de la *ft %ure , parce sque nui rayon venant* d*A n'y
peutarriuer.

La pyrawwle-d'illumination efi la figure de U lumière qui va du corps lumi¬
neux àlafurface du corps illuminé.

CEque montre k pyramide AD EC dek 6$ figure , qui touche
le plan en UC L'on peut auffi dire le cône d'illumination,

parce que k lumière du Soleil qui paffo par vn trou foit rond ,
quarré,ou triangulaire ôccXe termine par vn cercle s'il y a affezd'e£
pace depuis lé trou iufques au lieu où elle tombe } car le .Soleil
eltant reprefente par fos rayons, ils doiuent faire pareftre la mefc
me figure qu'il a, quoy que ce foit vne chofe digne d'eftre médi¬
tée, à fçauoir fi l'image d'vn corps lumineux quarré, ou triangulai¬
re feroit toufiours fa lumière quarrée &c.

* VIII. «

L'ombre efi la diminution delalumierepar le moyen de linterpofttion d'vn corps

. opaque, 0* les ténèbres foit lapriuation entière de touteforte de lumière.

L'Onpeutauffi dire qu'vne petite lumière eft vne ombre à l'é¬
gard d'vne plus grande, & qu'il n'y a point de lumière fi par¬

faite qui n'ait quelque ombre méfiée, fupofé qu'il puiffeencorey
auoir vne plus grande lumière. Mais à proprement parleron a cou-
ftume de dire que l'ombre eft l'aparence de la clarté* qui ne vient
pas directement du corps lumineux , mais par reflexion,fbit la pre¬
mière , foconde,ou centiefme : c'eft vne chofe difficile d'examiner
cobienk première lumière eft plus grande que celle dek premier
re reflexion, ôc s'il y a mefme raifon de celle de k première reflexion
alai,que delà i lumière à celle delà i reflexio,& ainfi des autres, iufi
ques à ce qu'à nevoyé plus aucunveftige de lumicre:& côbié il fau<*

droit que le Soleil fut plus éloigné de nous qu'il n'eft pour ne nous
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de la Perfpe&iue Curieufe 13 9
donner plus que là lumière d'vne petite chandelle, ou vné lumière
moindre ou plus grande en raifon donnée , ce qui eftaifé parles
principes de l'optique accompagnée d'vnpeu degéométrie*

IX.

L'ombreplaine ou parfaite efi celle qui ne reçoit aucun rayon du corps ïumt-*

neux : gr l'imparfaite, qui en reçoit feulementquelques-Vns > comme

montfe la 44 planche.

X.

L'ombre va à l'oppofite de la lumière, comme l'onvoid en la -y 6 figure de la
59 planche , ou l'ombre du DE du bafion CDw droit en DE, au

lieu que le corps lumineux A efi àgauche du bafion.

XL

L'ombre efi terminée par les rayons de la lumiere\commeïon Void à la 63fi^
gurey dans laquelle les rayons AM, A G, AN, auec les autres qui peu¬

uent efire mis entre deux , terminent l'ombre LMGNF* Ce-
cy posé , t'explique ce qui appartient aux ombres & \

à lalumieredans les planches^ 40, 41, ôt \z.

PREMIERE PROPOSITION.

iLa lumière efiant donnée auec le bafion , trouuer l'ombre du bafion dans le

plan.

ÏA lumière doit eftre plus efloignée duplâ que le corps dotori
_^ cherche l'obre de peur qu'ilne foit pas illuminé,cômé l'ôvôid

àla 76 figure , où le point lumineux A eft plus éloigné que le bout
du bafton CD, de la ligne BE qui reprefente le plan, qui doit eftré
àffez grand pour receuoir l'ombre terminée defdits rayons. Or ié
traite dans les planches 39 ôc 40 des ombres déterminées par la lu¬
mière de la chandelle, afin de la eonfidefer comme vn point qui fort
de fommet à la pyramide lumineufe dont la bafe eft fut les corps il¬
luminez : ôc puis ie parleray des ombres déterminées par la lumière
du Soleil, & comme il les faut faire pareftre.

Ilfautdoncicyconceuoirpoiirplus grande facilitéque CD, de
la 76 figure, foit vne ligne, afin de trouuer l'ombre du bafton CD^
fur le plan BE, l'nil eftant en A» Et pource foietietiredu point B

laligne indéfinie BE par le point D, qui eft je bout de CD : 6c puis
dupoint Aie tire laligne AÊpar le haUtdu* bafton DC^ d'où il eft
eaident que les lignes AC, B D iointes par les parallèles inégales
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140 Liure fécond
AB,CC doiuent; fo rencontrer au point E de k moindre parallèle
CD joùlerayon AC'CQUpantkligne BE, prolongée parle fommet
C donne l'ombre de laligne CD en D E : ce que la figure montre
clairement, car l'on ne peut mener aucun rayon du luminaire Aà
l'efpace D E.

PROPOSITION II.

La lumière efiant 'donnée déterminer ï ombre d'vn paralîelipedefurarnplan. '

SO it F la lumière donnée,fa hauteur EF: Ôc que 1a bafo du paral¬
lélépipède foit dans le plan ABCD,on aura fon ombre en cette

façon.Du point E,d*oùk perpendiculaire tombe furie plan,foient
menées les lignes droites EAN , EB £> 0>EC P par tous les angles de
k bafe : pour auoir l'ombre du coftéperpendiculaire à D , éleuez la
ligne DM égale àcé cofté , Ôc perpendiculaire à E O j le rayon F O
venant du luminaire F parle fommet du cofté M ôc coupant en O
la HgneEOjterminera l'ombre du cofté perpendiculaire enD.Vous
trouuerez delà mefme manière l'ombre du cofté BI.

Quant à l'ombre du cofté perpendiculaire furie point C , Vous
l'aurez en tirant la perpendiculaire CL fur k droite E P au point C -,

égale en hauteur à DMj& faites luy k parallèle EGau point E,ou
perpendiculaire à PE, le point G reprefentera la lumière, dontle
rayon paffant par L, ôt coupant la droite EP en P, terminera l'om¬
bre du coftéCL. .

Or ayant trouué les points NO P qui terminentles coftez des
ombres, il faut les ioindre de lignes, afin d'au oir la Perfpectiue de
toute l'ombre ANOPC,qu'onpourradiminuerfoiuantles loix dé
laPerfpectiue,ce quei'efckrcis encore d'auantage dans les propo-
fitions quifoiuent*

PROPOSITION XII.

La lumière efiant donnée. trouuer Xombre dansleplan duparallélépipède mis en

» Perffecliue , ey enfaire ta proieclion.

QVand la lumière , ou lé corps lumineux regarde lé corps opa*
que,il en illumine vne partie , qui eft ordinairement la moi¬

tié ou enuiron du deuartt,& la moitié de derrière eft dans l'ombré
qui fe prolonge toufiours iufques à ce que lefdits rayons fo croifent
ôc circonfériuéht Ôt déterminent ladite ombre.

Cequifevôidàk^sfîguréjoùle lucide A tfteomme l',il qui
regarde le corps CDHF, ôt en enuoyant fes rayons optiques AHM,
ACGôc A IN,6ar léfquels il diftln'gue las 3 furfaces illuminées CH
DijHLED&FIDEjdesobfcuresCHLOjClFOj&LOFE^de-
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de la Perfpedtiue Curieufe. \$\
termine le lieu de fombre LMGNF en l'entourant de lumière,
voicy la pratique.

SoitA lalumiere donnée,&le point B,d'où l'ontire vne perpen¬
diculaire fur le plan :foit auffi le paralîelipede en Perfpectiue CD
FL, dont onveut auoir l'ombre faite par le point lumineux A.

Il faut donc premièrement du point B tirer des lignes indéfinies
BM, BG, BN par les points ELO F, aufquels leseoftez du parallélé¬
pipèdeaboutiffent perpehdicukiremeht.Et puis dupoint À par les
points d'enhaut des mefmes coftez DH CI d'autres lignes , ôc le
point N où k droite BF fera coupée parAI » ferale point D l'om¬
bre déterminé^ comme G en fera vrtautre,où A C coupera BO , ôc

ainfides autres , léfquels eftant ioints par des lignes détermineront
l'ombre LMGN F : dont voicy la demonftration.

IFO,IPEfont des angles droits , puis que ClFO,&DÏFEfoht
des parallélogrammes rectanglesjdonc IF eft éjeuèe fur lepkn>par
la 4 de l'onziefme , mais AB eft perpendiculaire au mefme plan,
donc elles font parallelles par la 6 de l'n. donc fi l'on ioint A B, I F ; A
L,BF feront dans le mefine plan qu'AB, IF. Et parce que A B eft
plus grand qu' I F , les droites Ai, B F prolongées fo rencontreront
en N aux parties de la moindre I F, ôc F N fera l'ombre du cofté I F.
L'on peutappliquer cette demonftration aux autres coftez, &au*
propositions quifoiuent.

PROPOSITION IV.

La lumière efiant donnée , mettre en Perfbetliue l'ombre d'vn tetraëdrefitué
perpendiculairement fur Cvn de fes angles folides.

SOitle tetraëdre CDELdeky? figure delà planche 37, misera
Perfpectiue &racourci fur fon plan geometral FGHj de forte

que de fes angles folides d'en haut CQE, les droites CV^DH^EG
foient perpendiculaires au plan : ôc foit lalumiere Ai d'où Vne per¬
pendiculaire tombe en B.

L'onaura l'ombre de ce tetraëdre en tirant du point B des lignés
indéfinies par les points F GH, où les perpendiculaires venant des
angles tombent perpendiculairement: & en menant du point lu¬
mineuxA des rayons par les points CDE, qui fondes 3 angles foli¬
des delà pyramide-,iufques à ce qu'en tombant fur le plan elles cou-
pcntleurs correfpondantes, à fçauoirqu'AE coupe BG enH,&AD
coupe B H en I , ôc ainfi des autres: car ces points eftans conduits
par des droites enfermeront &détermineront l'ombre.
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î4* Liure fécond

proposition v.

La lumière efiant donnée, trouuer l'ombre Perfpecliue d'vn cylindre oblique-.

LÀ 70 figure de kmefme planche $9 monftre le cylindre obli¬
que CDEF , Ôc le luminaire A dans fà perpendiculaire AB.

Or vous aurez fonombre, fi du cercle D G EFdiuifé par z diamètres
en4 parties Vous tirez des perpendiculaires DM, GL, EN, HI for
le plan, enforte que le Cercle paroiffe mis en Perfpectiue en LMI
Npar les courbes iointes aux pointsLM1N.

Cecy eftant fait , tirez dans ie plan les droites BL,BN, B I , «5c

les rayons A G , AE ,ÀNpourtroUuérles points DQNO , ôt de P

ôc O menez des lignés qui touchent la bafe du cylindre oblique
qui feront àuec kpartie dé lacirconférence DQO , l'ombre dudit
cylindre.

PROPOSITION VL

La lumière efiant donnée , trouuer la Perfpecliue de Xombre d'vne pyramide
pendue en l air.

LA figure de cette pyramide fevoid dans la 71 figure de la } 6 ta¬
ble, dont vous aurez l'ombre en faifant tomber des perpen¬

diculaires CI, DH, F G de tous fes angles fur le plan, ôt en menant
dans le planpar les points l,H,G/deslignes indéfinies du point B,a
fçauoir BI,BH AF,& les droites AC,AD, A F menées par les an¬
gles d'enhautCD, F couperont dans le plan les lignes indéfinies es

points K,L, M,dont la conionctiôn faite par deshgnes droites don¬

nera l'ombre requife contenue par le triangle KL M : ie kiffel'ônv
brede l'angle E , parce qu'elle tombe dans l'obfcur , ôc n'a point de
lieu particulier.

PROPOSITION VII.

La lumière efiant donnée , trouuer l'ombre eÛenduefur diuers plans d'vnfoî
lide donné.

L*Ombres*eftend fouuènt furvnplâhorizontal,&puis furvn
vertical , ou fituë d'vne autre forte , mais la 8z ôc 83 figure de

k 40 planche remédié à cette difficulté; dans la première, A eft le
luminaire, dans fa perpendiculaire AB, & le folide eft CDEF, du¬

quel nous confiderons feulement icy cette furface , dont nous
trouuons l'ombre EGHF, en menant fur le plan les lignes BE G,B
5H, ôc les rayons AD G, ACHconcurrens. Et parce qu'entre le
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de la Perfpe<5Hue Curicufe. . 143
le folide CDEF , ôc k termede fon ombre GH,fc fwajytpîpfr»'
de 1KL fe rencontre, qui feroit en labfonce? ds Gî>E F,; illuminé
dansfes forfaces expofoes auluminaire A» & dont il reçoit te$\'btd*
bre , ou kpriuarion de ladite lumière, vous raarquer-ezj'<?mj?r¤ du
folide for ce païallelepipedé, en confiderantqu§ le triangle AH §
eft dansvn plan qui à la rencontre dekhgne BH ct>upe le fôfefo IJS

L, c'eft pourquoy fa fection faite park plan AH ? doit eftre; màr*
quée en toutes les furfaees par lemoyen des perpendiculaires, fne*
nées des points a ôce, parlefqudlespaffoBFHtOrce$perpendiçu>
kires tirées iufques au plan foperieur eftanc jointes paç la, %ae h
donnent la foction que faitle triangle AHB dansle folide IKL»&
quant & quantlombre, commel'on void dans k figure vers K,

L aurrc exemple de k 8 3. figure montrela Perfpectiue dék pyra)**

mide , dont l'ombre fait parla lumière C D fo trouué dans le pkd
inférieur, en menant laligne DN par le point F, où tonabekper:»
pendiculaire du fommet F de k pyrami.de, en; menante cayo,?^ 3
parlefommee B, iufques à ce qu'il co-upe laligne DN au point N*
ôc qu'il termine l'ombre dek pyramide,afin que les lignes menées
de ce terme aux points E& G enferment Fefpa^eENG..

Mais parce que les lignes DF&CBfiapent le plan HlKLauant
que d'arriuerau terme de f©m bre j voyons comme il faut marquer
cetteombre. Menez donc dans le plan HIKL vne parallèle àCO
du pointoù D> N coupe k bafo du plan tK > ôc du point M menet
des lignes en a &£»o.ùle$hgnes EN 8t GN coupent ladite- bafo,-
&c 4M b feravne partie de 1 ombre de la pyramide mife en Peripe^ti-
uefurkpknHlKL.

Or touteecy eft feulement pour les ombres faites par vn point
de lumière, mais quand il eft queftion des rayons du Soleil qui bril¬
lent de toutes pans, il eftplus difficile y ôc parce que Moniteur dé
Fleurs excellent Analyfte> m'a communiqué la méthode dont il
vfopourcette forte d'ombres jie kmets icy de fon contentement.

PROPOSITION VII I.

Defcrire tes wbres de toutes fortes de corps , quifontfaites par la lumière
du Seleu*

I L faut fupofer quek lu miere du Soleil ne vient pas feulement dé
foncentre3maisaufftdeehaquepartiedefoncorps, don lesr4r

yons viennent tellement iufquçs à nous qu'on les peut prendre
pour parallèles, à raifon defongrandéloignement, car U y a pour
le moins douze cent mille lieues d'icy au Soleil. Nous fupqferons
donc ce parallelifme de rayons: 8c parce qu'ils peuuent auoir treize
differens rencontres auec lé plan du tableau, puis qu'ils peuuent
eftre parallels auditplan , ou que fo Soleil peut eftre mis au delàdu
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144* ' Liure fécond
tableau deuant lesyeux,ouaudeçà,nous auons trois cas a confide"
rerdont le premier eft quand lefdits rayons font parallèles au plan
de la fection, du verre, treillis, Ou tableau.

En ce premier cas , l'ombre fo trouué , comme l'onvoid àla figu¬
re de la 40 planche , où le corps eft NI D , auquel , il faut mener par¬

les points QNM qui font dans le plan y des parallèles in définies E
P Q, CNDj AO B; &les lignes 1 P,HC,LO par les points fuperieurs
des'coftez du folide IHL , qui faffent l'angle du complément de
l'éleuation du Soleil, (par exemple l'angle FHC de 53 degrez, puis
que nous fupofons que le Soleil eft éleué de 37 degrez) auec lefdits
Coftez 1Q,HN,LM.

Ce qu'eftant fait, lé lieu où les rayons lP> HC, LO couperont
leurs ligneseotrêfpôndantes aux points PCO,détermineront l'om¬
bre denrée du corps NID idont k demonftration fe void dans k
conftruction>
LefecondcasarriuelorS quel'on void le Soleil au delà du tableau,

dontonarexempîeàlaS^figuredelâ 4J planche, & eft plus diffici¬
leque le premier. Orl'on aura l'ombre du folide abedf fut leplan
inférieur en cette façon .

* I lfaùtpremièrement marquervn point dans k table, fur lequel
s'appuyroit la perpendiculaire venant duSoleil 8c ce point doit eftré
dans laligne horizontale* Mais pour rrouuer ce point } il faut dans
la ligne verticale ? qui parte par lé principal point C, prendredii
point Ck portion CD égale à k diftance del'ceil dans le tableau*
qui eft CA dans laligne horizontale: & puis du "cofté. dû Soleil j à
l'égard du vertical CD ,il faut faire 1 angle CD F au point D , égal à
celuy que font les rayons du Soleil auec le plan vertical au tableau i
car l'angle des rayons auec le plan delà table feradeterminéàcaufo
del'angledroitFCD ,& partant le point F, fur lequel doit tomber
& s'appuyer la perpendiculaire quivient du Soleil, fera trouué.

Mais il faut encore trouuervn point y ou vn lieu propre au Soleil^
d'oùilenuoye fa lumière : 8c pour ce fuiet prenez FB'égaleàk ligne
FD,& faite l'angle F BEj en menant BE fur l'horizontale égal ak
hauteur du Soleilfurleplanhorizontal, oùeftla table j& Vous au^
rezle point E, pour le propre point du Soleil, où FE perpendiculai-
reà l'horizontale F C, fera coupée par la ligneBE.

Gecy pofé, il faut agir comme cy- deffus , en menant du point F
les droites indéfinies Vf, Vg> $d par les points fgd de la bafo du
corps propofé : 8c puis du point E il faut tirer par les points fublimes
aec les droites E<*,E*,E<r, qui couperont dans leplan les lignes F/J
Vg,¥d aux points ilh, ôc détermineront l'ombre ilhd.

Oùronvoidleparallelifme des rayons, fupofé, car Ei,Èc, Eh
ôcc.aboutiffant au point du Soleil,que nous fupofons icy infiniment
éloigné. Partant/*' eftlbmbreducofté /<*,&£/ du cofté gocom-

*me / eft l'ombre du point e: Ôci du point a; dont il eft l'ombre de

la
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de la Perfpectiue Curieufé. 14 j
laligne ae-yôtlh i'ombre du cofté e côte ce quieft euideUt par k
conftruction;

REMARQVE*

Ilfaut remarquerqueM.Defafgues areprisquelque ehofo delà*
pratiquepour le2cas, dansk page 171 delàPerfpectiue,àla plan¬
che 114 *maispuisquecettepratiqueVientdVriProfeiTeurdeMa-
thématique «Jiie iaynômécy-defi^c'cftàluy à voir cequi en eft.

Finalement,le 3 cas arriuequand le Soleileftdeuant le tableau ,

ôc kmanierépour trouuerCette ombrediffère fortpeu delà prece -

dente.Voyezk8éfiguredek4ïpkhche.Oùiîfaurpremieremcût
remarquerqu'on ne peut ymettrele pointdu Soleil, puis qu'il eft
derrièrektefte du Peintre, c'eftpdurdUoyilfaut eftablir t autres
points oppofozaux deuxdu i cas, dont lepremieroppdféàceluy dtf
Soleil,d'oùk perpendiculaire tomboit,fo trouué en cettemanière.

Soitdonc leSoleil àk gaucheduPeintre, d'oùnYenfuitqueles
lignes indéfinies quipaffent dans la table parles pointsfgdmde k
bafo de(Tobietdoiuentfo couper aupointopoféquieftk droitedu
Peintre}c'eftpourquoyfdn prend CD dans le vertiéalégale àla di¬
ftance de l'ceil d'auec la table, commecy-deuant; ôc dupoint D à k
droite dek ligneCD , puis que leSoleil eftà gauche , on fait^fangle
CDB égalà celuyquefont les rayons du Soleilâueclevertical dek
labié , & lepointB,auquelDB coupe l'horizontaleAB,eft Je poinr.
au delàde ktable,6pofeà celuy^ui fbuftiendroitk perpendiculai
re du Soleil tombante for! horizon

Pour trouuer l'aUtre point opoféài'autre|>omt du Soleil, il faut
toujours fefouuenirqUefes rayonspaïkntparlespointsfoperieùrs
de l'obiet a bce fbntparalleles,&partant qu'ils rie doiuent fo ren¬
contrer dansk Perfpectiue qu'a vne diftanceinfinie : ôc delà on les
conçoit defoendreatiffi bas fous lé plan horizontal delà tabié,cdrif-
me le Soleil eft haut par deffus k mefme table > ôt partant il faut
prédre laligne AB égaleà DB, &faire! angle BAE auecA fousl'ho¬
rizontal AB, quieftlangiedek hauteurduSoleil furl'horizon, la¬
quelle nous fupofons auprdprcpoinrdu Soleil qui foroitpardelà le
tableau.

Cecy pofé,il faut faire cdrrimeau z cas, en menant dupoint B
par les points delà bafo de l'obietfgi/w!esiigncsB>w,B</& dupoint
E par les points foperieurs del'obiet, les lignes E^,Ec,E«?,&c cjui
couperontles autrcsmenéescy-deuahtfor le plan, aux points bif*
qui ioints de lignes droites enfermeront l'ombre requifo, comme
1 on void dahsk fiVure.

il ne refte plus qu'à troijuer l'ombredek lumière qui paffe par
vnefeneftre,dontAecoltiusabientraitéau±7chap.dek 5. partie
de fa I erfpectiuepratiqueront ie difayquelquechofo dans cette
dernièrepropofition qui finira ce liure, * T
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14<S Liure troifiefme

PROPO S1TION IX.

Mettre en PerfbetliueXombre deï corps Mlumïnezpar U lumièredvnefenejke.

CEttc manière eft la plus familiere,&kplus ordinaire,car pref-
quetousles Peintres font leurs tableaux de iour en quelque

galerie, fale ou chambre illuminée par quelque feneftre: Envoie
cyvn exemple dans la 88 figure delà 41 planche, quimontre l'om¬
bre du corps abcf. ,

Soit donc le plan du tableau reprefentant l'obiet 3 ABCD prolô-
géiufquesen EH qui eft commune àla muraille EFGH, qui eftà
angles droits à AEHD. Soitla feneftre LMNO , fahauteur PCL fa
largeurLM ôc DN. Des points O QN menez des perpendiculaires
aux pointsTXVdu plan inférieur , defquels ôt des points P Q on
détermine tellement l'ombre du folide, qu'il faut auoir égard à k
hauteur& largeur de la feneftre j de plus, il faut diftinguer la plei¬
ne ombre d'auec la diminuée.

Doncfoitmenéekligneindefinie Xh du point X par le point e

de labafe du folide: ôt des points P&Qpar le point foperieurs ref-
pondant au point e foient mené z les rayonsP / , ôt Qk P / détermi¬
nerak pleineombre du cofté ae , où aucun rayon dek feneftre ne
peutarriuer. QS termineroit l'ombre imparfaite ou diminuée.

Onferakmefme chofe pour les Coftez bd,cfy en menant dans
leplan inférieur les droites T mT gyViy Vn des points T &Vpat
lespoints d ôcf: Ôc en menant auffi des points P & Q par les points
fuperieurs b &c,les rayons Pm, Q*? P», Qg. Car les lignes indéfi¬
nies Tm,Vn coupées parPm>Pn aux points m,n termineront la plei¬
ne ombre dufolide,& les points ig termineront l'ombre diminuée:
cequieft ficlair dans la4 2. planche, qu'il ne faut point d'autre dif-
cours.

COROLLAIRE

Il y a mille autres chofes à dire des ombres , par exemple comme
il les faut trouuer lors qu'elles sot faites par l'ouuerture de plufieurs
feneftres égales ou inégales-, les z ^ôq. ombres faites parles premiè¬
res, caries corpsopaquesfontautantd'ombrescommeilya delu-
mieres qui les illumine. Il faudroit aufli traiter des differens degrez
dédiminution ,ôc des nuances, & adouciffemens des couleurs: ce

qui s'apprend beaucoup mieux par expérience ôt par habitude
que pardifoours: fi quelqu'vnveut fairevn traité de tout ce que ie
peux auoir kiffé àdire , la matière ne luy manquera pas.

Pin du Second Liure.
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'47

L, E >

TROISIESME LIVRE
DE LA

PERSPECTIVE
CVRIEVSE.

[Auquel il efi traité des apparences des miroirs plats , cylindriques & coni¬

ques , & la manière de confiruire desfigures qui rapportent & repre¬

fentent par réflexion tout autre chofe que ce quelles paroiffent
efians Veues direclement.

AVANT-PROPOS.
DE LA CATOPTRIQVE ET DES MIROIRS, i

A Catoptrique ou feience des miroirs nous a fait
voir des productions fi admirables, ou des effets
fi prodigieux , qu'entre ceux qui l'ont connue ôc

pratiquée il s'en eft trouuéqui parvne vaine & ridi¬
cule orientation, ou pour abufer les plus fimples,
fe font efforcez de paffer pour deuins, forciers ou

enchanteurs comme ayant le pouuoir, parl'entremife des mauuais
efprits, de faire voir tout ce qu'ils vouloient, foit paffé, ou à venir.
EtlonenaveudeseffetsfieftrangeSjqUàceUx^qui n'en fçauoient
pas la caufe, ny les raifons, & quin'auoientiamais rien veu de fem¬
blable, ils deuoient paffer pour furnaturels, ou eftre pris pour dç
pures illufions ou preftiges de magie diabolique. Le nombre de
ces effets eflfi grand que qui voudroit entreprendre de les décla¬
rer touspar le menu, en rendre lesraifons,& donner la manière de
leur conftruction , auroit befoin d'en faire des volumes entiers.
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148 Liure troifiefme
l'en apporteray feulement icy quelques vns des principaux dont

* fc kconftruction a plus d'artifice & d'induftrie, parce qu'ils dépen
dent plus particulièrement del'ordonnance& du deifoin desngu-

, res qui feruent d'objet , ôc veulent eftre demonftrez par exemples
pourvne plus facile intelligence.

PourlesautreSjdonti'artificeeftpluftoftaumiroirjquxnrobiet,
onlespeutvoirchezBaptifta Portaau 17. liu. de fà Magie naturel-

* * le ôc en plufieurs autres autheurs qui ont traité de ces effets, léf
quels, à mon auis,fe peuuent rapporter à ceux qui font caufez par
k matière, dont eft compofélémiroir; ou à ceux qui font engen¬
drez par fa forme ôc figure ; ou finalement aux autres qui viennent
de la difpofition & fituation d'vn, ou plufieurs miroirs à l'égard de '

l'objet Ôt de celuy qui regarde.
Pour les premiers: fi on méfie auec le cryftal qui fbitk princi¬

pale matière du miroir, lors qu'ileft encore en la fournaifo,vn peu
demafficot,defaffran,ouautrecouleuriaunc, celuy qui s'y mire¬
ra, femblera auoir k iauniffe \ fi vous y méfiez du noir en petite
quantité, il fera paroiftre kface liuide Ôc comme plombée: fi en
plus grande quantité, ilkmonftrera comme celle d'vnEthiopiens
fironymefledelalacque, du cynabre ouvermillon, quiconquefe
prefentera au miroir qui en ferafait, feverra tout rouge , &comme

. enflammé de colère, ou enluminécommevnyurogne: brefautant
qu'il y a de différentes couleurs qui s'y peuuent méfier, auffi diffé¬
rents forontles effets qui en réuniront.

Pour ce quieft de ceux qui font engendrezpark formeou figu¬
re du miroir, le foui concaue fpherique nous en fournit d'admira¬
bles, en renuerfant les obiets qui luy font oppofoz au delà de fon
foyer , en groffiffant eftrangement ceuxqui fon t mis entre fa furfa¬
ce ôc fon foyer, ôc en iettant au dehors leipece de l'obiet*, de forte
que fi vous luy prefontezvnpoignard,vous en voyez Fortirvn autre
du miroir qui femble vous menacer: fi vous mettez vne chandelle
deuant ,vous envoyez vne féconde comme fufpenduë danslair : ôt
fivous placez vn de ces miroirs fort grand au milieu d vn plancher
^u de quelque voûte, ceux qui pafferont par deffous penferontvoir
des fpectres pendus en l'air par les pieds.

L'on peut encore par lemoyen du miroir concaue fpherique fai¬
re paroiftre plufieurs images d'vn foui obiet, tantoit plus gran¬
des , tantoft plus petites : tantoft droites , tantoft renuerféçs 1

Ton peut par leur réflexion porter k lumière en des lieux obfours ,
pourvoirce qui yeftôt ce quis'y paffe: l'on peut de loinmanifeftet
fespenféesàvnamy, non en imprimant des caBacteres au corps de
k Lune, qui fevoyent par reflexion ,car l'angle qui auroitfa bafo
en ces lettres ou caractères feroit trop petit pour rendre la vifion
fcnfible.

Le miroir cylindrique concaue produit encore d'eftranges dif-
f?^.^ à ceux qui s'y regardent: car s'ils le difpofonr. parallelleà
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delà Perfpe6tiue Çurieufb. 149
l'horizon, il leurmontrera vn vifàge extrêmement eftendu en lar¬
geur i &s'il eft mis de bout &perpendiculaire, il le rendra extrême¬
ment longôteftroit: ôtfi l'vne de ces deux figures fperique ou cylin¬
drique concaue eft inférée en vn miroirpkt,clleproduira des effets
extraordinaires; par exemple fi dans vnmiroirplat à fendroitoù fo
doit reprefenter la bouche, onfaifpitpar derrière vne boffe ronde,
le miroir, lors qu'on s'y regarderoit, reprefonteroit pluftoftîemu-
foau d'vn chien ou de quelqu'autre animal que la bouche d'vn
homme: fi onfaifbit deux de ces boffes à l'endroit où fo doiuent
voiries yeux, on croiroit pîuftoft voir des coquilles, ou quelque
chofo encore plus extrauagantequcdcsyeux.'Remarquez encore
qu'vn cryftal plat d'vn céfté ôc fpherique Conuexe de l'autre , de
quelque part qu'il foit terminé , comme i'en ay fait l'expérience
flufieurs fois, rend deux efpeces d'vn mefmeobjet, l'vne grande,

autreplus petite, l'vne droite, ôc l'autre renuerfée. Envnmoton
peuts'imaginer ce que toutes ces différentes configurations peu¬
uent produire en changeant ôc altérant les efpeces des obiets qui
leur fontoppofoz , chacune félon fos proprietez.

Icne m'arrefteray pas icy à parler des flammes, que peuuent ex¬

citer envne matière bien difpofeelcs miroirs concaues,dont quel-
ques-vns ramaffent ôc vniffent les rayons Ôc la chaleurdu Soleil âuec
tant de force , qu'ils mettent la flamme prefque en vn inftânt à vh
bois verd&rcmplyd humeur, &fondentle plomb fort prompté-
ment : ie ne parlcray point, dis- ie,de ces cfTets,parce qu'ils forrï-
blent eftre hors del'eftenduë démon fojet , qui eft principalement
de traiter de ces fortes de peintures que la Perfpectiue Curieufo di¬
rige &conduit: c'eft pourquoy qui voudra s'inftruiré plus ample»
ment en cette matière, pourra voir ce qu'en a eferit Orontius Fl-
neus au traitéqu'il a fait De fpeculo vfiorioyÔcle P. Merfonne eh fos
agréables traitez De l'harmonie vniuerfeRe ,oÙ il déclaré kpUifiàhée
&les proprietezdesmiroirs paraboliques Ôt elliptiques. Quelques
Chymiftes prétendent auoit trouué k façon de calcinerTor Se

* d'en extraire le Mercure parle moyen d'vn miroir concaue, tiu'ils
accommodentfurvnemachine, dont le mouuement artificiel fui¬
uant celui du foleil, fait receuoir au miroir toutleldngdu iourfos
rayons perpendiculairemét, léfquels s'vniffant à fon foyer efchauf-
fent la matière qu'ils y mettent enfermée en vn vaiffeau fiVillé
Hermetiquement,mais il n'en faut rien croire qu'onne le VoVe.
O r pour retourner à noftre fuj et ie dis que ladifpofitiô dVn ou plu¬
fieurs miroirs de séblable ou differéte figure faite à propos ne nous

fournit pas de moindres fujetsd'admiration,puifquenous pouuons
fairevoirdesimages&dcsfpectresquiséblétvolerdàsl'air,&cIans
vn mefme miroir deux reprefentarions d'vn foui objet, dont IVne
femblera approcher , & l'autre reculenpuis que félon Cardan l'on
enpeutfaire vn qui rapporte à celuy qui s'y mirera au tant de fois

Tiij " '
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V *
îjo JLiure premier
fon image qu'ily a d'heures du iour efcoulées. Celuy d'Abraham
Colorniingenieurluif eftencore plus ingenieufementinuenté,le-
quel, au rapport de Raphaël Miramiau 16. chap. de fon introdu¬
ction à la Specukire, auoit trouué le moyen dele conftruire 6c de îc
difpofor en forte qu'il montrait autant d'images du foleil , ou de
quelqu'autre planète ou eftoile ^ qu'il eftoit d'heures, par exemple
qu'en s'en approchantà 4 heures on en vit 4: à 5 heures, 5 ôcc. ce qui
femble prefque impofïïble. L'on tient encore que l'on peut faire ,
parlé moyen des miroirs , pareftre vne armée où il n'y aura qu'vn
ieul homme, ou bien vn long ordre de colomnes &vn édifice or¬
donné, enoppofantau miroir vne feule colomne,ou quelqu'autre
pièce d'architecture 2 l'on void auffi par la conj onction de plufieurs
glaces mifes envncoffre diipoféa cet effet lesmedailles,lespiftol-
les,lesperles&les pierreries, 8c tout ce quiy tient lieu d3obiet, fo
multipliera finfiny. Ceux qui ont veu la machine qui eftà Rome
dansk vigne de Borghefe, n'ont pas de peineàle croire: Et dans
Paris , que l'on peut appeller le cabinet de l'Europe pour les mer-
ueilles de la nature & de l'art qui s'y voyent, 8c qu'on y aporte en¬
core de tous coftez, nous ne fommes pas defpourueus de cette cu-
riofité, depuis que Monfieur Heffelin Confoiller du Roy,&Maï~
ftre de fa chabre aux deniers en afait dreffer vne exceliéte ,ne vou¬
lant pas permettre qu'aucune curiofitémaque à fon cabiner.i'apel-
le fon cabinet,toute fa maiso : carveritablemét elle eft réplie de ra-
retez; on y voit de fi belles glaces de fi exce liens mirois,tant de rares
peintures & de pièces à rauir pour les rondes boffes ôc les reliefs, tat
de beaux «5c bons liures en toutes fortes de fciéces,qu'on la peut dire
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de la Pçrfpe&iuc Curicufe. ïjt

PREMIERE PROPOSITION.

Confiruire vne figure ou image en vn quadre deforte quette ne puiffe eflte
veuë que par tefiexion en vn miroir plat , & que le quadre efiant

veu direclement , on en reprefente Vne autre tome

différente. *

IL faut premièrement pour difpofition faire 8 , \z \ iô, ou ij
petites tablettes triangulaires folides en forme de prifme,egaks

en longeur a k largeur du quadre , où l'on veut conftruire la fi*
gure, &groffes a diforetion , lefquelles feront Comprifes de trois
parallélogrammes , ôt de deux triangles ifofcéles aux extremitez,
comme onvoid en AD E,B C F de kcinquanté-deuxiefme figuré,
de la 43 planche , afin que la face AB CD, où fo doit dépeindre
vne partie de l'objet , qui fera veu par reflexion au miroir , foit vn
peu plus petite que DCFE, fur laquelle fera vne partie de la figure
veue directement. Plus foient préparez deux chevrons femblaoles
à ceux qui font reprefentez en la cinquantc-troifiefme figuré I K,
L M, entaillez de forte qu'en inférant les prifmes ou tablettes trian¬
gulaires femblablesà la cinquante-deuxiefme figure, parle cofté
E F dans les entailles defdits chevrons , elles faffent toutes enfem-
ble vn plan vniforme & continu , fur lequel on puiffe dépeindre
tout ce qu'on voudra, comme l'onvoit exprimé dans k cinquante-
quatriefme figure , où fur les chevrons 1 K , L M , il y a huict de ces
tablettes triangulaires arangées en A B C D EF GH, forlefquelles
i'ay deffeiné le portrait de François premier : ce qu'eftant fait, ôt
la figure efiant acheuée , il faut prendre lefdites tabletes triangu¬
laires, les tranfporter au quadre nopqyôcles difpofer en forte qu'e*
liant mifes fur l'vn des deux plus grands parallélogrammes, corn*
me font D C F E de k cinquante-deuxiefme figure , elles tornent
vers la partoù fera attadhé le miroir k plus eftroite de leurs faces,
das laquelle fera dépeinte vne partie de l'objet qui y doit eftre veu
par réflexion , comme l'on peut voir en kcinquante-cinquiefme
figure ,où les faces abcdefghyCiui expriment A B CD EFGH de
lacinquante-quatriefme pareûent tornées de la forte, «& d'vntel
ordre que les tablettes qui tiennentk partie fuperieure de la figure
foient mifes en la partie inférieure du quadre, ôc ainfi de fuite, com -
me l'onvoit que celle qui eft marquées eft la plus baffe :& puis foi -

uent bcdôcc. d'autant queparlefeptiefme Théorème delacatop-
trique d'Euclide les hauteurs ôz les profondeurs pareffent au mi¬
roirs plats tellement renuerfées que la partie inférieure pareil en
la fuperieure du miroir, & la fuperieure de l'objet dans l'inférieure
du miroir.

Or après auoir difpoféles tablettes de k" façon au plan du qua-
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if 2 Liure troifiefme
dre , il le faut placer contre quelque paroy, au deffus de 1 horizon
ouniucau de l'çejlafinque les parties foperieures des tablettes abc

defôcc. oùl'obj et du miroir"eft dépeint * ne fo puiffent voir directe¬
ment ç mais feulement les inférieures cfquellesori peut figurer
vne image différente de la première ^ fuiuant la méthode que i'ay
mife dans. i'auant*propo* du fécond liure ; où l'on peut defori¬
re des vers, ou quelque anagramme à kl'oiiange de celuy dont le
portrait fe voit au miroir , ce qui femble plus à propos, d'au tant
que les vers, tes anagrammes ouïes autres eforituresforaffemble-
p<mt beaucoup plus parfaitement qu'vne image, laquelle paroi-
fixoit peuç-eftre entrecoupée àcaufo de la foparatior* des tablettes,
ce qui ft'arriuera pas àl'eforiture,parce que fur chaque tablette l'on
peut faire vne lignécomme ft fo voit dans l'exemple, où nous auons
eforit en cette manière.

FRANCUCVS
^RIMVS

JDEI GRATI A
FR/ANCOftVM

R F X
CHRlfTlANlâSlMVS

ANNO DOMINI
M. D. XV.

pour donner à entendre comment cela fe doit pratiquer!
. Or il faut remarquer qu'on peut mettre de l'eforiture non fouîé-

lement es faces qui tombentdirectement fous k Veuë, mais encore
en celles qui reflechiffentau miroir, en k difpofant à propos pour
Ja rendre en fort vray Cens par k réflexion, c'eft à dire en figurant!es

caractères rcnuerfoz&: à retours, afin qu'ils forment au miroir vne
fuitede parfaite eferiture, 4'autant que par le feptiefine Ôt k dix-
neufiefmc Théorème des Catoptriques d'Euclide, aux miroirs
plats les hauteurs Se profondeurs paroiffertc renuerfées , comme
nous auons des-ja dit , & la partie gauche d'vn obiet femble eftre la
droite, 6c la droite ^a gauche, Cet artifice auroit fort bonne gràcè
pour les anagrammes qui fe font quelquefois à k louange des
grands , comme d'vn Royou d'vn Prince, léfquels on place d'drdi-i
naire au deffus de quelque porte ou d'vn arc triomphal , lors qu'il
font leur entrée éj; villes delcurobéïffance: comme quand Lois
XHI.fîtfonentréeaBordeauxl'ani6içJondit,qu'ilsluy firent pour
anagramme fort ingénieux ôt fort auantageux pour les habitans,
fur LOIS DE BOVRBON, BON BOVRDELOIS. Mais
cette inuention eufo produitvn effet agréable aux yeux d'vn chacû;
fi l'on euft eferit fiir le cofté de k tablette qui fo deuoitvoir directe*
ment LOIS DE ,BOVRBON,&furl'autrequifedeuoitreflechir
par le miroir, des'earacteres qui euffent rapporté auxyeuxdes xe*
gardans l'anagramnie BON B OVRDELO IS i car ily en euft eu,
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de la Perfpaétiu Curieufe 45
quifefuffent imaginé que les mefmes lettres qui faifoient le nom
compofbient aufh l'anagramme , ayant efté^npofées par l'inge-
nieurauec tant d'artifice que par la reflexion, elles fe tranfpofoient
félon l'intention de l'autheur.

La difpofition dumiroir en cette forte défigures, ferait fuiuàht
la groffeur des tablettes triangulaires ,1a fituation du quadre, &
le lieu d'où l'on veut faire voir la figure. Mais il eft plus court
d'y procéder par voye d'expérience qu'autrement : ôt il foffit de
fçauoir que lapartie inférieure dumiroir lmno,8c k fuperieure du

-quadren opq y doiuent eftre iointes-enfemblcpar la ligne n o , ôt que
-lapartie fuperieure dudit miroir Im doit eftre attachée auec deux
petits cordons ik contre la muraille en forte qu'elle fo puiffe hauf-
-for&baifferfurk figure, iufquesàce qu'on ait trouué k conftitu-
tion en laquelle le miroir veu d'vn certain point, où l'on fo met¬
tra en faifant l'expérience , reprefente parfaitement îobjet pro¬
pofé. - j

COROLLAIRE

La cinquante- fixiefme figure dek mefme planche nous repre¬
fente vne autre méthode de conftruire ces figures, qui peut eftre
vfitéc en quelques rencontres félon qu'on iugeraà propos. Soient
prifes, felort k grandeurde la figurequonvoudra faire, *$, 30, 4^,
ou 50, petites tablettes parallélépipèdesdongues comme la largeur
du quadre, où l'onveut les inforer, de lepeffeur d'vn double ou en-
Uiron, comme eft ABCD, en cette cinquante-fixiefme figure .* &
puis les ayant difpofé toutes égales en longueur, largeur &efoe£.
leur, il les faut mettre l'vncfor l'autre ôc les lerrer parles deux bouts
auec du filet ou du cordon en forteque toutes leurs épeffeurs foient
deniueau, &faffentvnplanvniforme ôc continu , comme eft CD
EF, fur lequel on puiffe figurer ce qu'on voudra: nous y auons mis
pour feruird'exemple, lafigure d'vn Pape. Lafigure eftant peinte
ôc acheuée , il faut délier les tablettes,& les aranger l'vne fur l'autre
comme plufieurs rangs de tuiles,en forte que d'vn cofté de leur lar¬
geur elles portentforle plan du quadre, ôc de l'autre cofté où l'ima¬
ge auraefté depeinte,chacunê porte fur celle qui la précède. Quant
a l'ordre qu'elles doiuent auoir entr'elles ôt la difpofition du mi¬
roir, il fautdire lamefme chofe qu'en la précédente méthode, ôt
prendre garde, particulièrement en cette-cy, à caufe que l'image
le trouuerafoparée en beaucoup de petites parties, qu'elles foient
bienefolairées^, afin qu'elles enuoyent des efpeces plus fortes for le
miroir. On peut aufn forces tablettesainfi arangées , peindre ce
qu'onvoudra poureftre veu directement,& différent de ce qui fo
verra au miroir.
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ij4 Lîure troifiefme
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ExpliqueYsquelle doit eflre la matière des bons mroirs , te qui entternfâ
compbjîtlon, ta fnaniere de lesfinâre ,ejr ietter en moule, i? dé

! T 'Onfait de fort bons miroirs de cryftalà Paris,Se&Venife^qué
H jl'on termine plus après auec vne feuille d'eftaki<& du vifar¬

gent ^ il fomble quece feroit trattaillerenVainderechercherqueî-
que plus bellématiere pour cettefortederniroirsj &cettepropofi*
tbneftfoirepouf les miroirs concaues &£onuexes tant cylindre
qmrsquecôniqueSjdefqueîs nous délionstraiter cy^pres^ d'autant
-qu'il eft très-difficile, d'en faire de verre QU de cryftal, qui foient
bons ôc bien réguliers, c'eft à dire, qui gardent exactementenleur
furface la figure qu'on a deffein de leur donner ï c'eft pourquoy
pour les faire reuffirplus conformes au modelle que l'onfopropofe
ona trouué moyen d'en faire qu'on appelle communémentmiroirs
d'acier , qui font d'vn métal compofe de plufieurs autres, ou niefîé
de quelques drogues quiluy donnent les qualité* propres à cet ef¬
fet -, ce métal fo fond «& fe iettc enmoule,comme lesFondeurs &îes
Orfèvres iettentleurs figures: O r k compofition ôt les moules fe
peuuent foire en plufieurs façons. .

Oroncemet auec vne liure de rofette^ écvne demie liure d'eftain
déglace, 4onces demarcafite d'argent, 8tautantdefalpeftre, & le
tout eftant fondu enfemble, il y aioufte vne tranche de lard ôc rc^
mue kmatiere quelque temps dans le creufot auec vrte verge de
fer , afin que le meflange en foit plus parfait , 8ç puis il k iette dans
lemoule préparé en l'vne des façons que i'etpliqueray.

. lean Baptifte Porta au dix-feptiefme liure de fa Magie natu¬
relle, chapitre dernier, met fur cinquante liures devieil airain ôt
vingt-cinq d'eftain d'Angleterre » deux liures de tartre ôc au¬
tant d'arfenic cryftallin , ôt fi le tout eftant fondu enfemble
& bien purifié , k matière femble trop dure , ou trop caftan¬
te , on peut corriger ce défaut en augmentant ou diminuant k
dofo de quelques métaux ou minéraux qui entrent en k conv*
pofition. t

Ilyen a qui mettent autant d'eftain que de rofotte,&fur cnaqué
liure de cette^matiere vne once d'arfenic cryftallin , demie once
d'antimoine d'argent, &autant de tartre»

Les autres , mettent deux parties de rofette,vne d'eftain, Ôt h
quatriefme de régule d antimoine,ou au lieu de régule d'antimoi¬
ne ils vfent d'vne terre minérale noire, prefque femblable à l'an-
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de la Perfpe£1:iu£ Cufieufe. ï/j»
tirrlôîriéj qufmifo daitt le CréufeÊ, kpïtir âàéïr^aapdr/forf foufL
fré donne tne- belle liqueur fombkblé a- vnméi&l fonda fU^uéïè
forefpâftdfiirVftmèrbréëUfu^vfiepiêrfê^iM flét]te en kiffarïê l%%

ordures au foîïda dk ereufet f !^ r

1 i y en à (QA font lès miroirs Ié Régulé dlnrlrttDÎae Étfut{fti^ îfatf
très y méfténfvri peu d'argent -, lés autres fté prënr)¤M qtfé dekro-
fette , ôc k bknchiffent à forcé de poudres ô& de drôgHïe&fen* Vf»

mot chacun de ceux qui s'en méfient faictk matière à fâ façoâ*
Ceux qui e&voudrôât foire fe foUrrontfofuir dé quékjUë'ÉVrïes

dé&itescoffipofitioft^ &fexpérience leutffer* éohftkfttë qtiêlte
fera k meilleure; êkt IVr^e reééVfa vn" pfos beàupoly, &%a plus
bfehohé , l'autre plus noire : iVriëâttrâ qUahritédérkctéS du Venta
quis'^ mettéiit en foûàiAt , Ôé l'autre après eftife polie fè giflera inJ
continent à l'àift Bref chacune aura fos auantàges- Ôt fos- impèrfé+
ction^&qcénd oU aura féeônnu Ce qui feftdia-fflatteité éâpabîé
dvn beau poîy5 &éê qui iàf^itplusnoiré& pks ImifàMèèMttéâré
dé'plus vîues efpécés,&é. ôrt en pourra faire le hlefkngé fi Iprdp&Ç
qu'il enViendra dès miroirs dû rien ne manqué i i'àloulë féulérttenê
quéquartdôny mettra de 1 çftain, ity doit etëtërriis fur la f|r3> de
peurqu*éftantfnisâuéckd autres rnitaux plus durtàkfèntéifné
le calciné*

Oh péUt ièttéf ces miroirs en deUîf laçons 5 à fçaudir éri fable, Si
eft moule de ciré perdue t Ôt pour lés îetter en faMé* e^Âen pourf4
fairelemodéllédéboisjde Ciré, dé ptornr>,oU datinféf Chôfo folîi
de indifféremment, & après en aUoir imprimék figure forle fable,
pour faire venir le miroir plus net , è^rrfcnns difficile à polir 3 on aura
foin d'auoirvn poncif bien délié a poudrer les moules, que quel¬
ques Vns font dé Crayé, dé charbon de fatilé , ôt de folle farine : &ff
on veut fauoirencore plus parfait,, oh fîâmbétfâ lefdits moules auec
des chandelles de refinèqul rendent vflégréffejamme&vxîe noi¬
re fumée ; &pourk dernière difpofitioti des oioules1 iî fôut prcpa-
rervn conduit poury faire entrer lérriéta^ & quelques-autres Con- /
duits pour donner iffuë à l'air quife rencontrant dedans pourrait
câuferdes Haches ,àu desveiits; fil onobferuétdut'-ceéy tesouur4-
gcS viendront très- beaux 8t à dèmy polis.

Et pour acheuet de les polir quand on lé§ àUfâ tiré des mouîéâ/
en fo peut premièrement fefiiir du grezcèmraun dont ôri banéW
rues: après de deux ou trois pierres à âlguifef j en employant tous-0
jours la plus rude au commencement Ôc léSpltis douées fur la fin 3

comme eftk pierre àhuylé, ôcpuialapiêrré d'hypref & finalement
on pourra foféruird'rlrrteril bien pilé ,81 pâffdpàr le tami^ bu dé
tripôîi caffé ou broyé for vn porphyre , OU for Vfté écaillé dénier4
aueédelèauquiférâvnepafté rouge excellente* céf effet.

Lecharbondefaulc,0udéÊénéuTe auec 1"huilé de tertre, &fa
cendre grauelfèjk fuye&C.yiérU^ntauflîï ÏAkh l'éxpeHenctf ért4-
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tfo* . Liure troifiefme
feigne qu'il n'y a rien de fi propre à donner le dernier 8c le plus patl
fait poly à ces miroirs que de k potée ou chaUx d'eftain bien pré¬
parée, c'eft adiré bien puluerifée ôc mife dans vn vaiffeau plein
d'eau,afinqueleplus groffier aille au fondsi ôc que leplusfobtil
nagefurl'eau, dont on frottek furface du miroir auec vn cuir bien
doux , ou auec la paume de la main ; & ii en reufïit le plus excellent
poly qu'on puiffe defirer pourueu que la matière en foit fufoep-
tiblCi . . . ' . . ." r

Pour fondre en moule de cire perdue, il faut premièrement faire
le modelle du miroir cylindrique ou conique dék mefme gran¬
deur &efpeffeurqu'on le defire auoir,& puis illefautcOuurir d'vne
terre fort déliée que l'on peut compofer de croyc,de vieillesbri-
ques, Ou tuiles, de plaftre ,detripbli,de petits cailloux^de pierre
ponce i d'os de feehe,& de bouc brûliez, de rouille de fer &c, tou¬
tes lefquelles chofes doiuent eftre bieUpultiérifées, 5c puis broyées
fur le marbre ou fur lé porphyre, afin que la matière qui feruira de
première couiierture au modèle en foit plus déliée ^ fur laquelle on
en pourra mettre de plus grofîiere pour renforcer les moules afin
qu'ils puiffent fuporter la chaleur ôc la pefanteur du métal fondu: ce
qu'eftantdifpofe delà forte, on peut rnettre ce moule cuire au feu ,
Ôc en cuifantk cire s'efooulera par vn cpnduit fait exprès , ôc ne laif
fera de vuide au moule que là forme du miroir , laquelle on rempli¬
ra demétal préparé comme nous auons dit, puis on romprale mou¬
le ,ôc l'on trouuera le miroir pre ft à polir comme i'ay dit*

PROPOSITION Ut;

Eslaht donné vn miroir cylindrique conutxe perpendiculaire fur Vn planpA»
^ rallele àfa bafe , defcrire en ce plan vne figure , laquelle , quoy que

difforme & confufe en apparence ,produira au miroirpar refie-
. xionVne image bien proportionnée , eyfemblable a quel*

que objet proposée

NO us appelions miroircylindrique , celuy qui eft femblable
à vn cylindre , ou à la pierre longue & ronde également par

tout dont on fo feruoit autrefois pour vnir ôc applanir les lieux où
% l'on battoit le grain,&les allées de promenades es iardins,au raport

de Virgileau z. des Georgiques. x

Area cumprimiï ingenti �quanda cylindrOi

I'ay donné le moyen d'en faire de métal , c'eft pourquoy faiouté
feulementque pour l'ordinaire on faitle modelle du miroir de k
feule moitié d'vncylindre , d'autant que d'vnmefme point, ©u d'vn
foui il on n'en fçauroitVoir la moitié entière par k nonanterhûi-
cticfme propofition du 4. des Optiques d'Aguilonius,quoy qu'ab*
folument parlant ,fi kdiftance qui eft entre les deux prunelles des
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delaPerfpe&iueCurieufe. ijf
yeux eft égale au diamètre du cylindre i on en.voye fortement la
moitié j Ôc fi cette diftance eft plus grande ,- on en vo'yepîusdek
moitié : fi plus petite, on eh voye moins quek moitié,park rionan-
te-neufiefme propofition du mefme1. Etcomméd'drdinaire le dia¬
mètre de ces miroirs eft égal ouplus grand que k diftance qui èft
entre les deux yeux j ôc que celuy dont nous nous foruons icy pour
exemple eft des plus petits quife faffent communément, il foffirâ
qu'ils foient faits d'vn demy cylindre y Neantmoins pour luy doh-
ner plus degrâce en lemontant, c'eft à dire en luy faifàntk bafo ôt
fon chapiteau , on acheue l'autrepartie du cylindre , ou du corps de
la colomne demefme matière que ladite bafo Ôc chapiteau. Mais éé
que i'en dis eftfoulemcntpour ceux qui n'ont aucune coiinoiflànce
de ces inftrumèns, car ie ne doutepoint quek plufpart de ceux qui
fo méfient delà Perfpectiue n'en ayent veu plufieurs* '

Voyons maintenant comme il faut faire pareftre en Ce miroir cy¬
lindrique mis perpendiculairement fur quelque plan Vne imagé
bien proportionnée,& femblable à quelque obïét propofé; enco¬
re qu'en ce plan il n'y eh ait nulle aparence . mais vne foule confii-5-

fion de traits , comme faitsà l'auanture ôt fans deffein i par exemple
s'il eftoitpropofé de faire au plan dek 44flampe,vne figure, la¬
quelle en vn miroir cylindrique mis perpendiculairement âU mil
lieu du cercle KLMÎSÎOPQR, pariât fofnbkble à l'imagé deforite
en kcinquante-foptiefme figure, quièft l'image de S. François dé
Paule; il faut j pour difpofition, diuifer la largeur de limage; dû dé
l'objet propofé en 6, 8 , ou iz parties égales .-nous laubUs icy di-
Uiféen ii, d'autant que noUs auons trouué Cette diuifion commo¬
de en noftre pratique: les chiffres t, i,$>4>J> 6,7> &c. mis au haut,
de cette cinquante-fcptiefme figuremontrent comme fe doit faire
Cette diuifion, laquelle eftant faite, il faut for la hauteur & k lôiu
gueurde l'image marquerautant d'efpaces de cette première diui¬
fion qu'elle enpourraporter, comme l'onvoit for le cofté del'irrîà-
ge, par les nombres 131*3, 4>5,9>7>M, -o, ir,k,tj, 14, que la fi¬
gure ade longueur ou hauteur14 mefures, dont elle n'a que dduzè
enlargeur; Ôc par tous les points dé ces diuifïonstahtde la hauteur
que dek largeur, il faut tirer des parallèles qui diuiferdttt l'image
propofé par petits quârrez, 5c par cemoyeniadifpoferohtàeftrè
réduite au plan d'où elle doit eftre portée au cylindre , pour f pkti~
ftre en k deue* proportion , poUrUeU qu'elle foit conftruite âudifc
plan à propos pour cet effet': ce qu'on pourra faire en cette mi¬
nière.

Soientpremicrementientacinquanté-huictiefiné figuré, tiréei
les deux lignes droites A3, CD, qui s'entrecoupent à angles drditi
ouàl'équiere au point Ej duquel , Comme centre ; foient deforits lé
petit cercle FGHl égal à la groffcUr du miroir cylindrique, où fo
doitvoirkfigure, &leplus grand KLMNOPQ^ représentant là

V iij
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V iij
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i58 Liure troifiefme
bafe dumèfinc cylindre; duquel plus grand cercle foit k circonfé¬
rence diuiféenhuit parties égales, é$ points KLMNOPQR., cha¬
cune defquelles fera encore diuifée en d'eux également y excepté
les deux arcs LMjMN* qu'on doit imaginer derrière le cylindre
#ùs dek façon que nous auons dit,cn forte t|ue ce quiy feroit com¬
pris nepût eftre reflecliy parla partie ducylindre capable derepre^
fenter les obiets : ces deux parties de huit eftant ainfi retranchées ,
ilfautmener du centre E par tous, foi points dek diuifion faite en (à
circonférence, des lignes droites ou rayons à l'infiny , quipare+-
#ront perpendiculaires Ôc parallèles dans le cylindre * ôt y feront
douze efpaces fombkbles à ceux que forment les montantes,qui
diuifontkkrgeur de l'image en k 57 figure

Or pour tracer fur le plan de k cinquante huitiefine figure les &
gnes qui doiuent»aU miroir, pareftre parallèles, et en coupant les
montantes I angles droits formef auec elles de petits quârrei fom¬

bkbles à ceux de la ft; il faut diuifer le demy* diamètre El du plus
petit cercle F G HI en 4 parties égales, comme le monftrent les
chiffres *,fr, 5,4,6c en mettant vne kmbe du compas fur le pdiftt
3, comme centre, d'interualleà diferetion, fuiuant la hauteur dek
bafe du cylindrcôcl'ettdroit où l'on veut que l'image parôiffejCom
me de l'interualle $ a, pour faire pareftre la figure vn peu àudéfftfi
de k bàfo; il faut, diHe, defcrire de cet intèruallé, vne grande por¬
tion de cercle depuis laligne EL prolongée iufques à EN àufit
prolongée, &'cette portion dé cercle pareftra au cylindre tomme
vne ligne droite qui le coupera parallèlement à k bafo, ôt exprime^
rak première ligne d'enbas du parallélogramme qui enferme l'i*
mage en k figure cinquante-foptiefme; Du mefme centré Ôt dé
l'interualle | h, foit encore deforite vne portion d'vn plus grand eêr*
cle , laquelle auec" k première^ auec les raybns , ou lignes qui par-*

tent di^ centre I, formera les quadranglesi qui rendront au mirei?
des quârfez fombkbles à ceux de k cinquante-foptiefme figure*
Pourl'efpace , qui doit eftre obferué depuis a iufques à b , pour fait
re reprefenter cé$ quârrez , eri cette méthode qui eft mechânique»
onlereconnoiftraplus, par difçrôtion, en expérimentant» qu«î par
aucune autre voye: c'eft rJoUrquoy âpres auoir fait le premier eer>
clé (iè dis cerclé abfolument, par ce qu'il y a peu à dire qu'il m
fort entier ) on fera le fécond en forte que la ligne trauerfantô

tqu'il reprefontera dans le miroir,, foit parallèle à k première t d'vne
mefme diftance que les montantes font entr'elles i ce qu 'on pourra
faire à veuë d'oeil en l'approchant ou l'efloignàt félon qu'on iugera
à propos: ce qu'éftant réglé on opérera es foiuans auec facilité , à

fçauoir en augmentant les efpaces compris d'* b c d,ôcc> par où doi*
uent paffer tous les autres cercles,r3eu à peu &proportionellementi
comme de z o à 11 \ c'eft à dire en donnant au fécond èfpacc b e , z 1

parties , dont le premier *£*&'4queio:cequifcpeurfaire parle'
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de la Perfpecliue Ctirieufè. ij£
moyen du compas de proportion en mettant forlalignedes parties
égales à l'ouuerture dezo, laligne aby & le compas demeurant en
cet eftàt , on prend l'ouuerture de zi , pour bc à l'égard de cd,ôt
ainfi de fuite ijifques à ce qu'on ait marqué %oui ces efpaces com¬
me ils fo voyent , ôt tracé les cercles qui ferdnt auec les 'rayons
ou lignes droites des quadràngles, qui paroiftront au miroir fora*
blabïes aux petits quârrez dekcinquante-feptiefhlç figuré*

Unerefte plus maintenant, après auoir tracé les ligne* qui ex*
priment aumiroir le montantes & les trauerfàntes quidiuifençfi*
mage, qu'à réduire les parties de cette image comprifes es quarrezt
dek cinquante-foptiennefigure, es quadràngles dekcinquante*
huictiefme qui les reprefentent: l'exemple propofefacibtefak pra*
tique de Cette réductionaux moins inteîligens,où nous auons ttiar*
quéle premier rang des quârrez du haut de k cinquante-foptiefo
me figure, & les quadràngles extérieurs de la cinquante huictief.
me tout autour de mefmes chiffres 1,1,5, &£ iufques au, pourfaire
voir que cesderniers reprefon tent lespremiers,de mefhle que Ceux
qui font au bas de la ftampe, en la cinquante-huictiefine figure^
marquée de chiffres depuis t, zt 5, 4, ôcc. iufques à 14, reprefentent
ceux qui font à coftédek cinquante-foptiefme fîguremârquez;dc
mefmes nombres.' de forte que pour fçauoir eu duel quadrartgle de
la cinquante huictiefme figure doit eftre réduit l'ceil gauchie dé l'i-*
mage , ou quelqu'autre femblable partie î il faut preimefcrdcnÊ
confiderer en quel quarré de la cinquante- foptiefme il eft conv
pris, eu égard aux nombres mis au deffus, & à coftédek mefirie fi¬
gure cinquante-foptiefme, Scapresauoir recogneu qu'il eft enfer*
médans le quarré, auquel concourencle|nombrejd en hautjôc le
id'àcofté, il faut femblablement le réduire en k cinquartte-hui-
ctiefme au quadrahgle , où fe rencontrent ces i nombres , comme
il fe voit en l'exemple i de manière qu'il ocupe à proportion autant
de place ert ce quadrangle qu'il en tiertt au quarré de k cinquante*
feptiefme figure, d'où il arriuera qu'il fora extrêmement difforme
furce plan, veu que demeurant à peu prés ettfà mefme largeur, il
fera eftendu en longueurà proportion que ces quadràngles forpaf"
font les quârrez delà cinquante-foptiefme figure. Il faut faire k
mefme chofo fur toute la figure , laquelle eftant deffeignée ôt
acheuée , ne manquera pas de produire au miroir Perret pre*
tendu.

Remarquez que le graueur n'a pas exactement fuiuymondeft
foin en la difpofition & l'augmentation des efpeces compris entré
les cercles, comme l'on peut voir en kfigure 3 que le dernierefpa-
cequidevroit eftre le plus large, eft neantmoini plus eftroïtqité
celuy qui léprécède,particulièrement du coftédtja main droite»
mais cette faute eft de peu d'importance, & n'empefohe pas qtt.cst
n'entendele refte* .
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\6o Liure troifiefme

COROLLAIRE L

- Cette conftruction femble eftre faite fans obforgation des an¬

gles d'incidence 6c de réflexion, 5c fans diftance &hauteur de l'yil
déterminée : auffi ne prétends ie pas qu'elle foit dans vne parfaite
demonftration de toutes les maximes de kCatoptrique,car i'ay
voulu donner vne méthode fort familière ^intelligible à ceux mef
mes quifontles moinsverfezéfjjfincipesdésMathematiques-.pour
léfquels i'ay dreffé vne pratique mechaniquc qui fort pour faire
réunir vn tel effet , dont i'ay vie dans toutes les figures , faites pour
le cylindre, lefquelles ont eftéaffez eftimées de ceux qui s'enmef
lent, ôctrouuées auoir vntres-bel effet au miroir , comme le peu¬

uent tefmoigner ceux qui en ont veu quelques-vnes dans noftre
Bibliothèque de la place Royal e , e ntre lefquelles il y en avne fem-
bkblcàcelle delà flampe, mais vn peu plus grande: ce qui fereco*
noiftra encore par expérience fi l'on enlumine , ôc fi l'on ombrage
rimagedekcinquante-huictiefmefigure,apresl'auoirattachéefar
vn planbienvny , Ôc auoir mis vn mis vu miroir de la groffeur fpect*
fiéeaumilieu du cercle KLMNOPQR. La réduction des obiets
qui ne font compofez que de lignes droites , reuflitfort bien par
cetteméthode, comme i'ay expérimenté en reduifant vne Chaire
femblable a celle de la trentiefme figure delà i8.planche, qui reiif-
fit fort bien au cylindre, encore que fur le plan elle ne reffemble
pointàvne chaire ôc qu'elle foit prefque toute compofée de traits
de règle ôt de compas : ce qui fait voir, auffi bien que les trauerfan-
tes de la cinquante huictiefme figure , que les lignes circulaires pa-
reffent droites dans le cylindre: Oroutre la facilité d'operer,ie trou¬
ué plus de certitude à les faire de la forte, qu'à conduire des lignes
courbes de point à autre, comme ie diray dans k propofition qui
fuit, d'autant que le compas dans la régularité de fon monuement
vniforme,nes'efloignera pas tant du vray chemin que la main ,

pour affeurée qu'elle foit ,ôc qui ne fçauroit faire vn cercle parfait
fans compas, Ôc beaucoup moins ces lignes qui font beaucoup plus
difEcilesà tracer.

Mais letoutconfifteàleur choifir vn centre bien à propos, de
manière que fi on vouloir conftruire de ces figures pour vn autre
cylindre qui fuftbeaucoup plus "gros, ôt qu'ayant diuifé lédemy-
diametre de la groffeur du cylindre en 4 parties égales, «5c mis le
centre fur k troifiefme, onvift que les lignes circulaires paruffént
aumiroircourbées vçrsk partie inférieure: il faudroit approcher
ce centre plusprés de la circonference:& fi au contraire elles paref-
foient telles vers k partie fuperieure, il faudroit reculer ce mefme
centrevers celuy du cercle quiexprime la groffeur du cyliudre.

Pour le point de veuë , il n'eft pas tellement indéterminé ^ que ie
ne
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delaPerfpe<5tiueCui*ieufe. i$i
nelefopofo dans la conflitution plus ordinaire, dans kquelleon\
peut voir ces figures ; car elles doiuent eftre mifos fur vne table de ^

hauteur ordinaire à fçauoir de deux pieds 7 ou 8 pouces : la bafo du
cylindrepeut auoirvn pouce ôcdemy;ôc la hauteur de l'ceil par def¬

fus le plan de la table deux pieds , comme k diftance du cylin¬
dre.

Si on demande pourquoyie mets le centre des cercles qui repre-
fontentau miroir les trauerfàntes , fur la troifiefme partie du demy
diamètre dek groffeur du cylindre: pourquoy telle proportion en¬

tre les efpaces compris de ces cercles , 8c ainfi du reftederette con-
ftruction. I e refponds qu'après auoir rencontré vne méthode fV
cileencefùjetjiemefuisefforcédelaconformerà fonefïet autant
que i'aypeu, fansk rendre aufïi difficile que celle qui procède par
les principes de la catoptrique, Ôc qu'ayant expérimenté combien
d'vne certaine hauteur de l'ceil , «3c d'vne certaine diftance les efpa-
cesPerfpectifs diminuent en la conftruction géométrique, i'en ay
approché en kmechanique autant qu il fe peur, où que fon peut
raifonnablcmentfbuhaiter pour de telles pratiques.

COROLLAIRE. IL

Il y en a plufieurs, qui fe feruent d'vn treillis diuifé par petits
quarreaux, qu'ilsmettent entre le miroir, ôcvne lumière qui eft au
point de veuë, ôc qui marquentforle plan les quadràngles qui y
îbntformez parla reflexion, pour y faire puis après la réduction de
toutes fortes de fîgures,comme nous auons dit:mais autant que i'ay
peu defcouurirpar l'expérience , cette méthode a fort peu d'effet 8t
efttres-difficilcàpratiquer;ôcfiellereiiffiffoit,il feroitplus court
de picquer la figure mefme qu'on y voudrait réduire, ôt puis de
l'expofer de-k forte entre le miroir ôc la lumière pour en tracer
la reflexion for le plan : quoy qu'il valle mieux de ne s'y pas
amufer , d'autant que k manière que i'ay donnée eft beaucoup
plus facile, ôc plus affeurée. Etfiellenefatisfait pas les plus diffici¬
les, Ôc qu'ils en défirent des méthodes démon ftratiues,qu'ils fe fer*
uent de celle du fieurVaulezard , lequel a fort bien eferit fur ce fu-
jet ,ôc qui eft l'vn des grands Analyfies, ôc des fçauans Geomerres
d'auiourd huy: ils pourront encore voireequ'ena eferit Herigonc
danslaneufiefine «5c dernière propofition de fà Perfpectiue, où i{e&
donne vne méthode ; finalement ils fe pourront foruir de celle que
ievaispropofcr.
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PROPOSITION IV.

Efiant donné Vn miroir cylindrique conuexeperpendiculairefurVn plan parai*''
lele à fa bafe , defcriregéométriquement en ceplan Vne figure ou image $ la¬

quelle, quoy que difforme & confufe en aparence,efiant veuë d'vn certain

point^produifeparreflexiond'vnmimirvnemagebienpfoportionnée^fem-
. blable à quelque obietpropofé.

CEïte propofitionne diffère dek précédente , qu'en ce que k
conftruction en eft plus exacte ,'ôt procède géométrique¬

ment. Donc après auoirdiuifé, comme enla précédente, l'image
ou l'obiet propofé, en plufieurs parties égales tant en hauteur %

qu'en largeur: parexemple ,fupoié que l'image naturelle foitcom¬
prife au quarré A A, BB, CC, DD, dek 45 planche, quieftdïuîfé
en )6 autres petits quârrez, à fçauoir 6 en hauteur, ôc 6 en largeurj
il faut tracer furie plan parallèle à la bafe du miroircylindrique vne
figure , laquelle veuë d vn point donne'pareffe au miroir fornbkbïe
à ce quarré , & par confequent que l'image comprife du mefmé
quarré, eftant réduite aux quadràngles dek figure qui reiiffira de
la conftruction , foit auffi veue bien proportionnée ôc de mefmé
qu'au quarré.

Pour ce fuiet ,foit premièrement tirée k ligné droite A B,
qui fora coupée à angles droits au point C par k ligne DE éga¬
le au diamètre de la groffeur du cylindre donne: ôc puis dupoint
de l'interfection C, comme centre; dejinterualleCD,ouCE,foir
deferit le petit cercle DFEG qui exprime la groffeur du cylindrej
duquel le diamètre D E fora diuifé en autant de parties que kkr*
geur dé limage propofée : nouskfuppofons icy diuifée en 6 parties
égales au quarré AA,BB, CC, DD; C'eft pom quoynous auons
auffi diuifé ce diamètre en fix , es points DHi C K LE ; ce queftani
fait, foit pris en laligne ABlc point B, auffi efloigné du cercle D
G E F j qu'on le trouuera à propos .nous appellerons ce point , \ê
tJôint principal abbaiffe furie plan ; duquel point foient tiréesc %

tous les points de k diuifion du diamètre D H iCKLEj desj
lignes droictes BD,BHJBl)BC,BK>.&L»BE,qu*
Couperont k circonférence du petit cercle B H eh O ; B 1 en R I»

BCen F: BK en S : BL enTiêc BD & DE touchantes , en D
& en F. - "

On trouuera la réflexion de ces incidentes en cette manierêcd^
centre C,d'interualle à diforetion, foit deferit vn plus grand cerclé
MNO P,ôcdu point d'interfoction de la ligne incidente ôc de là
circonférence du cercle DFEG, comme ceritre, à l'interualle de
la portion de k ligne incidente dont on cherche k reflexion
comprife entre les circonférences des deux cercles, foit faKvnafc
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delà Perfpe&iue Curieufe, i6$
de cercle qui coupera l'incidente ôc la circonférence dtt grand cer¬
cle en vnmefmepoint, ôc k circonférence du grand cercledere-
chefenvn autre point; par lequel «3c par celuy du centre de cet arc
fera tirée k réfléchie à l'infîny : par exemple, s'il faut trouuer où fo
réfléchit la ligne incidente BQ , en mettant l'vne des iambes du
compas au point Q,ou en eftendant l'autre iufques au point rf, oùk
circonférence du grand cercle coupe cette incidente, on feral'arc
du cercle bc qui coupera cette circonférence encore vne fois au
point c,parlequelpoint cyôc parle point Q,centre de l'arc du cercle,
on tirera Qdpour k réfléchie de l'incidente BR : pourauoir kre-
flechie de l'incidente BR, on formera du centre R, de l'interualle
R ey l'arc de cercle fg, ôepar lepoint£ fera tirée Kb, quiforak réflé¬
chie : pour les deux lignes B D, ôc B E, il les faut prolonger à l'infîny ,
parce qu'elles doiuent feulement toucher la circonferéce es points
D, E, en forte que D V, EX foient les dernières des réfléchies ; & k
digne B F fo réfléchira en elle-mefme, parce qu'elle tombe à angles
droits for la furface du miroir cylindrique: il ne refte donc plus que
les réfléchies des deux incidentes BS, BT, lefquelles eftant trou-
nées , par la mefme voye que les deux B QJ5R, le miroir eftant mis
enk place tant à l'efgard du plan de la figure que du point de veue ,
les lignes DV, Qd,Rh, F B, Sm, Tq, E X, y reprefenteront parfai¬
tement toutes celles qui diuifont la largeur de l'image entre AA D
D,8t BBCC.

Il fau t trouuer fur le plan celles qui dans lemiroir doiuent repre¬
fenter les trauerkntes qui diuifontk longueur ou la hauteur de l'i¬
mage entre AA BB,ôcCC DD. Tirez donc laligne droite PY qui
touche le petit cercle DFEG au point F, parallèle à BZ., ôc égale à
k hauteur du cyIindrc auec k bafe, de laquelle ligne retranchez k
hauteur delà bafe depuis le point F, Ôcfupofoz d'vn pouce «5c demy
Fi : «5c depuis i vers Y prenez for cette ligne autant d'efpace qu'en
Contient la hauteur de l'image , eu efgard àk largeur ; comme dans
l'exemple, fuppoknt limage auffi haute que krge,fuiuant le quar¬
ré AA BB CC DD, dont les coftez font égaux au diamètre du cy¬
lindre: il faut depuis i vers Y prendre vn efpace égal à l'vn de ces co¬
ftez AA DD, ôc le diuifer femblablement en fix parties e'gales,
comme il fc voit es points r, z, 5, 4, j, 6, 7, fur kmefine FY. Cela
eftantfait,foit de B point principal abbaiffe fur le plan tirée vne per¬
pendiculaire à l'infîny qui faffevn angle droitauec FB, elle fera BZ,
fur laquelle au pointZ ( que iefupofo efloigné de B de huit pouces,
Ôcparconfoquenthorslepkndekftampe dans la rencontre de k
ligne BZ, ôc des lignes ponctuées , qui paffent par les points rft ux
y^) foit eftably le point de lahauteur de l'ceil, que nous pouuons
appeller point de veuë efleué fur le plan , duquel point, partous
les points 1,1, 3,4,5, 6, 7, de la diuifion dek ligne FY, foient tirées
les lignes droites ocul tes iufques for laligne FA qu'elles couperont
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5i54 Liure troifiefme
es points rftuxxy %, ôt détermineront kgrarideur des efpaces com¬
pris, -entre le^s lignes courbes qui dofoent, Reprefenter au miroir ks
trauerfantes quidiujfentla.haur.eur dei;«nagç. Orpourtranfpor-
rçerlesefpacesdecesdiuifionsfurleshgnes|PVJQiRi',^wJT^E
^jonptpcpcleradqkforte.

§ur la (igné FArpnprendra(adiftançequi"eftdepuisle pointF
.iufques auuo;fitr,ôc on la tranfporr.er^depui& le mefme pointF iuf-
jques à i versÇ : ôc l'vne des krnbçs du compas demeurant touficmrs
enF,onçftendral'autr,eiufquesaupoinrt/, ôt on tranfpqrtera dere¬
chefcet efpace vers B aupqint ^fofquesà ce qu'on les y ait tous
jnarqué dckforte,i, 2^3,4, 5^,7: pourk diuifion proportionéL
je des autres réfléchies DV, Qà,Jr\h,$cç:il faut ioindrelefd^tes li¬

gnes refpectiuement, chacune àcelle qui luy refpond: par de peti¬
tes ligne^droitesRS, QT,ôcpar<le dkrnetre D>E qui ioint les deux
^dernières en forte qu'elles coupent toutes laUgne ABàl'equiere,
.ou à angles droits ,ôt du point de jeur interjection , il faut prendre
JesdiftancesdelatigiieFA^uifontde ce point d'interfection aux
points r/>«^jy^,êcleslranfportfci: du point d'incidence furies li¬
gnes de reflexion : par exemple , pour diuifer pcoporrioinellemen.t
la réfléchie Cy,ilfauttirerkligneQTôcencoupàht AB à angles
droits,ôc en mettant l'vne des iambes du compas au point de cette
interfection, il faut eftendre l'autre iufques furies poinss rftuxy%
fùcceffiuement , Ôcàmefuretranfporter ces efpaces fur la ligne Q^
depuis le point Qversd, commeils fe voyent marquez fur cette li¬
gne 1, 1,3, 4, 5, 6, 7.Onopérera de mefme refpectiuement pour tou¬
tes lesautres , fur lefquelles toutes les diuifions eftant marquées de
k forte, il fautpar tous ces points mener des lignes courbes, en for¬
te que la première coupe les lignes D V,QdyKh}T$,$m,T q,EX,
es points marquez 1 ;k féconde coupe toutes les mefmes lignes $

espoints marquez z ,ôc ainfi des autreç ;d'où fo formeront fitf
le plan de? quadràngles qui reprefenteront au miroir des quâr¬
rez auffi parfaits que ceux du plan naturel propofé A A B B CC
DD.

Mais parce qu'il y a de la difficulté à bien tracer ces lignes cour¬
bes, on peut pour opérerplus iuflement diuifor le diamètre D E eri
douze parties,ou d'auantage; encore que ie ne l'aye içy diuiféqu'en
fix , pour ne pas embaraffer la figure : car opérant for toutes les trei¬
ze lignes quicomprendront les efpaces de cette diuifion, comme
nous auons fait fur fept, plus les points, par où doiue îtpaieries li-
cnes courbes, , feront proches l'vn de l'autre, ôc moin? l'opération
ierafujette à erreur: pourk réduction des images, elle me femble
affez clairement exprimes dans, k figure de k propofition précé¬
dente.
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COROLLAIRE f.

11 faut remarquerforle fiijet de cette prdpofition, que félon k
'diuerfitédek fituation dupoint de l'iil , le lieu de la reflexibn fe
changeauffi: de maniereque forvn mefme pkn,pôurueu qu'ilfoft
-affez grand , nous pouuons peindre plufieurs images qui feverront
fucceffiuement l'vne après l'autre dans le miroir,en eftablifkntpkt-
fieurs points deveuëles vnspluspresdù miroir, ôc les autres plus
loin ; les vns plus efleuez for lepka, ôc les autres moins} ce qui caû-
fera vne diuerfité fortagreable, puis qu'enregardantdeprés onde
.haut, onverrapaîreftreau miroirce qui fera caufe par la réflexion
de ce qu'onaura peintenkpartie du plan plus proche dek bafo du
miroir : au contraire en s'en efloignant ou s'abbaifkht on y verra ce
quienferale plus efloigné forléplan:Et decettefaçon on peut fai¬
re 6,7 cni 8 pourtraitsdifïerens qui femblcront à celuy qui s'en ap¬

prochera peu à peu,rhoriter 1Vn après l'autre dans le miroir, ôc s'efi
iianouirparlehaut, quand l'ceil neforaphis au lied neceffaire pour
les voir, ce qui cauferavn grand cftonnement à ceux qui en ignov
rent k caufe.

COROLLAIRE IL

Ortpeut encore tracer des figures pourlemiroircylindriquefor
des plans perpendiculaires au plan de fa bafe, mais elles ne feront
pas fi difformes: i'eftinie d'auantage celles qui font dépeintes partie
fur vn plan parallèle à la bafe du miroir, partie for vn autre plan per¬
pendiculaire à ce premier, éc parallèle à là forface ducylirtdre , lef¬
quelles fevoyent au miroir auffi parfaitement reunies que fi elles
n'eftoient qu'en vn foui pkn ; il s'en void de Cette façond'affez bel¬
les à Paris.

Mais fans fortir hors de feftendu'é de ribftre propofition , on
peut tellement difpofer l'artifice de ces figures que ceux qui en ver¬

ront les apparences les pourrontprendre pour desillufionsoupre-
ftiges de magie :Caronpeut for quelque plancher, au lieu de pa¬
uement, dreffer des marqueteries oupieces de raport, de bois OU de
marbre , quelques-vns de ces figures conformément au deffein
qu'on enaurafaitpremicrement fur du papier ou du carton,ôc met¬
tre des colomnes i ou miroirs cylindriques cri des lieux propres à
l'effet que nous en prétendons ; en forte que les colomnes ne pà-
reffent pas inutiles ôc femblent mifes pour fupporter le fais du ba*-

fliment,ce qui fera fort agréable: car outre qu'elles feront dans
l'ordre de l'Architecture , ôc qu'elles foruiront d'ornement , on fora
furpris , quandapres auoir veU le corps de cescolomrteà efcktant
de lumière par leur beau poly, ôt kns aucune image ou peinture t ï
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COROLLAIRE f.
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mefure qu'ons'en approchera l'on verra s'efleuer dedans peu àr>eu
les images ou reprefontations de ce qu'on fo fera propofé d'y faire
voir, iufques à ce qu'eftant au point où fe doit régulièrement faire
k reflexion, on voye les objets tous entiers; mais en ce cas il faut
eftablir le point de hauteur de l'ceil à la hauteur plus ordinaire d'vn
homme: c'eft à dire qu'il doit eftre efleué fur lenlan de la figure au¬
tant qu'on fupofé l'ril d'vn homme droit efleué de terre, c'eftà di¬

re enuironcinq pieds.
Onpourroit commodément conftruire de ces figures for quel¬

que plancher au haut de l'ornement d'vne demie cheminêequi au-
roit à chaque co fié vnecolomne ou vn miroir cylindrique qui en-
treroit dans l'ordre de fon Architecture , ôc qui feruiroit encore à

reunir ôc à réfléchir les efpeces de ces figures qu'on drefferoit à pro¬

pos.

Et au lieu des pièces de Perfpectiue qu'on faitordinairement es

plats-fonds , on en pourroit peindre de celles-cy en fufpendant au
milieu d'vnpkt- fonds vn miroir cylindrique attachépar fon chapi¬
teau, (qui fera en k conftruction confiaeré comme k bafe) auec
quelque boucle ou cordon, ôc en deffeinantau tour ce qu'on vou¬
dra y faire pareftre, en forte que la reflexion s'en faffo en bas au
point de veuë éleué de terre cnuiron cinq pieds comme nous auons
dit: ôc mefme on pourroit eftablir des points de veue en deux ou
trois endroits différents pour y faire voir plufieurs différentes figu¬
res tout au to.ur , fi toute lafurface de la colomne ou cylindre eftoit
en miroir.

Cette inuentionme femble auffi fort vtile, ôctres-agreable pour
l'embelliffemement des grottes, puis qu'on en peut facilemenr ap¬
pliquer fvkge , for les plats-fonds qu'on fait ordinairement d'ou-
urages de rocailles , en les figurant comme de la marqueterie,
}>our vn deffein fait exprés pour reprefenter dans vn miroir cy-
indrique pendu au milieu de la grotte tout ce qu'on fo feroit pro¬

pofé.

COROLLAIRE III.

Parce qu'il, feroit long ôc incommode à chaque figure , qu'on
veut deffeinerpour le cylindre, de tracer les lignes, ôc faire des ob-
foruations neceffaires , particulièrement en kmethode Geometri-
que,ie confoille de tracer d'vne feule obferuation fur quelque gran¬
de feuille de papier autant de trauerfantes qu'il en faut pour ocu-
per ôc diuifer toute lahauteur du miroir en parties égales , ôc qui fafi
font auec les montantes des quârrez ; ce qu'eftant fait, on les pic-
quera auec l'aiguille pour s'enferuirauecle poncif, commeie I'ay
pratiqué pour toutes les figures que i'ay faites : car ayant poncé lel-
diteslignes furie plan oùl'on veut defcrire la figure, on prend au-
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tant de quadràngles quelobjet propoféa de quârrez, poury faire
la réduction, laquelle eftancfaite, toutes cesîignes tant les fuper-
fluêsquecellesquiontforuyàk réduction, s'effacent auec quel¬
que petit linge ou drappeau , ôc la figure demeure foule ôc nette¬
ment dcffoiriée.

Pourceux qui voudront, après auoir tracé quelques-vriés de ces

figures, en faire des copies, parce qu'elles doiuent eftre extrême¬
ment exactes , ils fo pourront foruir du parallélogramme linéaire de
Siceiner , auec lequel ils les copieront proportionellemertt pour des
cylindres de toutes grandeurs , s'ils en fçauent bienl'vfage :Et s'ils
les veulent copier en mefme grandeur 8c pour des cylindres de mef
megrandeur ôc de mefme groffeur , îlslés pourront contretirera
trauers vn papier huylé d'huyle de noixou d'afpic, ôt deffeichéjou
encore mieux auec du papier fin imbu d'huyle de therebentine, dé
mafticjôr d'huyle d'afpic incorporez enfomble for lé feu ,car ce
papier fora non feulement diafane & tranfparénr, mais encore
fiifceprible de traits d'ancre , auffi bien que de crayon : ôcUs
ayant contretiré de k forte, ils en feront vrt pôneifdofttilsfefer-
uiront pour faire le trait»

Cequ'onpeutauffipratiqueres figures dont nous âuofts traita
cy-deuanc, ôt en celles du miroir conique, defquellés nous traite¬
rons incontinent, après auoir encore auerti ceux qui s'exercent eri
ces pratiques, qu'ils faffentvn bon choix des figures qu ils y Veulent
réduire, d'autant que le plan où pare ft l'image au cylindre; eftant
lofigÔceftroit,on auroit mauuaifo grâce d'y réduire deé imagé!
courtes ôc larges : ce qui doit eftré remisa k diferetioh de celuy qui
ytrauailîerâ.

Quantaux figures qu'on fait pour le miroir cyîindriqtie édflca*
ue , elles ne font pas beaucoup à cftimer, parce qu'elles né font pas
d'ordinaire grandement difformes fur le plan, ôc n'onrpas vn bel efi
fet au miroirjlequeî oblige encoreàlé faire d'vne grandeur telléJ
mentproportionnée à f efloignemenr du point de veué^ qu'on fié
Voye pas deux ou trois images pour vue, parce que cela caufe de k
confufion. C'eft pourquoy il n'eft gueres en vfage, Ôt nous né
nous amuforons pas icyà traiter delà conflruction de ces figures;
veu principalement que ceux qui délireront s'en ïnftruiré pourront
voir ce qu'en a eferit lé fieur Vauîezard; & les plus adroits Ôcinuett*
tifs s'enpourrontdreffervne pratique mechaniquéàl'imitâriondd
celle que nous auons donnéen k troifiefmepropofition de ce liuré
pour le miroir cylindfiqueconuexe.
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proposition v.

Efiant donné Vn miroir conique conuexe fur vn plan parallèle a fa bafe , U

point de veuë efiant en la ligne de l'axe , la'quelle foit perpendiculaire au

mefme plan , efloigné du mefme plan & de la pointe'du miroir d'vne di¬

fiance propofée : defcrire fur ce plan autour du miroir Vne figure 3 laquelle

quoy que difforme & confufe en apparence yefiant veuë defonpoint par re¬

flexion dans le miroir ,parejfe bien proportionnée & femblable à quelque

obietproposé.

LE fieur Vaulezard explique aun problème de fa.Perfpectiue
cylindrique, vne méthode très-exacte, laquelle ie rends icy

plus familière pour les Praticiens.
Et pour ce fuiet ie mets vn exemple de la réduction des obiets oa

figures propofées,qui foru ira pour en faciliter l'vfage ôc kpracti-
que, quieftplus difficile qu'on ne s'imagine quand on ne fa pas ex¬

périmenté. I'aiouteray encore pour Corollaire vneinuention gen¬
tille tirée decettepropofition,pourdreiTer vne figureront vne par¬

tie foit veuë directement ôc de front; vne autre directementôcde
cofté, ôc la troifiefme par reflexion, auec quelques-autres penfées
nouuelles fur ce fuiet- >

Il faut donc premièrement diuifer l'image ou l'objet propofé
par le moyen d'vne figure femblable à la foixantiefme de k 4.6

planche , en l'enfermant dans vn cercle tel qu'eft B C DE F G, ÔJui

* fora diuifé par plufieurs diamètres s'entrecoupans au centre A en
fix ou huit triangles égaux: Nous l'auons icy diuifé en fix par les
trois diamètres B E,CF , D G ; de plus quelqu'vn des demy-dia-
metres, comme AB, fera auffi diuifé en fix parties égales, ou da-
uantage,fi on le trouué plus commode ; ôc du centre A , paries
points de cette diuifion feront faits cinq cercles concentriques
auec le premierBCDEFG , léfquels , auec les diamètres qu'ils cou*
peronten quelques endroits , formeront plufieurs quadràngles, ôc

quelques triangles quidiuiferônt l'image comme il eft requis.
Il fautencore tracer fur le plan propofé autour du miroir vnefi*

gure, laquelle quoy que différente decette-cy , luy pàreffe neant¬
moins femblable eftant veue par reflexion dans ce miroir, d'vn
point déterminé en la ligne de fon axe , afin que les figures ou ima-»

ges réduites proportionnellement de l'vne enl'autre pareffent a*uf-

S fombkbles, chacune eftant veue enk façon.
Soit donc, enla foixante-vniefme figure, tirée la ligne NZ auffi

longue qu'il fera neceffaire,Ôc au milieu d'icellefoitmarqué le dia¬
mètre de la bafe du cône , que nous fuppofons eftre AC, fur laqueU
le ligne AC fera efleué le triangle ABC égal Ôc femblable à celuy
que formeroit le diamètre dek bafe, Ôc les deux coftez du cône s'il

eftoit
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eftoit coupépar quelque plan pafkntpar fon axe'; de forte qu'A B,
ôc BC,reprefontentles deux coftezdu cône, comme ÀC reprefen¬
te le diamètre de fa bafe,kquclle eft exprimée par le cercle ATXC,
que nous fuppofons entier, auffi bien que les autres, encore que
nous n'en ayons marqué que la moitié pourne point embrouillerk
conftruction. Ork circonférence de ce cercle delà bafoforadiui-
fée en fix parties égales, auffi bien que le cercle B CDEF G de lafoi-
xantiefme , comme la moitiéATXC eft diuifée en trois arcs, ou ef¬

paces égaux AT,TX,XC; ôc ducentre D,par tous le points de cette
diuifion feront tirées des lignes droites à l'infîny DN,D V,DY,DZ>
lefquelles exprimeront Ôcrcprefenteront au miroir des diamètres
fombkbles à ceuxqui diuiferoient fa bafe en 6 parties égales, corn-
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170 Liure troifiefme
che plus proche du centre, en foit le plus efloigné à proportion eti
k foixante-troifiefme;ce qui la rendra extrêmement difforme,d'au-
tant que les mefmes parties de l'obiet qui feront les plus reforrées
en k foixante- deuxiefme , feront les plus eftenduës.en celle-cy:
par exemple,ce qui eft enkfoixante-deuxiefme, compris es fix pe~

tits triangles qui fontau centre, fetrouuedeuoir eftre reduitenk
foixante- troifiefme es fix quadràngles aiyaz ya$ ya^,a^yaé, l'on
peutencore recognoiftre que ce qui eft en la foixante deuxiefmeau
quadrangle BHIC, eft réduit enla foixante-troifiefme au quadran-
glemarqué de mefmes caractères bh'ic y ôc ce qui eft compris en
H L MI , eft réduit enhlmi ,ôc ainfi du refte.

Le trait de l'image eftant acheué, comme il fe voit enla ftampe,
ony peutaioufterle coloris , 8c les ombres , pour auoir vne figurç
parfaite ôc difpofée à produire vn beleffetenvn mirooir conique
delà grandeur déterminée,qui fera mis au cercle bcdefg.

Que fi quelqu'vn en veut faire l'effay fur l'exemple mefme , en
lepeignantde coloris-, ou qu'il fe veuille foruir du trait des lignes
ponctuées pour y réduire d'autres figures fombkbles en la façon
que i'ay dit, fans qu'il ait la peine de faire faire le modèle de ce mi¬
roir, il en trouuera de cette mefme grandeur , ôc fur ce modèle,
comme auffi des cylindres fombkbles à celuy dont ie me fers
chez les héritiers de feu le Seigneur au fauxbourg S. Germain,
car ie luy ay donné les modelles de l'vn ôc de l'autre , ôc ie I'ay
connu l'vn des meilleurs ouuriers de Paris pour faire de ces mi¬
roirs de métal de toutes fortes.

Pour le point de veuë-, bien qu'il doiue eftre fort exactement
placé , à raifon que ce quieft aulimbe extérieur du plus grand cer¬
cle en la conftruction doit eftreveuiuftementàla pointe ducone,
ce qui pourroit varier aifement : toutes fois il faut principalement
prendre garde àl'eftabliriuftement en la ligne-de l'axe perpendi¬
culaire au plan où eft deforite lafigure de forte qu'il ne foit hors cet¬

te ligne ny d'vn cofté ny d'autre; ce qu'on pourra faire par lemoyé
d'vne règle percée au milieu d'vn petit trou 8c mife en trauers 8c

fouftenuë par deux petits piuots plantez aux deux coftez de la figu¬
re : car hauffer ou baiffer vn peu plus ce point de veuë pourueu
qu'il foit toufiours en k ligne de l'axe ne caufe pas grand' er¬
reur: ôc mefme il fera quelquesfois à propos de hauffer l'ceil par def¬

fus l'obiet vn peu plus qu'il n'eft preferit en la coftruction , veu que
pour l'ordinaire il faudramettre ces figuresà terre au bas de quel¬
que feneftre,afin que le grand iour fe rompe , &c ne tombe pas fi vi-
uement fur le cofté du cône, comme il fait eftant >mis fur vne table
à niueau d'vne feneftre; ce qui eft caufe que la partie de l'image qui
fo reflechiten cecofté, ne fe void pas fi bien, àcaufe de la trop gran¬

de incidence de lumière quiaffoiblit les efpec^^ on peut
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néanmoins y remédier en modérant cette lumière pais l'interpofi-
tion d'vne feuille de papier blanc, & bien délié qu'on dreffera; en¬

tre le paffage dek lumière ôcl'obiet; ce qui feravqifk figure, ôc le
miroir également efckirez par tout.

COROLLAIRE.

L'vfàge de cette propofition fe peut appliquer aueç beaucoup
de grâce à l'ornement des plats-fonds, de mefme que npusauons
dit du cylindre au fécond corollaire dek quatriefmepropofition:
à fçauoir en attachant au milfou de ce plat fonds vn miroir conique
ayant la pointe cn Das> & en deffeinanrautour de k bafe for vn plan
qui luy for^ parallèle ce qu'on voudra y faire Yoir, en eftabliffant le
point de veue en f»as efleuéde terre enuiron la hauteur d'vn hom¬
me, de forte que quiconque fo rencontrera directement fous k
pointe du miroir en regardant en haut , y verra vne image bienpro-
portionnéenainre d'vne confufion de traits , ôc de couleurs mifos
comme à l'auanture ôc fans deffein.

On peutmefme peindre plufieurs de ces figures for vn mefme
plan, pourueu qu'il ait affoz d'eftendue, lefquelles fo verront fuc-
cefîiuement l'vne après l'autre» en haufknt ou baiffant le miroir fur
ce plan, en forte quek bafo demeure toufiours parallèle au m,efme
plan.

Mais, paryn artifice beaucoup plus admirable, on peut de cette
propofition, tirer la méthode de conftruire en quelque plan, foit
en haut ou en bas, foitfor quelque paroy perpendiculaire à l'hori-
yoiijVnefîgure dont vne partiefoit veue directement ôc de front ;

vne autre partie directement mais de codé, 8c vne troifiefmepartie
par reflexion , on y peut àmon auis procéder de la forte.

Soit vn plan propoférond , triangulaire , quarré , pentagone, oii
telautre qu'on voudra pour y dreffer cette figure, il faut première¬
ment dansl'eftenduë de ce plan faire le deffein foit d'vn pourtrait,
d'vnpayfage, oud'vnehiftoire:en aprds au milieu du deffein foit
faitvncercle de grandeur à diforetion, qui laiffe autour de foy en
dehors vne partie du deffein deforit au plan, laquelle partie fora cel¬
le qu'on verra de front ôc directement ; qui pour ce fuietne doit
pointeftre-changée ny altérée , mais doit eftre kiffe'e en k propor-
rion naturelle. Or fopoféquece premier cercle aitvn piedde dia¬
mètre,on en fera encore vn autre plus petit de la moitié, ou des
deux tiers ,qui luy fera concentrique ôc parallèle; ôc la partie de
1 objet comprife entre les circonférences de ces deux cercles fora
diuifée ôc transférée en la furface extérieure l'vn cône dontkbafo
feraégale au plus grand cercle; ôc cette partie de l'image ou duta-
bleautomberaencore fous lavifion droite, ôc pour ce fojet,il faut
retrancher vne partie de ee cône vers la pointe, par exemple de j
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ou 4 pouces de hauteur ; au lieu de laauelle on fubftituëra vn mi¬
roir qui fera fait d'vn cône égalôcfembîableàkportion retranchée

'auquel on fera voir par réflexion la partie de l'obiet comprife au
plus petit cercle, après l'auoir diuifée ôc deffeinée félon les règles
prefcrites en cette propofition , au mefme plan de lafigure prolon¬
gé tant qu'il fora neceffaire, ou dans vn autre plus efloigné de k
bafe de ce petit cône. Il n'eft pas neceffaire d'expliquer cecy plus;
clairement; ceux quiaurortt vn peu daddreffe ne fçaùroient man¬
quer de rcuflir en cet artifice, qui paffera toufiours pour vne des

. gentilles inuentions que nous fourniffé l'optique.
O n peut encore tracer des figures pour le miroir conique conne¬

xe, furvn plan torné en cercle perpendiculaire au plan de la bafe
dumefme miroir :1a conftruction en eft facile , ôc fo peut tirer de
celle qui a efté donnée enla propofition, c'eft pourquoy nous ne

nous y arrefterons pas.
le n'ay que faire de repeter en ce lieu qu'on peut orner 8c embel-

' lirles grottes de ces artifices , parce que ce que i'ay dit du cylindre
à ce propos fe peut aufîivfurper pour le cône. .

Pour le miroir conique concaue , il eft encore moins en vkgc
que le cylindrique concaue , tant à raifon que les figures qu'on
pourroit conftruire à ce foj et ne feroient pas fi effranges , que cel¬
les qu'on fait pour le conuexe ( lefquelles viennent en la conftru¬
ction d'autant plus difformes ôc eftenduës que le cône eft plus
obtus) comme auffi pource qu'il eft difficile de s'en foruir; lafigure
deuant eftre mife entre!'oeil Ôc le miroir.

APPENDICE.

1 1 y a encore vne infinité de chofes à dire for le fujet desmiroirs:
dont onpeut voir quelque échantillon dans Alhazen, Vitellion,
Cardan, «Se les aurres qui en ont eferit : mais i'ay déduit ce qu'il y
a de principal en la pratique de ces figures que l'on conftruitpour
les réguliers qui font le plus en vkge.

Quant aux irreguliers, comme le nombre en eft infîny,auffi en
peut-on tirervn grand nombre de trës-agreables diuerfitez: ôcil me
fomble qu'on pourroit auec vn peu de trauail conftruire fur vn plan
vne figure dont les parties efparfes ci ôc là fans o:dreÔc en confu¬
fion, fereflechiroient fi à propos en vnmiroir polygone, ou taillé à

facettes, comme font les cryftaux figurez en la vingt-troifiefme
planche , marquez 64 Ôc 6 5 , qu'eftant veuës d'vn certain point elles
pourroient pareftre réunies entr'elles Ôc bien ordormées dans le
miroir, quoy que d'ailleurs au plan tout femblaft difforme ôefans
deffein.

Fin du troifiefme Liure
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Fin du troifiefme Liure
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jiuquel il efi traité de cette Dioptrique inuentée depuis peu de temps, par la»

quelle ,fur le plan d*vn tableau où feront defcr'ues plufieurs figures ou

pourtraits dans leurs iufies proportions , on en peutfaire voir vne

autre différente de toutes celles qui font au tableau ,
bien proportionnée, & femblable a quelque ob¬

jet ou pourtrait donné.

AVANT-PROPOS.
SVR LE SVIET ET L'ORDRE DE CE LIVRE.

NTR E les vtilitcz ôcles contentemens que nous
a fourny la Dioptrique de temps en temps ie trou¬
ué qu'elle a donne' deux rares inuentions à noftre
fiecle; dont la première eft des lunettes à longue
veuë, qui nous approchent Ôcgroffiffent tellement
les petits obiets mis hors la porrée de nos yeux ,

qu'il nous femble les voir auffi diftinctement que s'ils eftoient
attachez auboutdeceslunettes; ce qui a depuis caufe vn grand
diuertiffement à vn chacun , ôc vne fàtisfaction particulière aux
curieux de l'Aftronomie qui s'en font feruis comme d'vn moyé
pour accroiftre leurs connoiffances i ôc qui y ont fi bien trauaillc
qu'entr'autres merueillcs qu'ils nous ont defcouucrt dans le Ciel,
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J74 Liure troifiefme
ils ont apperçeu autour de I upiter 4 nouueaux planète s > qu'ils ont
appelle gardes de Iupiter,ôcont reconneu que Venus;, auffi bien
que k Lune 4auoit fon croiffant Ôcfon decours, ce que fay remar¬
qué plufieurs fois en plein iour par le moyen de ces lunettes. Çet.tç
inuentionaeftéfibiencultiuée depuis fa naiffance, que beaucoup
defçauans ont fait plufieurs belles fpeculations ôc diuerfos expé¬
riences force fuiet pour la perfectionner ( comme Gahiée, Daza,
de Dominis , Kepler,Sirturus,Sc Monfieur des Cartes dans fa Dio-
prrique) fi le labeur des artifans peut refpondre à la fpeculation des

fçauans.
Monfieurfleuel Efcheuin de Danzic y a auffi trauaillé fort heu-

reufoment, comme tefmoigne fon excellent hure de k Gepgrar
phiede'k Lune ;& le P. Rheita Capucin.

Aufquels on peut ajoufter Fontana Euftachio Diuino , Torri-
celli , Manfredo Milanois » Ôc les fieurs de Goulieu, de Meru, ôc plu¬
fieurs autres qui perfectionnent cette efpece de lunette de longue
veuë: entre lefquelles ie mets les courtes qui font vpir vn grain de
fable, dont le diamètre n'eft que la dix ou douziefme partie d'vne
ligne , auffi gros qu'vn poidsouqu'vne noifette.

Les Anatomiftes en deuroient auoir pour remarquer plufieurs
parties des corps qu'ils coupent ôc anatomifent , lefquelles ne fe
peuuent apperceuoir fans l'ayde de ces lunettes , ou des miroirs
roncaues qui foppléeront le défaut ôc k foibleffs de kveisgjpar
exemple, ces petites lunettes 9 qu'on appelle micrpfoopes y (ont
voir qu'vn ciron a des yeux , Ôc dix pieds^à/çauoir 4 deuant, & 6 der¬

rière ; ôc plufieurs autres chofos, qu'il eftdiiidle dfi croire fi on les

void.
Mais pour parler de ce quifait principalement à noftre fujet ; l'au¬

tre merueille que nous a produit la dioptrique eft celle qui par le
moyen des verres ou cryftaux polygonesôcàfacetes fait voir en vn
tableau , où on aura figuré 13 ou < 6 pourtraits tous différents^ bien
proportionnez, vne nouuelle figure différente des autres , propor¬
tionnée ôc femblable à quelque objet propofé ; certe inuention
pourfombler en quelque façon moinsvtile que k prem^e, n'eft
pas à mefprifor puis quelle fournit aux curieux vn agréable $i-
uertiffement, Ôc qu'on fe iaiffo tromper de k forte auec consen
tement.

C'eft pourquoy perfonne n'ert ayant encore rien eferit queie
/cache, ie donne la méthode dont ie me fers auec quelques maxi¬
mes fur ce foj et prifos des obferuations que i'ay faitesea trauaiîknt
ôequei'infererayeàôclàdansieS propofitions folon i'occafi©nq*u
s'en prefentera; or ie la peus diremienrie,car encore quek premiè¬
re inuention ne foit pasdemoy,ôc qu'il y ait eu quelques person¬
nes qui ont fait de ces figures deuant moy , ôc particulièrement fo
P.Dix lieu à Lyon,qui femble yauokk premier bien reiifït. le peux'
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de la Perfpe6liue Curieufe. 17s
néanmoins affeurer auec veritéqueie ne tiens la méthode dontie
me fers , ôc que i'explique en ce liure,que de mon inuention , quoy
que i'ay e ouy dire que quelques-vns,à quimes ouurages, ontpeut-
eftre donné autant d'émulation ôc d'ennie que les autres en ont ré-
ceu dektisfaction ôc de contentement, fo foyent vantez que ie k
tiens d'eux: mais ie ne m'arrefte pas à fi peu de chofe,leprincipaJ eft
d'y bien reuffir , voyons comme on le pourra faire.

I e tienspour très- difficile,s'il n'eft toutà fait impoffible,d'ypro¬
céder géométriquement: car outre que la nature ôcles principes
dek réfraction ne nous fontpas encore bien connus', la. diuerfité
des matières, comme de verre, de cryfiai artificiel, Ôc de celuy dé
montagne; ôc l'irrégularité de lafigure que donnent les ouuriersà
ces cryftaux nous obligent à fuppleer par diferetionôc parmecha-
nique ce qui ne peut pas foiure la rigueur d'vne demonftration géo¬
métrique: ceux qui y trauailleront reconnoiftront que l'inégalité
des plans ôc la différente inclination qu'ils ont les vns auxautres, re¬
quiert qu'on y procède delà forte ; celafuppofé, parce qu'il y a plu¬
fieurs obforuations à faire encefujet: pour y procederaueevn meil¬
leurordre , «5c pour rendis la méthode plus facile,nous k diftingue-
rons en plufieurs propofitions particulières , après auoir fait vne
briefue déclaration des figures contenues en 'aquarante-huitieffne
planche.

La foixante-foptiefme figure reprefente la machine toute entiè¬
re , fur laquelle on dreffe ordinairement ces figures , qui eft faite de
deux ais iointsenfemble par leurs extremirez à l'equiere, ou à an¬
gles droits, en forte que l'vn demeurant de niueau ou paralieleà
l'horizon l'autre luyeftperpendiculaire, lequel eft encore accom¬
pagné d'vn ais plus petit, ou plus leger,que nous foppofonsSTVX:
il eft le plan de la peinture , «Se fe coule par deffus I'autre,au moyen
deux plates bandes ou moulures, auec des feuillures deffous mifes
de part ôc d'autre , en forte qu'il fe puiffe ofler ôc remettre quand on
voudra : ôc pour ce fuiet nous l'auons reprefente à demy tiré. Le pe¬
tit canal RQ eft le tuyau où s'enferme , vers l'extrémité Q^, vn verre
polygone femblable àla foixante-quatriefme ou foixante-cinquief-
mefigure, ou de quelqu'autre forte , en k façon qu'il fe voit figuré
en grand , en la foixante- fixiefme figure , fur k mefme planche : où
le profil du premier de ces verres ABC, montre k conftitucion en
la lunette, ôc Die point de veuë, qui eft vn petit trou d'aiguille fait
au milieu d'vn carton, ou de quelque petite lame de matière folide
qui couure toute cette extrémité : En la foixante-foptiefme figure,
c'eft le point R. Il refte k foixante-huitiefine qui n'eft autre choie
qu'vne baguette inforée dans le trauers d'vne petite règle E F, qui
nous doit foruir à régler les endroits ôc efpaces du tableau, où doit
eftre comprife la figure , comme nous dirons tantoft.
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\y6 Liure quatriefme

PREMIERE PROPOSITION.

Expliquer U manière de tailler '& polir les Verres & cryfîaux polygones ou

àfacettesy àe quelleforme qu'onvoudra.

ON les peut tailler ôt polir en la mefme façon qu'on taille Ôc

qu'on polit les rubis auec k roue d'acier Ôck poudre d'eme-
ril i particulièrement les cryftaux de roche,qui font plus durs-,ôc par
ce moyen onlcs pourra rendre plus réguliers en leurs angles ôc en

leurs pians , en les aiuftant par le moyen du quadran.
Mais parce que la commodité de ces machines ne fe rencontre

pas toufiours à propos quand on en a affaire, ôc que d'ailleurs cha¬

cunn'a pas affcz de curiofité pour faire tailler des cryftaux de roche
de la façon , veu qu'en effet on s'en peut bien paffer, ôc qu'il s'en fait
de cryftal artificiel , léfquels , pour eftre taillez plus facilemeut ôc à

moindres frais ne laiffent pas de feruir autant, ôcrcuffir auffi bien
en ces artifices que les premiers , i'ay voulu donner icy la manière
de les préparer, en laiffant à part lamatiere dontils font compofez
car nous nevoulons pas aller chercher fi loin.

Soit fait vnmodelle de cire, d'argille,de plâtre ou de queïqu'au-
trc matière femblable, de la mefme figure, grandeur ôc efpaifleur
que vous voulezauoir le criftal ; par exemple comme la foixante-
quatriefme figure qui reprefente vn de ces cryfîaux tout plat d'vn
cofté, ôc de l'autre , par où il eft boffu , il a feize faces huict pen¬
tagones irreguliers tout autour du bord extérieur*, ôc autant de tra¬
pèzes qui aboutiffent à former vn angle folide aumilieu,comme en
pointe de diamant: ce modelle eftant endurcy faites en le creux
comme fi vous l'enfonciez parla pointe en quelque morceau de ci¬

re molle , en forte qu'il y laiffaft fa figure bien c mprainte ; ce que
vous pouuez faire facilement , fi après auoir fait ce modelle de cire
femblable àkfoixante-quatriefme figure , ou dequelqu'autre for¬
me, vous le iettez puis après de métal, car fur ce modelle de meta!
vous pouuez tirer non feulement des creux de cire molle, mais en¬

core de fouffrc fondu qui viendront tresnets ; ôc fur ce creux on en
fera vn femblable de rofette, ou de quelqu'autre m^'tal capable de

rcfifter à la chaleur du cryftal fondu, auquel creux s'imprimeront
ôc figureront puis après les cryftaux comme on les dsfirera, de for¬
te qu'il ne réitéra plus qu'aies perfectionner, Ôcàles ~>o]ir.

O r pour les auoir beaux, Ôt qu'ils ne caufent point de fautes Ôt dé
difformitez es peintures pour lefquelles ils feront employez à rai¬

fon de quelque défaut de k matière, il faut qu'elle foit extrême¬
ment claire, fans aucune couleur, Ôc nette de petits grains de gra-
uier qui fo rencontrent ordinairement en k moins fine: de plus,
pour mettre cette matière en fon creux, ôc luy faire prendre k for¬

me
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de la Perfpedtiue Curieufe. \yy
me du modelle , il ne la faut pas prendre au fourneau auec vne can¬
ne ou verge de fer en k tortillant mais auec vne cuillier de fer tout
au milieu des vafesà peine d'vn plus grand déchet,afin, qu'eftant
mife de k forte au moule ôc prefféepar deffus auec quelque plaque
de fer elle en prenne exactement lafigure, «5c ne foit point au de¬
dans rempliede tortillons qui nuifont à laveue.

Ces verres ou cryfîaux quand ils fortent des moules ôc qu'on les
a fait refroidir, quelque diligence qu'on y apporte , onttoufioUrs
la furface brute ôc remplie de défauts en k figure, qui doit eftre
compofée de plufieurs plans inclinez les vns aux autres, comme on
voit es figures foixante-quatrieffne ôc foixante cinquicfme.mais on
les re parera ôc polira de la forte.

Ufaut auoir vne platine de fer bien vnie ôc de niueau ,for laquel¬
le on mettra premièrement du grez ou kbleon détrempé, qui aura
auparauant efté paffe par le tamis afin qu'il ne s'y rencontre point
de pierres ou cailloux, qui eftant plus durs que le refte, ôcque les
cryfîaux mefmes,les endommageroient. En après on vfera tous les
plans de ces cryfîaux l'vn après l'autre en le frottant çà ôc là fork
pktine,en forte que le plan qu'on vfera, foit toufiours tenu exacte¬
mentparallèle à la platine: car fi on vacille tant foit peu en trauail-
knt , on emouffora les arreftes ôc les angles qui doiuent eftre extre-
mementvifs : on vfera donc touscespknsdelafaçon,iufquesàce
qu'onlesvoye égaux entr'eux,ôctous bien appknis, où il faut re¬
marquer qu'en trauaillant de la forte , le grez ou fable qui eftoit ru¬
de au commencement , s'adoucit tellement qu'il eft capable de
donner vn premierpoly à ces cryfîaux ; mais il eft meilleur d'vfor
promptementôc égaler leurs plans en renouuelknt le fable autant
quil fera neceffaire, à mefore qu'on reconnoiftra qu'il s'adoucit,
pour puis après les polir auec la poudre d'Emeril que les plus cu¬
rieux préparent auparauant de cette façon.

Ils prennent vne quantité de cette poudre paffée par le tamis i
qu'ils jettent en vn vaiffeau plein d'eauë , laquelle eftant remuée ôc

agitée auec vn bafton porte deffus la partie la plus déliée ôc plus
fubtile de cette poudre pendant quela plus grofïîere va au fonds;il
faut donc prendre cette eauëôck mettre envn autre vaiffeau auec
la partie la plusfubtile de l'emeril qu'elle contient, ôc opérer ence
fécond vaiffeau commeau premier de manière que ce qui fora de
plus groffier en cette partie ailleencore à fonds, ôc quela plus fub¬
tile nage fur l'eau; ce qu'on pourra continuer iufques à trois ou qua¬
tre fois, autant qu'on iugera à propos.

L'emeril eftant aùifi préparé, k platine Ôc le cryftal foient bien
lauez ôc nettoyez en pleine eau , de forte qu'il ne demeure pas vn
grain de fable ny for l'vn ny fur l'autre ; ôc lors vous mettrez for k
platine autant de cette poudre détrempée en l'eau que vous iuge-
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178 Liure quatriefme
rez à propos, en employant toufiours la plus groffierek premiè¬
re , ôc reforuant la plus déliée pour la fin, ôc fur la platine couuer-
te de cette poudre vous frotterez les plans du cryftal, de mefme
qu'il a efté fait pour les vfer,ôc vous prendrez garde particulière,
ment à. ne point pancher de cofté ny d'autre quand vous frot¬
terez quelque plan , de peur d'emouffer les angles ôc les arre-
ftes, ôt en y procédant de la forte ils viendront beaux ôc bien ré¬

guliers.
On pourra néanmoins , pour en perfectionner dauantage le

poly, les frotter encore for vn cuir bien doux auec de la potée,
ou chaux d'eftain la plus déliée que faire fo pourra , ôc préparée
en la façon que nous auons dit dans la féconde propofition du troi¬
fiefme liure en traitant du poly des miroirs de métal.

I'ay dit cy-deffus qu'il faut que la platine fur laquelle on trauail -

lera ces cryftaux foit extrêmement plate ôcvnie: car fi elle eft con¬
caue ou connexe, pour peu que ce foit, elle caufera de grands dé¬

fauts aux cryftaux, particulièrement fi elle eft concaue; car par ce
moyen les faces ou plans des cryftaux tiendront de laconuexité , ce
qui fera qu'en groffiffant quelques parties de l'objet,ils le rendront
difforme : ôc ces plans pourrontarriuer à tel point ôc à telle conftitu-
tion à l'égard des parties qui s'y doiuent reprefenter ; qu'on n'en
verrarien qu'en confufion.

PROPOSITION IL

Expliquer la façon de difiofer le plan auquel on deferit ordinairement ces fi¬
gures, & dreffer la lunettepar laquelle ellesfont Veuës.

'Ncore quekfoixantc-fepticirne figure delà 48 planché foni-
^	 ,ble reprefenter affez expreffement la façon dedrefîer cette
machine-,i'ay neantmoins iugé à propos pour la faire comprendre
plus ayfément à ceux qui n'en ont iamais veu, dén faire cefte pro¬
pofition particulière.

Soient doneques à cet effet pris deux ais ôcioints enfembleà an¬

gles droits ou à l'equierre par le moyen de queues d'arondelles fai¬
tes en l'vne de leurs extremitez , ce font en la figure foixante- feptief
me les deux ais N GH, l'autre HKlquieft deffous STVX, qui doit
eftrevn troifiefme ais plus mince de la mefme grandeur que celuy
qu'il couure ; or il fe hauffe ôc baiffe , Ôc il s'ofte ôc fe remet à dis¬

crétion par le moyen d'vne moulure, ou plate bande attachée
à chaque bord de l'autre , dans laquelle on le coulera : ce qui
fo voit exprimé en la figure où cet ais le plus mince , ôc qui fe
peut ofter quand on veut paroiftre à demy tiré hors de fa place
en STVZ, qui fora deftiné pour le fonds du tableau, auquel on
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delà Perfpe6Hue Curieufe. 179
dcforira lafigure: nous ajourions encore au hautk moulure ML|
qui refpond a celle des cofiez HI, afin qu'eftant abbaiffe ôc arrefté
en fon lieu il ait plus de grâce, ôc face le complément du quadre
efleuéfur leplan. Etpuisa quelque efpace decequadre, aumilieu
du plus grand ais NGH, lequel on fùpofo de niueau ôc parallèle \ ,

l'horizon, foient plantées deux petites colomnes,chevrons, du au*
très fuports d'égale hauteur, en ligne droite vis à vis le milieu du
fonds du tableau pourauoir plus de grâce , for léfquels fera mis vn
tuyau compofe de k façon qu'il eft reprcfentéplus particulière¬
ment en la foixante-fixiefme figure 9 fçauoir ayant^l'extrémité Q,
qui eft tornée vers le tableau ,vn verre oucryftal polygone fembla¬
ble à l'vne des deux figures foixante-quatriefme ou foixanre-cin-
quiefme ,ou dequelqu'autre forme, en kconftitution qu'il eft re-
fjrefentéen ABC de la foixante-fixiefme figure, c'eft à dire ayant
a partie taillée en pointe de diamant tornée Vers le tableau i ôt

cette lunette eftant mifo en la conftitution qu'on fo fera pro¬
pofé , foit arreftée fixement for les petites colomnes t en forcç
qu'elle ne puiffo torner en aucunefaçon., ny décliner d'vn cofté
ny d'autre. '

Si l'on demande quellesmefures ôc quelles proportions ondok
garderpour la grandeur de ces ais , pour l'efloignement de la lunet¬
te à l'égard du tableau : ôc du point de veuëaureipect du tableau, ÔC

du cryfiai mefme , c'eft à dire la longueur du tuyiU , ouéft enchaffé
le cryftal: le refoonds qu'il n'y a pointde "mefures, ny de propor¬
tions determinees,Ôc que comme es pièces de Peripectiue commu¬
ne^ des continuations d'édifices, galeries ôt parteres^, Sec. nous
réglons noftre deffein «5c les points de la Perfpectiue fuiuant les
lieux où elles doiuent eftre placées ; il faut auffi eftablir l'efloigne¬
ment ôc la grandeur de klunette, ôck diftance du point de l'ceil fui¬
uant le fuietqu'on aura à deffeiner ôc reprefenter: car quelques- fois
il fera neceffaire d'efloigner vn peu daùantage du tableaulebout
deklunetteoùeftlccryftal,pourfairevoirVnobictde plus gran¬
de eftenduë ; quelques fois il le faudra approcher vn peu plus , Ôc

reculer l'autre extrémité où eft le point de l'ceil pour auoir daùanta¬
gede place libreen ce qui ne fe void point par la lunette, afin de
n'eftre pas contraint dansledeffein: brefon fera le tuyau de la lu¬
nettequelquefois pluslong,ôcquelquefois pluscourt félon qu'on
voudra que les efpaces où doit eftre deforire l'image de- k figure
propofée , foient plus oumoins grands i£çproches pu efloignezles
vns des autres. I'ayneantmoins fpeéifiéert k fgixante-feptiefhicfï-
gure qui reprefente cet infiniment, quelque forte de mefores&
proportions, lefquelles eftant gardées, on diflinguera ôc diuifora
leplan de la peintureaffez commodément pourvn deffein ordinai¬
re, tel que pourroit eftre celuy'de la 49 planche, en laquelle fur
les figures de douze Empereurs Ottomans , on void l'image de
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1S0 Liure quatriefme
LouysXIII.cequi eft encore reprefente ehpetitforle plan STVX
en cette mefme foixante feptiéfme. Supofé dohcques qu'on fo fér¬

ue d'vn verrepu cryftal polygone qui foit à peu prés dek grandeur
exprimée enla foixante-quatriefme ôcfoixante-cinquîcfme figure ,
comme onles fait d'ordinaire , il fera bon de faire le tuyau de la lu¬
nette long de huitpouces, la planter for deux petits fuports, cha¬
cun haut de fept pouces par deffus le plan N GH, quieft long de
vint pouces , ôc eft ioint à celuy du tableau efleué àangles droits fur
l'vne de fes extremitez , lequel eft haut de quinze polices , ôc large
de quatorze , auffi bien que le premier dedeffous.

Ce n'eft pas qu'on foit obligé à ces mefures,car onles peut chan¬
ger folorifoccafion comme nous auons défia dit: de mefme qu'il
n'eft pas neceffaire de dreffer k machine precifément en la façon
que i'ay deforite-, Ôc l'on peut prendre pour plan de ce tableau quel¬
que mur, ou quadre dans vn kmbri, en atachant la lunette vis à

vis à quelque main de fer, ou autrement ,pourueu qu'elle foiten fa
deuë conftitution , c'eft à dire que fa longueur foit perpendiculaire
au plan du tableau: mais ce que i'en ayditeft pourvne plus grande
commodité: ôc afin que ces pièces reiiffiffent mieux, lefquelles pa-
roiffentordinairement defectueufos tantoft d'vne façon ôc tantoft
d'vne autre quand on faitk lunette mobile, parce qu'il eft difficile
de la mettre precifément ôt kns varier aucunement au mefme
point où elle a éftémifo la première fois', foit qu'on l'approche ou
qu'on l'éloigné ; ôc qu'on k mette vn peu plus de cofté ou autre¬
ment.C'eft pourquoy ie confeiile de rechefd'arrefter fixement cet¬

te lunette, afin que le tableau eftant vne fois bien fait à ce point,pa-
reffe toufiours de mefme façon.

» '

PROPOSITION III.

Donner ta méthode de diuifer le plan du tablsau , & y tracer le plan artifi¬
ciel de lafigure , ou les effaces auf quels doit efite réduite chacune de

fes parties. . \

LA machine eftant dreffee ôc difpofée commenous auons dit,
ôc que la foixante-foptiefme figurek reprefente (tant pour le

plan du tableau, que pour la lunette où eft ënchafle le cry fiai poly-
gone,excepté que nous deuons icy fuppofer le'pknSTVXarrefté
en k place, ôc abaiffé en forte queL foit joint de prés à I i ôc par pon-
fequent 1 autre cofté M auffi joint à l'extrémité de la moulure du
"cofté gauche) il faut prendre vne baguette au bout de laquelle, on
ajouftera vne petite règle en trauers telle qu'eft , enla foixante^hui-
tiefme figure, E F; cette baguette doit eftre f\ longue qu'on puiffe
commodément mener çàôc là for le plan du tableau k règle qui y

'fera îointe , en ayant Iceil au petit trou de klunette» Supofons donc *
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'fera îointe , en ayant Iceil au petit trou de klunette» Supofons donc *
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delà Perfpe£hue Cuiîeufe. jgr
pourvoir cecy plus diftinélement, que 1<? fonds quijious eft pro«
pofépoury tracer le plan artificiel de quelque figureifoit'enla49
planche tout l'cfpace qui eft remply des pourrraits des Ottomans^
ôc qui eft marqué en haut de 69: (Or nous appelions plan artificiel
de la figure* tous les trapèzes de lignes pônâuées ABCDE FGH,
ôcles pentagones irreguliers auffi de lignes ponctuées IKLMNO
PQ, efpars çàôclà en cette foixante-neufiefroe figure,à k diftin-'
ction de la feptante-vniefme de k mefme pknphc y qui eftcompo-
fée de mefmes parties, maisvnies enfemble£Ôc qui né fontqnvn
plan continu que nous appelions plan naturel, parce qu'on y de£
crit au naturel ce qu'on veut faire voir au tableau partalunette h

auantquedele réduire parpièces au plan artificiel, ôc le defguifor*
comme nous dirons. J Soit donc propofé ce fonds pour y tracer le
plan artificiel, ôc vne lunette plantée vis àvisde telle longueur Ôcdi-i
ftance qu'on iugera à propos, où foramis vn verre ou Cfyftal poly¬
gone femblable à celuy delà foixante- quatriefme figure^ en k mef-
mç conftitutio qu'il eft là reprefente. Il faut s'imaginerqu en regar^
dant par le trou qui eft àl'autre exrremité de k lunette', (nousle
pouuons apeller le point de veuë ) tous les rayons vifùétsj qui paffe-
ront par l'vne des faces ou plans du cryftal, en fe rompant iront
tomber en quelque endroit du fonds propofé , ôc y deforitont la fi -5

gure de la facette paroù ils auront pané , plus petite , ou-plus grau*
de félonque ce point de veuë fera près ou efloigné du tableau: dei
forte que les rayons vifoels fo rompant diuerfoment par toutes les
facettes , deferiront fur le plan autant de figures qu'il y a dé facettes
au cryftal, ôc qui leur feront fombkbles toutes efparfcp çà Ôc là .à
caufe de l'inclination que les faces du cryftal ont les vnesaux autres
comme vousvoyez les trapèzes ôc pentagones irreguliers de lignes
ponctuéesqui font en k foixante neufiefme figure. Or il eft que-,
ftion de troUuer furie plan propofé tous lei efpaces qqe deforiuertt>
les rayons vifoels paffant par toutes les facettés. !

Pour le faire auec facilité, l'on doit premièrement eftablir vn!
certain ordre entre les facettes ducryfiai, en forte que IVnc foie k
première, l'autre k féconde, l'autre ktroifiefrrie, ôcc par exemple?
fuppofons que k feptantiefme figure nous reprefente kçonftirùjî
tion du cryftal en lalunette 8c nous exprime fes facettes,comme exu

cffetleslignespleinesôcapparentesnousle^eprefontentaffezbjen
(encore que nous nous dénions foruir cy gpres dejaniefine figure^
pour la conftruction du pian naturel de l'image } commença nt par
les finit facettes intérieures qui aboutiffent aucentre ôc qui f&nt
trapèzes,nous prenons celle d'en hautpourk première; celle qui;
fuira main droite, pour k féconde; l'autre d'âpres* en defoendaru*
du mefme cofté, pourk croifiefifté^Ôcainfi-de foitte j^orrime ejfo&
fovoyent marquées. i^, 3, 4,5^/7,8. Çel]e,s quilc^itermin^ej-
d'vn coftéen dehors de k circonférence du Cercle r\BÇ£>, foiue^f

Z iij
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i8z Liure quatriefme
après , Ôc fontpentagones irreguliers, pour lefquelles nous eftablif.
fons auffi vn ordre,car i'ay marqué celle d'en haut àmain droite de
9,ôclesautrès en Continuant par le mefme cofté de 10,11,12,, 13,14,

Cela eftant fuppofe, l'on mettra l'oeil au^oint deveuè, ôcauec
l'inftrument reprefente parla foixante-huictiefme figure,on trou¬
uera tous les efpaces du plan artificiel en menant ledit inftru-
mentçàôclàfur lé fonds préparé, iufques à ce quel'onvoye que k
ligné E F qui eft le bord de la petite règle , parelfe parallèle à quel¬
que arréfte de l'vne des facettes i Ôt puis on reculeraou Ton apro-
çheratant qu'elle paroiffe faire iuftemcntvn cofté de la facette, ôc

pour lors'aueè lecrayon ou le fufin onmarquera cette ligne le long
délaregle: par exemple fupofé qu'ilfalfo trouuer l'efpacc deferit
au plan propofé paf rayons vifoels quipaffent par la facete 3 de k
foptantiefme figuredifpofée comme nous auons dit à l'efgard de ce
plan -, Ayântl'ceil au point/oitmené l'inftrument de la foixantehui-
tiefihe figure furie plan de kfoixante-neufiefme, iufques à ce que
k ligneE F paroiffe fur le plan près de la lignede k foptantiefme fi¬
gure quiva dépuis b iufques au centre j ce qui fe feraversk facetté
marquée C4^c puis on traccrale long dekrégle E F k ligne ab,
qui fora l'vn dés coftez de la facetté C. On en fera de mefme pour
tracer k lignés £«?,pour l'autre coftédu mefmetrapèze qui exprime
b 3 de k foptantiefme figure j ôcl'on fera le mefme fur toutes les fa¬
cettes que l'on tracera d'ordre fansfe brouiller, ôc Ton remarque¬
ra que celles qui font enla partie fuperieure dûcryllàl déforment
leur plan en k partie inférieure du fonds , ou du tableau ; Ôc celles
de k partie inférieure du cryftal enla fuperieure du tableau ; celles
qui font à droit le deferiuent à gauche j ôc celles qui font à gauche,à.
droit-, c'eft pourquoydans l'ordre que nous y auons mis, celle qui
eftk première du cryftal, ôc marquée i^defcrira fon plan en A i k
féconde à droite endefcendântfurlecryftal, deforira fon plan en
B à gauche ôc en montant fur le fonds du tableau -, ôc aihfi de toutes
les autres , lefquelles eftant marquées en la foptantiefme figure qui
les reprefente auec les chiffres *,i,*,4,5,?, ôcc font au plan du tat
bleau marquées des lettrés A BC DEFG,ôcc A reprefontelapre^
miere jB,kfoconde; £k troifiefme ,ôcainfi des autres. >f3

1 On tracera de cette façon touteequieft compris de lignes droi^
tes i mais d'autant que les pentagones irreguliers ont l'vn de leurs
Coftez cifculaires ; pour le tracer plus precifément 6n obferuera
premièrement auec la régie, comme on afait du relié, deux pointi
par oùdoit paffei- cet arc de cercle qui fait l'vn de leurs coftez , qui
fera, parexemple ef au pentagone irregulierou facette K ; ôcpuii
éuurant le compas Commun dek longueur dek ligne RV entre k
foptantiefme ôcfeptante-vniefme figure aubas de kftampe(kquel«
lé ligne foràdreffée ôc diuifée, -comme nous dirons après , ) on met-
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de la Perfpeéb'ue Curieufe 183
trafvne de fos iambes foccefïîuementau point e ,ôcau point/, «5c on
deforira les deux arcs qui s'entrecouperont au point g y duquel,
comme centre ôc de lamefme ouuerture de compas, on deforira
l'arcfe , qui fora le coftécirculaire requis du pentagone irregulier
qui reprefente au tableau k facette «o delà foptantiefmefigure: il
eft encor exprimé de mefme au pentagone irregulier P qui repre¬
fentek facette quinziefme de cette mefme foptantiefme figure.

On pourra encore plus commodément pour quelques vns
trouuer ces efpaces du planartificiel parle moyen d'vne pointe de
ferattachéeau bout de la baguette au lieu de règle: car auec cette
pointe l'on peutmarquer for le plan tous les angles de ces facettes,
ôt tirer des lignes de l'vne à l'autre;par exemple, après auoir ob-
feruc que la pointe eftant en b for le fonds du tableau paroiftpar
l'vndes angles dek facette du cryftal, ôc qu'eftant en celle eft veuë
parvn autre angle de k mefme facette que nousfùppofons la troi-
îiefme, on n'aura qu'a tirer laligne bc, ôt ainfi de toutes les autres.

COROLLAIRE.

Quelques-vns croyent qu'on peut trouuer ces efpaces par le
moyen dek lumière du foleil ou d'vne chandelle ; mais s'ils veu¬
lentprendre k peine d'y trauailler, l'expérience leur fera connoi-
ftreque cette méthode eftfalible, très-incertaine ôc ne peut reiïf-
fir,veu principalement qv'elle ne foppofo aucun point de veuë dé¬
terminé en foforuatde la lumière du Soleil: «3c fi fon en determinoit
vn comme nous faifbns en y procedantparkmcthodepropofo'c,
quelque lumière que ce fût elleneproduiroitaucunbon effet par
vne ouuerture telle que nousk faifbns, quin'eft que de k groffeur
d'vneaiguille; ce qui feroit néanmoins neceffaire, afin quela lu¬
mière paffant parcctte petite ouuerturcpeuftmarquer les efpaces
fur le plan, puifquel'artifîce, pour eftre bien régulier ôc produire
fon effet dans vne grande iufteffe, ne permetpas qu'on en faffe vne
plus grande: la raifon le dicte ôc l'expérience le confirme ; earce
point eftant eftably, fi vous le transferez feulement dek largeur
de trois lignes; lapeinturequi pareffoit auparauant bien ôc deuë-
mentproportionnée, ne fora plus que confufion : c'eft pourquoy
iene conseille à perfonne de s'en foruirs'ilne veutperdre fon temps
&k peine.
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i84 Liure quatriefme

PROPOSITION IV.

Construire leplan naturel de l'image ,1a defcrire audit plan , & en faire la
reduclion au plan artificielleforte qu'efiant veuëpar lalunette , elle y

pareffe aufi bien proportionnée qu'au plan naturel.

NOus auons dé-jadiftinguéle plan naturel ôt artificiel de k
figure, Ôc déclaré ce que nous entendons parl'vn ôc l'autre.

Le plan artificiel eftant donc dreffeôcles efpaces trouuez comme
nous auons dit en la propofition précédente, ôt qu'il eft reprefente
dans kfoixâte-neufiefmefigure,il faut fur iceluy félon les mefores
ôc la quantité des efpaces qui le compofent conftruire le plan na¬
turel en cette forte. Soit prife au plan artificiel auec le compas k
longueur de l'vn des plus grands coftez de quelqu'vn des trapèzes,
comme du cofte' ab du trapèze C, laquelle grandeur fera mife à part
fur vne ligne droite, comme eftRV, depuis R iufques à S : foit en¬

core prife auec le compas au mefme trapèze , ouià quelqu'autre
femblable la diftance depuis l'angle de k pointe a iufques à fon
oppoféc,ôc foit auffi mife cette diftance fur la mefme ligne droite
R V, qui feraR T ; puis ajouriez fur k mefme ligne droite en conti*
nuantdepuis T vers V lagrandcur de l'vn des plus petits coftez des
pentagones irreguliers, comme de cofté du pentagone K, qui fora
TV en laligne RSTV, fur laquelle on prendra toutes les mefures
du plan naturel : ôc premièrement on deforira en la foptantiefme fi¬

gure, lecercle ABCD , dont le demy-diametre fera égal à toute la
ligne RV; duquel cercle on diuifera la circonférence en huit par¬
ties égales es points 9, 10,1 i,iz, 13,14,15, 16, ôc par chacun des points
de cette diuifion on tirera des diamètres de lignes occultes 9,13: 10,

14:11, iç:ir,i6:ôcpuisonporteraauecle compask grandeur RT
for tous ces diamètres depuis le centre vers la circonférence es

points 1, zy 5, 4, y, 6, 7,8: ce qu'eftant fait, ondeforiravn plus petit
cercle oculte,equidiftantôc concentrique au premier, dont le de¬
my-diametre fera de la grandeur RS ; ôc ce cercle fe trouuera diuifé^
en huit arcs ou parties égales au deffous des points 1, z , 3^ 4, 5, 6,7, 8,
parles diamètres mefmes qui diuifont le grand ; léfquels arcs de
cercles feront encore diuifez chacun en deux parties égales es poins
a bcdefghy qui feront conjoints chacun à fon oppofé, par des dia*
mètres apparens comme font ae, bf, cg, dhyôc feront auffi ioints
delignes aparentes les points 1 a ya z , zb , b 3 , ôc les autres tout au¬

tour, qui formeront les trapèzes du milieu ôc les pentagones irre¬
guliers de l'extérieur , comme il fo voit en la figure,où ce quieft tra¬

cé de lignes aparentes eft le plan naturel requis: le refte qui n'eft
que de lignes ponctuées n'eftant que pourforuirà fa conftruction:
c'eft pourquoy nous l'auons feulement deferit à part,en k foptante-

vniefme
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vniefme

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



de la Perfpedh'tie Curieufe. 18 $

vniefme figure , de lignes ponctuées, afin depieux difoerner les
parties de lafigure qui y fera deffeinée.

On y peut figurer tout ce qu'on voudra pour eftre après trans-
feréôc réduit au plan artificiel ; mais ilfaut que ce qu'ony deffein
nera foit compris ôc terminé tout autour de la circonférence du
cercle qui borne ce plan , comme fait voir enla foptan te-vniefme
figure le portrait qui y eft dépeint»

Quant ak réduction de la mefme figure ou portrait au plan artifi -

ciel ; il f*it fuppofer ce que nous auons défia dit , à fçauoir quela
fituation des facettes qui eft en ce plan eft tout à fait côtraireà celle
du plan naturel : de forte que la facette A du plan artificiel repre¬
fente la première marquée i du plan naturel, en kfoptante-vniefme
figure : Ôc le trapèze B du plan artificiel reprefentek féconde fa¬
cette du plan naturel marquée t,ôc ainfi de fuitte , comme elles fe
voientmarquées auec mefme ordre parles lettres A B C D E F GH,
IKLMNOPQau plan artificiel, ôcparles chiffres 1,1,3,4,5,6,7
8,9,10,11,11, »3,i4>i5 ié,aupknnaturel.Cequ'eftantfoppofé,ilfaut
defcrire es trapèzes ôc pentagones irreguliers du plan artificielles
parties de l'image qui fc trouuent au plan naturel comprifes es tra¬

pèzes ôc pentagones irreguliers qu'ils reprefen tét:par exemple l'ceil
droit,vne partie du gauche,ôc du nez de la figureà réduire fe trouuas
compris au plan naturel enla foptante-vniefme figure au premier
trapèze marque 19 , il faut réduire k mefme partie de l'image
ou portrait au plan artificiel dansle trapèze marqué A, qui repre¬
fente ce premier comme ilj fo voit fait : ainfi l'autre partie de
l'ceil gauche ôc le contour du vifage fo trouuant au trapèze z du
pknnaturel, il faut réduire cette parrieaupkn artificiel dans le
trapèze marqué B qui le reprefente ; Ôc ainfi de toures les autres
parties, enforte que s'il fe trouué quelque trapèze ou pentagone
irreguherau plan naturel qui foit tout à fait vuide, ôc qu'il n'y entre
aucune partie de la figure , il doitauffi demeurer vuide au plan ar¬

tificiel , comme font les pentagones irreguliers K ôc P,qui repre¬
fentent ceux du plan naturel marquez 1 o ôc 1 5.

COROLLAIRE.

Encore quela méthode enfeignée en cette propofition femble
eftre particulière pour cette forte de cryftaux proligones ou à fa¬
cettes que nous y mettons en vfage , ôc qui eft reprefentée parla
foixantc-quatriefmc figure de la 13 planche, on peut néanmoins
faire le mefme à proportion fur toutes fortes de verres &c cry¬
ftaux poligones de quelque forme , qu'ils foient taillez , pourueu
qu'onaitau préalable bien obforué ôc marqué tous les efpaces du
planartificiel en k façon que nous auons dit en kprécédente pro¬
pofition.

Aa

de la Perfpedh'tie Curieufe. 18 $

vniefme figure , de lignes ponctuées, afin depieux difoerner les
parties de lafigure qui y fera deffeinée.

On y peut figurer tout ce qu'on voudra pour eftre après trans-
feréôc réduit au plan artificiel ; mais ilfaut que ce qu'ony deffein
nera foit compris ôc terminé tout autour de la circonférence du
cercle qui borne ce plan , comme fait voir enla foptan te-vniefme
figure le portrait qui y eft dépeint»

Quant ak réduction de la mefme figure ou portrait au plan artifi -

ciel ; il f*it fuppofer ce que nous auons défia dit , à fçauoir quela
fituation des facettes qui eft en ce plan eft tout à fait côtraireà celle
du plan naturel : de forte que la facette A du plan artificiel repre¬
fente la première marquée i du plan naturel, en kfoptante-vniefme
figure : Ôc le trapèze B du plan artificiel reprefentek féconde fa¬
cette du plan naturel marquée t,ôc ainfi de fuitte , comme elles fe
voientmarquées auec mefme ordre parles lettres A B C D E F GH,
IKLMNOPQau plan artificiel, ôcparles chiffres 1,1,3,4,5,6,7
8,9,10,11,11, »3,i4>i5 ié,aupknnaturel.Cequ'eftantfoppofé,ilfaut
defcrire es trapèzes ôc pentagones irreguliers du plan artificielles
parties de l'image qui fc trouuent au plan naturel comprifes es tra¬

pèzes ôc pentagones irreguliers qu'ils reprefen tét:par exemple l'ceil
droit,vne partie du gauche,ôc du nez de la figureà réduire fe trouuas
compris au plan naturel enla foptante-vniefme figure au premier
trapèze marque 19 , il faut réduire k mefme partie de l'image
ou portrait au plan artificiel dansle trapèze marqué A, qui repre¬
fente ce premier comme ilj fo voit fait : ainfi l'autre partie de
l'ceil gauche ôc le contour du vifage fo trouuant au trapèze z du
pknnaturel, il faut réduire cette parrieaupkn artificiel dans le
trapèze marqué B qui le reprefente ; Ôc ainfi de toures les autres
parties, enforte que s'il fe trouué quelque trapèze ou pentagone
irreguherau plan naturel qui foit tout à fait vuide, ôc qu'il n'y entre
aucune partie de la figure , il doitauffi demeurer vuide au plan ar¬

tificiel , comme font les pentagones irreguliers K ôc P,qui repre¬
fentent ceux du plan naturel marquez 1 o ôc 1 5.

COROLLAIRE.

Encore quela méthode enfeignée en cette propofition femble
eftre particulière pour cette forte de cryftaux proligones ou à fa¬
cettes que nous y mettons en vfage , ôc qui eft reprefentée parla
foixantc-quatriefmc figure de la 13 planche, on peut néanmoins
faire le mefme à proportion fur toutes fortes de verres &c cry¬
ftaux poligones de quelque forme , qu'ils foient taillez , pourueu
qu'onaitau préalable bien obforué ôc marqué tous les efpaces du
planartificiel en k façon que nous auons dit en kprécédente pro¬
pofition.

Aa

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



\%6 Liuro? quatriefme
Pourvoir cccyplusckirementôc pour faciliter l'vfage dé cette

méthode aux moins expérimentez , i'en ay mis vn fécond exemple
enkvint-cinquicfmeôc dernière planche, où i'ay dreffé vne àecés

«figures fur vne autre forte de cryftal polygone reprefentée en la
vint- troifiefme planche par la figure foixante-cinquiefme. Cecry-
ftala autantdc plans oufacettesquelepremier, ôc luy eft fembk-
ble quant aux facettes extérieures qui font huict pentagones irre¬
guliers. Quant aux intérieures , elles font différentes , car ce font
quatre quârrez Ôc autant d'hexagones irreguliers. Supo%nt doncle
plan artificiel dreffé ôc les efpaces marquez comme enla figurefop-
tantc-deuxiefme,les hexagones ôc quârrez de lignes ponctuées AB
C DE F G H, ôc les pentagones 1 K LMN O P Q ; il faut for k
grandeur de ces efpaces conftruire le plan naturel en prenant pour
difpofitionaueclecopasfur que'quvn des hexagones irreguliers,
comme fur celuy qui eft marqué C , la diftance depuis k pointe a

iufques à b,8c enla mettant for vne ligne droite à part comme eft
RS for la ligne RX; de mefme auec le compas foit encore for le
mefmehexagone oufurvnautrefembkble,prifek diftance ac y ôc

transférée fur la mefmelignc depuis R iufques àT 5 de mefme fok
fait dek diftance ady qui foraRV, fur ladite ligne, au bout de k-
quelle onajoufteraencorekgrandeurdelvndes plus petits coftez
de quelque pentagone irregulier, comme en k précédente figure »

ÔcVX.ferak grandeur de ce cofté, qui terminera la grandeur de
la ligne RX- , fur laquelle on fera le plan naturel requis , en traçant
premièrement, comme il fe voit enlafeptante- troifiefme de kçin-
quantiefme planche , le cercle ABCD, dont le demy- diamètre
foit égal à la ligne R X : ôc la circonférence de ce cercle eftant diui¬
fée en huit parties ou arcs égaux, on tirera de chaque point de k
diuifionà fon oppofé des diamètres de lignes ocultes 9, 13 : 10, 14:
n, 15:11, 16 :fur léfquels, depuis le centre vers la circonférence
de part ôc d'autre, on tranfportera k grandeurKV es points 1, %, 4,
5, 6,7,8 :8c fur les deux AC,BD onmarqueraencore depuis k cen¬
tre vers la circonférence de part ôc d'autre la grandeur R S es points
iklm : ce qu'eftant fait, foit tracé vn moindre cercleoculteequi-
diftant Ôc concentrique au premier , dont le demy-diametre foit
égal à la ligne RT ; ce plus petit cercle fo trouuera diuifé en
huit parties égales au deffous des points 1, t, 3,4, 5,6,7, 8, parles
mefmes diamètres qui diuifont le plus grand : léfquels huit arcs de
cercle feront encore diuifez chacun en deux également es points
abcdefgh9opx\ feront conioins aux nombres parie moyen de lignes
droites tout autour i««,4z,i^3,ôcc.quiformerontlcspétagoncsir-
rcguliers del'exterieur. Pour les 4 hexagones ôc les 4 quârrez del'ifl-
terieur delafigure,ils fe formeront en ioignant les points il, ôc k&,
de lignes aparentes, ôc en tîrantencore deslignes droitesaparentes
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delà Pçrfpe&iu&Curieufe. 187
de*enrfôcen£:de£enrôcen^:de/eni?ôcen/:dewengôc en h:Et
pour lorsle plan naturel fera dreffé,ôc<jiuifé| lequel on peut met¬
treaunet, comme il fe void en la foptante- quatriefme figure auec
Iqportraitd'VrbainVIII. duquel portrait les, parties comprifes eri
chacune des facettes fovoyent réduites au plan artificiel, confor¬
mément à ce que nous auons dit en la propofition for kpknche
précédente-, ou le mefme ordre eft gardépour les chiffres j, i? 5, 4,
5, ôcc. du plan naturel, ôc pour les lettres ABCDE ôcc. de l'arti¬
ficiel:c'eftpourquoy nous ne dirpns. riçn da^uantage de cette rédu¬
ction.

COROLLAIRE IL

Il yenaqui après auoir greffé le planartificiel «5c marqué fçs, ef¬
paces pour conftruire leplannaturel , coupent de petits morceaux
de papier ou carton conformes aux efpaces du plan, qu'ils ^iuftent
enfemble , afin de faire vnpkn quafi continu pour deffeiner deffus
leur figure, ôcpour tranfpotteraprès les parties quife rencontrent
fur ces petits morceaux de papier es efpaces du plan attincielqui
les reprefentent.

D'autres coupent les images naefines ôc en appliquant (es pièces
for le fonds préparé, chacun félonk difpofition qu'elle y doit auoir
pour produire l'effet prétendu. M^is i'eftime qu'il eft difficile de
reuffirà faire quelque chofo de parfait par cette voye: carpour l'or¬
dinaire les facettes de ces cryftaux eftant inégales,les efpaces,com-
me les trapèzes , pentagones, ôc hexagones irreguliers , marquez au
planartificiel feront auffi in"egaux,ce qui fera qu'onnepourra bien
aiufterce plan de pièces raportées, ny faire deffus vn deffein kns
interruption : «3c fi vous prenez des images toutes faites ôc que vous
les coupiezdek forte pouren appliquer les pièces for le fqnds, ou¬
tre que vous aurez de la peine a defguifer voffre figure, ôc eri ca¬
chant l'artifice fairepareftre vne peinture fùen ordonnée différen¬
te de ce qui fodoit voirpar la lunette, comme nous allons enfeigner
il fe rencontrera quelquesfois que k facette par laquelle on verra
quelque partie de l'objet, fera tellement defectueufo, qu'on fora
contraintenragreant de faire des difformitez à deffein pour faire
voirquelque chofe deparfait: ce qui ne fe peut faire fi vous rte rp-
duifez voftre deffein comme nous auons dit , es. efpaces du pkri
mefme.

A a ij
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i8 8 Liure quatriefme

PROPOSITION v.

Lesparties de lafigure efiant réduites es effaces du plan artificiel , les def-
guifer de forte qu'en cachant l'artifice de la conslrutlion onfaffe que U

peinture efiant veuë directement reprefente vne chofe toutcdiffe-
rente de ce qui s'y doit Voirparla lunette.

NO us auons enfeigné la méthode dekconftruction de ces
figures en forte que les parties de la figure ou de l'image

eftant réduites&difperféesçà ôck au planartificiel felonk difpo¬
fition requife à cet effet en regardant par le point de veuë àl'ex-
tremité deklunettconvoid toutes ces parties fe raffemblerenvn
mefme plan continu fans confufion , ôc 1 image bien proportion¬
née ôc femblable à celle qui a'prcmierement efté deffekiéeau
plan naturel.

Mais fi nous ne deffeinons au plan du tablean que les feules
parties de l'objet,ou de la figure , qui font réduites es efpaces du
plan artificiel, comme es trapèzes ôc pantagones de k foixante-
neufiefme figure, outre qu'on en reconnoiftra facilement l'arti¬
fice en voyant toutes les parties deferites au plan eftre bornées
par des figures fombkbles aux facettes du cryftal polygone ; il
fora encore de mauuaife grâce de voir , par exemple, vnvifage cou¬
pé en feptouhuit pièces ,ôcfos parties leparëes ôc efparfes çà Ôc là
dans le defordre ôck confufion.C'eft pourquoy afin de rendre 1 ar¬
tifice plus admirable ; il faut que le tableau eftant regardé directe¬
ment ôc hors dek lunette reprefente vne peinture bien ordonnée
ôc différente de ce qu'ony doit voir par la lunette, de forte neant¬
moins que l'vn Ôc l'autre conuienne a vn mefme deffein pourfigni-
fier ou reprefenter ce qu'on fe fera propofé.

Ce quifera plus intelligible par l'exemple qu'on en peutvoir en k
foixante-neufiefme figure,où après auoir faitlareductiô des parties
du portrait de Louis XIU. deferit au p! à naturel dek 71 figure enla
4 9 planche , es efpaces du plan artificiel, pour remplir le vuide que
laiffént ces efpaces,nous auonsfait de chacune de ces parties vn au¬

tre portrait entier différent de ce premier en appropriant, par ex¬

emple fur le trapèze A où font enfermez l'ceil droict, le nez ôcvne
partie de 1 ceil gauche , ôc deffeinant au tour ce qui refte pourfac-
croiffement d'vn portraict entier, ôc ainfi pour tous les autres: ôc

filon n'a pas affoz d'efpace pour faire vn portrait entirer à chafque
facette , comme il fo rencontre affez fouuent à raifon de l'irregu-
krké des cryftaux ,ôc de la diuerfité de l'inclination de leurs plans
oufacettes , onpeut faire que les parties coprifesendeuxdecesef-
paces conuiennent en vne mefme figure,comme il fo voit en lamef-
«ie planché es trapèzes B ôc C , oùk partie des cheueux du portrait
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de laPerfpe6hue Curieufe. 1 8 g
réduite en C forme le pennache de k figure faite fur le trapèze B;Ie
mefme fo voit encore es trapèzes H, G,qui font vis à vis de ceux- cy
de l'autre cofté de la ftampe.

Le tout eftant difpofé delà forte, la peinture aura beaucoup plus
de grâce, Ôcl artifice en fera plus eftimé: mais encore plus fi l'on fe
forme quelque deffein pourkfignifîcatiô de cette peinture; ce qui
fo peut remarquer enla 49 ôc 50 plâche es figures foixâte-neufïefme
ôcfeptante-deuxiefme: dot la première eft à peu preskcopie,ou du
moins le deffein d'vn tableau que i'ay tracé ôc fait peindre , ôc quifo
garde encore enla Bibliothèque de noftre Couét de la place Roya¬
le à Paris. Ce tableau dreffé de la façon que nous auons dit en ce li¬
ure , eftant veu directement reprefente vne quinzaine d'Ottomans
veftusàk Turque, la plus part au naturel , tirez d'vn liure intitule
Icônes Sultanorum: ôcquandonvientàregarderparklunette,aulieu
de ces Ottomans on ne voit plus que le portrait de LouysXlII. ve-
ftuà la Françoifo, encore qu'il fo'compofe de plufieurs pièces des
autres portraits qiiife ramaffent enfemble pour le former tel qu'il
fovoid.

Ce deffein eft fait fuiuant la Prophétie , qu'on dit que Mahomet
a laifféà fos focceffeurs,aufquels il recommanda de ne iamais offen-
cerk Monarchie Françoifo, parce que leur Empire ne feroit iamais
ruiné que par kpufknce de quelqu'vn de fos Roys.C'eft pourquoy
nous faifbns que la plus part des Empereurs de ce tableau rendent
hommage auRoy, en contribuant chacun quelque partie de foy
pour former fon image , comme s'ils fe defpouilloient eux mefmes
pourhonorer fon triomphe: d'où vient quefiauecle doit ou quel¬
que baguette on touche l'eil droit de celuy qui eft au trapèze A, il
femblera à ceux qui regarderont parla lunette qu'on touche l'ceil
droit du Roy-, ainfi mettant la baguette furie bout du nez de l'autre
quieftau trapèze B, il femblera encore que ce foit le nez du Roy,
duquel le portrait entier , tel qu'il eft deferit en k feptante-vn iefme
figure, fe void par la lunette au milieu du tableau , au mefme en¬
droit où eft figuréceluy d'Amurath quatriefme, comme s'il l'oftoit
de fonThrône,ôcprenoitpoffefiion de fon Empire.

COROLLAIRE I.

A l'imitation de ces deffeins chacun en peut former de nou-
ueaux à k fantaifîe ôc félon fon intention. On peut prendre au
vieil teftament toutes les figures d'vne mefme lignification , ôc

faire qu'eftantpeintes ôc difpofées au plan félonies règles preferi-
tes , elles ne reprefentent par la lunette que la chofe figu ré e.

L'onpeut auffi peindre quelques Prophètes de ceux qui ont par¬
lé plus expreffement de la Vierge ôc defIncarnation , chacun auec
vn liteau volant , où foient eforits les mots de k Prophétie par
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de laPerfpe6hue Curieufe. 1 8 g
réduite en C forme le pennache de k figure faite fur le trapèze B;Ie
mefme fo voit encore es trapèzes H, G,qui font vis à vis de ceux- cy
de l'autre cofté de la ftampe.

Le tout eftant difpofé delà forte, la peinture aura beaucoup plus
de grâce, Ôcl artifice en fera plus eftimé: mais encore plus fi l'on fe
forme quelque deffein pourkfignifîcatiô de cette peinture; ce qui
fo peut remarquer enla 49 ôc 50 plâche es figures foixâte-neufïefme
ôcfeptante-deuxiefme: dot la première eft à peu preskcopie,ou du
moins le deffein d'vn tableau que i'ay tracé ôc fait peindre , ôc quifo
garde encore enla Bibliothèque de noftre Couét de la place Roya¬
le à Paris. Ce tableau dreffé de la façon que nous auons dit en ce li¬
ure , eftant veu directement reprefente vne quinzaine d'Ottomans
veftusàk Turque, la plus part au naturel , tirez d'vn liure intitule
Icônes Sultanorum: ôcquandonvientàregarderparklunette,aulieu
de ces Ottomans on ne voit plus que le portrait de LouysXlII. ve-
ftuà la Françoifo, encore qu'il fo'compofe de plufieurs pièces des
autres portraits qiiife ramaffent enfemble pour le former tel qu'il
fovoid.

Ce deffein eft fait fuiuant la Prophétie , qu'on dit que Mahomet
a laifféà fos focceffeurs,aufquels il recommanda de ne iamais offen-
cerk Monarchie Françoifo, parce que leur Empire ne feroit iamais
ruiné que par kpufknce de quelqu'vn de fos Roys.C'eft pourquoy
nous faifbns que la plus part des Empereurs de ce tableau rendent
hommage auRoy, en contribuant chacun quelque partie de foy
pour former fon image , comme s'ils fe defpouilloient eux mefmes
pourhonorer fon triomphe: d'où vient quefiauecle doit ou quel¬
que baguette on touche l'eil droit de celuy qui eft au trapèze A, il
femblera à ceux qui regarderont parla lunette qu'on touche l'ceil
droit du Roy-, ainfi mettant la baguette furie bout du nez de l'autre
quieftau trapèze B, il femblera encore que ce foit le nez du Roy,
duquel le portrait entier , tel qu'il eft deferit en k feptante-vn iefme
figure, fe void par la lunette au milieu du tableau , au mefme en¬
droit où eft figuréceluy d'Amurath quatriefme, comme s'il l'oftoit
de fonThrône,ôcprenoitpoffefiion de fon Empire.

COROLLAIRE I.

A l'imitation de ces deffeins chacun en peut former de nou-
ueaux à k fantaifîe ôc félon fon intention. On peut prendre au
vieil teftament toutes les figures d'vne mefme lignification , ôc

faire qu'eftantpeintes ôc difpofées au plan félonies règles preferi-
tes , elles ne reprefentent par la lunette que la chofe figu ré e.

L'onpeut auffi peindre quelques Prophètes de ceux qui ont par¬
lé plus expreffement de la Vierge ôc defIncarnation , chacun auec
vn liteau volant , où foient eforits les mots de k Prophétie par

A a iij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



t»

ipo Liure quatriefme
exemple,ïfayeaueccesmots,ECCEVIRGOCQNClPIET
ET PAR l LT F l L I VM,ôc ainfi des autres ; ôc faire que parla lu¬
nette on ne voye que k Vierge auec cette infoription t E CCE
ANC1LLA. DO, MINI, ôcc.

Et fi après auoir difpofé le plan du tableau-, on trouué que les,

efpaces tracez foient trop près l'vn de l'autre , de forte qu'on ne
puiffe rienapproprier deffus les parties de l'objet, qui foit fait auec
iufte proportion , on pourra s'auantager de cettejincommodité 8%

prendre vn deffein qui reiïfiiffe en cette confufion auffi bienque,
file plan auoit efté difpofé auec toutes les précautions poffibles;
comme fi on prenoitle fujct du' trente- feptiefme Chapitre dé k
Prophétie d'Ezechiel, ôcr qu'on feigniftvn champ reraplyd'offe-
meqs efpars ça & là , auec k deuife -, VAT 1 C 1 NA R E DE O $n

SIBVS ISTIS. pria lunette oh les feroit voir fi bien munis ô$

ajuft-e? enfomble , qu'ils formeroient vnfqueletteauec toutes- Ces

proportions ôc fos mites mefures .*

On pourroit faire le mefme envn deffein où'les parties dekfi-
gure d'vn corps humain eftant diuifée s ôc réduites aux efpaces du
planartificiel , ne pourroicnt eftre accompagnées de ce qu'on y
voudrait adjoufter, faute de placé ; car en ce casUn y aurait qu'à
figureraumilieudu tableau , qui eft ordinairement le plus grand>
vuide,vne Medée .quijettaft çà ôc là les membres de fon frère Ab-
iyrtus qu'elle defohira en pièces l'ors qu'il k fuiuoit commek fa¬

ble le deferit. En vnmot le tout dépend de l'addreffe de ceux qui
trauailleront, léfquels nonobftant.k fujetion qui eft en ce genre
depeintures, pourront tellement difpofor leurs deffeins, qu'elles
pareftront faites auec auffi peu de contrainte que les peintures
communes.

COR O LLAIRE II.

En cette forte de Perfpectiue on peut auffi faire voir deux diffe^
rentes figures fucceffiuement parkmefine lunette ôc fur le mefmé
plan, en rendant l'vn ou l'autre mobile, comme fi on faifbit tour-<

ncr le plan au tour d'vn piuot qui fût fixe à fon centre, ôc fi après
auoir tracé les efpaces pour y réduire les parties de la première fi¬
gure, on venoit à opofer aux facettes du cryftal le vuide laiffé par ces

premiers efpaces , Ôc qu'on y en traçait d'autres pour k féconde qui
n'anticipaffent point fur ces premiers $ car par ce moyen on deferi-r
roitauxvns Ôcaux autres feparément ce qu'on voudroit faire voira
plufieurs fois :mais en ce faifanton fora contraint de laiffer les par¬
ties des figures réduites au plan artificiel toutes en confufion ? kns
y rien ajoufter de bien proportioné; outre que, comme i'ay des-ja
dit,il fora difficile de faire reiiffir cet artifice bien exactement à cau¬

fe quek lunette,ou le plan ne feront pas bien arreftez.

t»

ipo Liure quatriefme
exemple,ïfayeaueccesmots,ECCEVIRGOCQNClPIET
ET PAR l LT F l L I VM,ôc ainfi des autres ; ôc faire que parla lu¬
nette on ne voye que k Vierge auec cette infoription t E CCE
ANC1LLA. DO, MINI, ôcc.

Et fi après auoir difpofé le plan du tableau-, on trouué que les,

efpaces tracez foient trop près l'vn de l'autre , de forte qu'on ne
puiffe rienapproprier deffus les parties de l'objet, qui foit fait auec
iufte proportion , on pourra s'auantager de cettejincommodité 8%

prendre vn deffein qui reiïfiiffe en cette confufion auffi bienque,
file plan auoit efté difpofé auec toutes les précautions poffibles;
comme fi on prenoitle fujct du' trente- feptiefme Chapitre dé k
Prophétie d'Ezechiel, ôcr qu'on feigniftvn champ reraplyd'offe-
meqs efpars ça & là , auec k deuife -, VAT 1 C 1 NA R E DE O $n

SIBVS ISTIS. pria lunette oh les feroit voir fi bien munis ô$

ajuft-e? enfomble , qu'ils formeroient vnfqueletteauec toutes- Ces

proportions ôc fos mites mefures .*

On pourroit faire le mefme envn deffein où'les parties dekfi-
gure d'vn corps humain eftant diuifée s ôc réduites aux efpaces du
planartificiel , ne pourroicnt eftre accompagnées de ce qu'on y
voudrait adjoufter, faute de placé ; car en ce casUn y aurait qu'à
figureraumilieudu tableau , qui eft ordinairement le plus grand>
vuide,vne Medée .quijettaft çà ôc là les membres de fon frère Ab-
iyrtus qu'elle defohira en pièces l'ors qu'il k fuiuoit commek fa¬

ble le deferit. En vnmot le tout dépend de l'addreffe de ceux qui
trauailleront, léfquels nonobftant.k fujetion qui eft en ce genre
depeintures, pourront tellement difpofor leurs deffeins, qu'elles
pareftront faites auec auffi peu de contrainte que les peintures
communes.

COR O LLAIRE II.

En cette forte de Perfpectiue on peut auffi faire voir deux diffe^
rentes figures fucceffiuement parkmefine lunette ôc fur le mefmé
plan, en rendant l'vn ou l'autre mobile, comme fi on faifbit tour-<

ncr le plan au tour d'vn piuot qui fût fixe à fon centre, ôc fi après
auoir tracé les efpaces pour y réduire les parties de la première fi¬
gure, on venoit à opofer aux facettes du cryftal le vuide laiffé par ces

premiers efpaces , Ôc qu'on y en traçait d'autres pour k féconde qui
n'anticipaffent point fur ces premiers $ car par ce moyen on deferi-r
roitauxvns Ôcaux autres feparément ce qu'on voudroit faire voira
plufieurs fois :mais en ce faifanton fora contraint de laiffer les par¬
ties des figures réduites au plan artificiel toutes en confufion ? kns
y rien ajoufter de bien proportioné; outre que, comme i'ay des-ja
dit,il fora difficile de faire reiiffir cet artifice bien exactement à cau¬

fe quek lunette,ou le plan ne feront pas bien arreftez.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



dek Perfpe&iue Curietife. îpi

COROLLAIRE III.

Les lunettes qu'onfait d'vn ou plufieurs verres conuexes , ôcqui
nous augmentent fi fortk quantité des objets pourroient produi¬
re quelque chofe de fombkble à cet artifice; auec beaucoup moins
de peine ôc de contrainte pour la conftruction dek fîgurç;Car on
pourroit peindre en quelque tableau que ce fur , ce qu'on voudroij
faire voirpar la lunette, extrêmement petit, ôcrçnuer{e\ s'il eftoit
neceffaire; de forte qu'en regardant k peinture directement, onftç
s'en aperceuroit pas : Ôc mefme pouren cacher dauantagel artifice
on pourroit peindre fa figure fur quelque médaille ou anneau qui
d'ailleurs ne parût pas inutile en la peinture; ôt en mettant l'm\
aklunette opofée directement à ce petit objet, elle engroffiroif
tellement l'apparence qu'on en verroit les moindres parties fort
distinctement , le refte de la peinture ne paroiffant plus ; ce qui
reuffiroit fort bien fi on fe foruoit de verres ou cryftaux dek formç
que preforitMonfieur des Cartes aux difooursS, 9 ôc dixiefme ds
£a Dioptrique-, car enfaiknt l'obiet dek grandeur dix verre de k
lunettte, les rayons des efpeces qui en partiroient, tombant parajr
lelles fur la furface de ce verre , feroient vne refraction reguliere,ôc
produiroient vnbel effet: on y peut auffi reuffir par le moyen des
verres connexes fpheriques : ôc i'ay veu d'excellentes lunettes 4e
cettcforte,lefquellcs renuerknt les efpeces eri augrrienroientfi n<*-

tablementk quantité ôcl'cftenduéjO^ue d'vn portrait grand com¬
me le pouce, elles enfaifoient voir vn prefque auffi grand qu'elè
naturel.

Fin du quatriefme & dernier Liure-.
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ADVERTISSEMENT.
IL faut premièrement remarquer qu'on a oublié de mettre à k

fin de la 3 f propofitio du premier tiurc,que la figure ôt k métho¬
de qui fuit dans k 3 6, a efté prife des ceuures de Monfieur Defar-
eues, qui auoit fait imprimer vne feuille particulière de ce fuiet,
auantk publication de k Perfpectiue.

Secondement, que le P. Niceronauoit deffein de faire des trai¬
tez acomplis du rayon droitreflechiôc rompu,afin de donnervn ou¬

urage entier au public; ce qu'il pouuoit faire ayfoment,fiDieuluy
euft prolongé k vie, car il auoitvne grande viuacité d'efprit:mais
parce que Dieu difpofé de nos vies,commeilluy pkift,ôc que nous
nous deuons cette mutuelle charité que de fupleer les vns pour les
autres , on trouuera dans les traitez qui fuiurôt,vne bonne partie de
ce que l'on en euft pu efperer : ioint que fon amy particulier le R.P.
Magnan Profeffeur en Théologie à la Trinité du monta Rome,
acheue vn ouurage qui ioint à cettuy-cy perfectionnera cet art,puis
qu'il y traite fortamplement de tout c e quiapartient aux horloges,
ôcparconfequentauxrayons duSoleil. f

A quoy l'on peut aioûter les? volumes du F. du Breiïil,quidonA
ne la manière de faire toutes fortes de Perfpectiues pour toutes for-*
tes d'arts ôc de meftiers, auec des figures fi bien tracées, ôc grau ées,
qu'il fomble qu'on ne doiue rien defirer de mieux en cet art, dont fi
l'onàyme la belle Théorie ôck Pratique, il fuffit de lire Ôc de com¬
prendre tout ce qu'en a donné le fieur A. Ëoffe au nom de l'Au-
theur.

En 3 lieu il faut remarquer que les planches qui font grauées , en
taille -douce, ôc qui feruent pour entendre les difeours , ôc les dé¬

monstrations contenues dans les 4 liures de cezze Perfpectiue*, ne
fetrouuent pas auec ledit difeours, mais à la fin, parce que chaque
planche fort pour plufieurs propofitions, mais elles font fi bien cot*
téesenchaquelieu,qu'onnepcutmanqueràles trouuer. Et fion
veut les auoir vis à vis de chaque propofition , kns retorner le liure
à la fin, où elles font, on peut les faire relier à part, afin de les tenir
ouuertes en liknt,oumefme les faire relier dans leurs propres lieux,
enfaiknt tirer le nombre des planches qui fera neceffaire pour ce

fuiet.
LoUange à Dieu premier autheur de toutes chofes.
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fuiet.
LoUange à Dieu premier autheur de toutes chofes.
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ADVERTISSEMENT

DEL'IMPRIMEVR
AV LECTEVR-

îEtaduertiffement eftà deux fins» L'vne, pour faire
^fçauoir que c'eft icy le dernier ceuure duRcuerend

r jPereMerfennc Religieux de l'ordre des Minimes
|g du Conuent de Paris, très célèbre pour fa haute Do¬

ctrine, ôc connu de tous les fçauans de ce fiecle,tant
dedans que dehors le Royaume ; au grand regret defquels il eft
mortau commencement de Septembre 1648. laiffant ces deux
petits traitez de l'Optique, Ôc de la Catoptrique, àpeuprés a-
cheuez,ôcleur imprefhon commencée, mais qui pour quel¬
ques confiderations, n'a pu eftre pourfuiuié' iufques à main-*
tenant.

L'autre fin eft pour purger ce grand homme de l'accufation
formée contreluy après k mort, par le Rcuerend Père Alphon-
fo Antoine de Sarazadela compagnie des Iefuiftes;qui dans
va petit euure Latin imprimé à Anuers en 1649. prétend que
c'eftkns raifon ôc malà propos, mefme contre les loix de la
Geometrie,quenoflreR.p.Mers. dans fon ceuure des reflexiôs
Phyfico-mathematiques , a reprife k prétendue quadrature du
cercle publiée parle Reuerend Père Grégoire de S. Vincent
delà mefme compagnie des Iefoiftes , dans fon gros ceuure l»a-
rinimprimcaumeimelicueni^47.ôcintituléde cetitre illuftre
De quadratura Circuit.

Chacun fçait combienk propofitiôdek quadrature du cer¬
cle eft célèbre entre les Géomètres :c'eft pourquoy les noftres
la voyant promifo.au frontifpice d'vn liure qui partoit d'vne
telle main,ils le leurent auec toute l'attention que mérite le fo-
jet:maisn'y trouuans pointee que leur promet toit vn titrefi
magnifique, cela leur dépleut.
Toutefois,le R. P. M. les ayant priez de luy en dôner leur iuge-

metclair ôt ner,ôc tel qu'ils le voudroiét publier en vn befoin,i!s
luy dirent que l'ceuure contenoit quàtité de fort belles propofi-
tios,où il y auoit pourtàt quelque rJcu à reprédrejôcque fauteur
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auoit fort trauailléà la recherche dekquadrature du cercle" ôc

de l'hyperbole: mais que n'en ayant trouué aucune des deux,
il n'auoit pas laifféde donner le titre fpecieux dek quadrature
ducercîe , aux effors qu'il auoit faicts fur ce fuj et ; quoy que nj
pour celle cy , nj pour l'autre , il ne donnâft rien qui puft foula-
gerles Géomètres, puis que quand il n'y auroit autre chofo
à redire dans fon ceuure, il reduïfoit ces quadratures à d'au¬
tres propofitions atttantou plus difficiles , peut eftre, queles
quadratures mefmes : fçauoir jde comparer entre- elles deux
raifons, Ôc donner deux termes connus , £omme dçiix lignes
droites , de telle forte que l'antécédent foit au cofoquent com¬
me l'vne des raifons eft à l'autre : qui eft autant que de deman¬
der k conftruction des Logarithmes en lignes droites, à la ri¬
gueur Géométrique , ce que perfonne n'a encore trouué iuf¬
ques à maintenant. * ,

Pour éckircirdauantage ce iugement j ntfs géomètres don¬
nèrent au R. P. Mers, cet exemple tiré des Logarithmes com¬
muns , ôc qui eftant vn des cas les plus fimples de ce genre , fait
d'autatmieuxvoir la difficulté des autresplus cnibaraffe2:. Eftat
propofée la raifon de i oo à i, ôc celle de t -à i ; ôc affigoant à i oo
pour logarithme, vne ligne droite de 1500 oq mefures , ôc ai,
,Vne ligne droite de joqoo mefures i ce qui eft libre-, fi on de-
mandoit exactement ôt à krigueur géométrique , k ligne droi¬
te qui feroit le Logarithme de z. ou, cequireuientàvnmefme
but ; fi ayant prife la differencedes deux Logarithmes donnez,
quicftdezooooo mefures i ôckpofant pour le Logar.dekrai-
fondeioo à ijonvouloittrouuerkdifferencedesLogarithmes
dez, ôci, laquelle différence feroitlc Logar. dek raifon de z

à 1. il eft certain qu'en cet exemple, par ie calcul vulgaire Con¬

tenu dans les tables qui ne font qu'à peu présduiufte; { ôcoùle
Logar. de l'vnité eftant o, les Logarithmes des nombres natu¬
rels, font immédiatement les différences entre les mefmes Lo¬
garithmes ôt celuy de lynité; ôc en confoquence, les mefmes
Logar. fontà peu prés entre-eux, corne les raifons qu'ont les
nombres naturels, à fvnité) le Logarit. demandé feroit énui-
ronde 3 oioj.rùefures. Mais il eft affeurement vn peu plus grand
qu'il ne faut: ôt de le donner iufteàk rigueur géométrique,
c'eft la propofition qu'ils ont prononcée eftre autant ou plus
difficile, peut eftre, que les quadratures dont eft queftion; que
s'il eftoit dans cette rigueur, on feroit affeuré quek première
différence 100000 feroit à celle cy 30103 , de mefme que la
raifon de 100 à 1, eft àla raifon de z àl.

La difficulté eft encore plus grande, quand les termes des

raifons propofées, font irrationaux incommenfurables entre'
euxôcàkmefureexpofée, quireprefente ordinairement l'vn.i-
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téjôc qu'ils nefontpoint tous contenus dans vne mefme pro*
greffionde grandeurs continuellement proportionelle?. Mais
l'exemple donné foffitàceux,qut forit entendus enk doctrine
des Logarithmes. it4.

Que fi les deux raifons proposées n'ont pas vn mefme terme
commun,tcI qu'eft le terme i aux précédente? ;, k queftionfe
refoudra encorede mefme, mais à deux.fpis. Comxrje fieftans
propofées les raifons de îooài, ôede* ài;ôeaffignartt.àjçoJlôcà
j, les logar. 150000, ôcyoooo. ottprenantieurdifferéce^QOooo
pour le logaf.de Iaraifonde iqo à 1 j on demande le log. dek
raifon de} à 2. il faudra premièrement trouuer le logar* de k
raifon de z à 1, qui eft enurion 30105: fmis le logar. dek raifon de
3 à 1 , qui eft enuiron 47712. De ces deux logar. kdifference 1 7-
609 fera, enuiron le logar. de k raifon de 3 à t, ôt lors on pro¬
noncera que la raifon de 100 à 1 , eft à k raifon dé 3a a » enuiron
comme 100000 à 17 609.

Remarquez donc cette condition effentielle, ôc vniuerfolle
des logar. d'exprimer par les raifons qu'ils ont entre-eux, celles
de deux, ou plufieurs autres raifons comparées entre elles i foit
que ces raifons comparées foient commenforables, ou inçom-
menfurables. Ainfi la raifondu logar. tooooo au logar. 1000-
00 , exprime celle de kraifon de iooài, comparée àk raifon de
jo à 1 ; dont k première eft doublée de k fecôde, cpmme le pre¬
mier logar. eft double de l'autre : ôc ces deux raifons fbntcorcu
menfurables, comme leurs logar. De mefmes,Ja raifon du lo-
garitme ioooooj au logar. fj 6 09 , exprime à peu prés celle dek
raifon de 1 o à 1, comparée à la raifon dej à i, le dis à peu prés : car
le logar. 17609 n'eft pas iufte, eftant vn peu moindre qu'il ne
faut ; ôJe iufte feroit incomméfurable aii logar» 100000 » com¬
me Iaraifonde ioài.eftincommenfurableàkraifondejài.

Cette remarque feruira pour faire comprendre kbeueuëdu
R. P. de Saraza , qui n'attribuëdes logar. qu'aux grandeurs dont
les raifons font commenforables : Beueiie qui .luy a caché le
fens du R. P. Mers, dansfacenfure jôcqui luy a fait dire qu'elle
n'eftoit pas géométrique.

Le R. P. Mers, ayant ce iugement de nos géomètres, dont
quelques- vns viuent encore, qui s'en fouuiennent fore bien ; ôc

d'autres très célèbres font morts, côme luy mefme 5 il ne fit au¬

cune difficulté depublier quela quadrature dont il s'agit, n'eft
non plus refoluë que ce problème, auquel elle eft réduite par
fon auteur , finon directement , au moins par vne interpréta
tion très facile.

Eftans données trois grandeurs commenfurables.ou incom-
menfurablesjoclesIogar.de deux: trouuer le logar. dek troi¬
fiefme.
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L'auteur vit cette cenfure,mais il la iugea indigne de réponfo,'
à ce que nous affeure le R. P. de Saraza ; qui fut pourtant d'auis
contraire, pour vne raifon qu'il allègue, auec affez de mépris de
noftre R.P.Mers. difant que le contenu de la cenfure,pouuolt
eftre du tout meprifé >Ôc qu'il reftoit en effet par les perfonnes
doctes: que s'ilrépondoit, le foui motif de kçéponfe,eftoit
de crainte que le filence ne paffaft auprès des ignorans, pour
Vnadueudekfautedécouûerte.

Enfuite, le mefme R. P. de Saraza pofo pour fondement de
.fon entreprife , cette condition defectueufe des logarithmes,
que noUsauOns déj a remarquée ; fçauoir qu'ils n'appartiennent
légitimement qu'à des grandeurs continuellement proportio-
nelleslScen confoquence , qu'à des raifons commenforables:
puis force fondement > il baftit fa prétendue folution du pro¬
blême du R.P.Mers. c'eft à dire, de nos Géomètres-, le déter¬
minant premièrement à fa mode > 8c montrant delà mefme forte
qu'il peut eftre impofïible; ôc enfin, il conclut qu'ila eftémal
propofé. ' '

Mais comme fon fondement eft ruineux , fon bâtiment tom¬
be de luy mefme :ôc il ne faut que deux mots de refponfe à tout
fon difeours de dix propofitions contenues emj pages : fçauoir
qu'il propofo fes propres penfées , touchant les logarithmes,
pour les combatre; ôc non pas c el les de nos G eometres : ôc ainfi
41 réfute fon propre fens, ôc non pas le leur qui eft tout autre.

Dans fon fens, le problème feroit impoffible toutes les fois
que les grandeurs propofées ne fe trouueroient point conte¬
nues dans quelque lifte ou progreflion de grandeurs continuel¬
lement propôrtionelles ; du nombre defquelles chacune des
données doit eftre, félon luy, pour rendre le problème poflible;
fokqu'ellesfefoiuent d'ordre immédiatement l'vne après l'au¬
tre dans la progreflion ; ou qu'il y enait tant d'autres qu'on vou¬
dra entremêlées. Et ainfi, dans le mefme fens , les raifons des
mefmes grandeurs, doiuent eftre commenforables : ôeparcon-
fequent auffi, les logarithmes de ces raifons, (ce font les diffé¬
rences des logarithmes des grandeurs ) deuroient eftre com¬
menforables. D'où il arriueroit dans les nombres, que donnant
à l'vnité vn logar. ôc vn autre au nombre 10 , comme on fait vul¬
gairement pour la conftruction des tables ; il n'y auroit que les

nombres de la proportion denaire, ôc leurs moyens proportio-
naux , qui euffent de véritables logar. comme ioo ,ïooo, i o ooo ,
Rq. de io , Rc. de 10 , ôc ex- tous les autresnombres, fçauoir z,j »

4>5, 6, 7, 8, 9, n, ôc es. tant entiers, que rompus, rationaux,ou
irrationaux, n en auroient point de véritables, ny rationaux,ny
irrationaux.
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à l'vnité vn logar. ôc vn autre au nombre 10 , comme on fait vul¬
gairement pour la conftruction des tables ; il n'y auroit que les

nombres de la proportion denaire, ôc leurs moyens proportio-
naux , qui euffent de véritables logar. comme ioo ,ïooo, i o ooo ,
Rq. de io , Rc. de 10 , ôc ex- tous les autresnombres, fçauoir z,j »

4>5, 6, 7, 8, 9, n, ôc es. tant entiers, que rompus, rationaux,ou
irrationaux, n en auroient point de véritables, ny rationaux,ny
irrationaux.

Au contraire, dans le fens de nos Géomètres, iamais le pro-
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blêmen'eft impoffible. Car les grandeurs données ayânsquel¬
ques raifons entre elles, ces rafions pourronteftre comparées;
ôt leur comparaifon s'expliquera par les différences des logar*
des grandeurs i comme aux exemples expliquez cy deuant.

O r qu'il foit toufiours poffibledans ce fons,ic R. P. de Saraza
le démontre luy mefme, kns y penfer, par fes efpaces hyperbo- >

liques , quiexprimentà krigueur géométrique , les logarithmes
déroutes les grandeurs , Ôc de leurs raifons, tant commenfora¬
bles, qu'incommenfurables: ôc rien ne fa empefehéde lavoir,1

. finon la préoccupation des continuellement proportionellcs,
aufquelles feules il vouloit attribuer des logar. Et qui auroit don-]
né des lignes droites qui fuffent entre- elles en mefmes raifons
que tous ces efpaces hyperboliques commenforables ôc incom-
menfurablcs , auroit donnéles îogar.à la rigueur géométrique;
ôc en confoquence , il auroit comparé toutes les raifons des gran¬
deurs à qui apparticndroient ces logar. ôc enfin (fuppofe qu'il
n*y euft rien autre chofeà redire dans 1 Oeuure du R.P.de S.Vin¬
cent) il auroit k quadrature, tant du cercle, que de l'hyperbole,
rvi ais de la tenterparce biais , il eft à craindre que ce ne foit vou¬
loir refoudre yne difficulté par vne autre plus grande , fuiuant
le fentiment de nos géomètres, ôc du R.P.Merfonne, quin'ofte
pourtant àperfonne la liberté de s'y exercer-, veu que tous les
exercices de ce genre, quand ils n'obtiendroient pas leur fin
principale, produifontd ordinaire des fruits inopinez tresbeaux^
ôc dignes de k peine qu'on y a employée.-ôc il y à apparence que
ces belles connoiffanecs contenues dans l'ceuuredu R. P. de S-

yincent, fondes fruits d'vne pareille culture.
Pour conclufion. Puis que les lois de la logique veulent que

tant pour refoudre, que pour réfuter vne propofition, elle foit
prife dans le véritable fens du propoknt ; il paroit clairement
que le R. P.de Saraza n'a ny refolu,ny réfute k propofition du
R.P rvferfenne.ilparoit auffi par ce qui a eftédit cy deffus, qu'el¬
le n'eft iamais impoffiblc. Et enfin, il éuident qu'elle ne con¬
tient rienquifoit contre les règles obforuces de tout tempsen
la géométrie. Au contraire; en ce point, ces règles font fi fauo-
rables au propoknt, que quand k queftion feroit impoflible,
ou fujette à -quelque détermination; il n'eft point obligé de le
fpecifier;ôcc'eftà celuy qui en entreprent la folution, dek dé¬

terminer ,ou en démontrer 1 irapoffibilité; n'ayantaucun droit
de rien reprocherau propofànt,force fujet. Que s'il y auoit eu
de l'impoffibilitéau problème du R. P. Merf (ce qui n'eft point)
ôcque la propofition du R. P. de S. Vincent fuft tombée dans
lecasde cette impofïibilité; fos quadratures auroient eftc'im-
poffibles; ôc le problème auroit toufiours fubfiftédans les lois
delà géométrie.
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Sur le fujéc delà mefnié cénfurédu R. P. Merf housauoiis
^aufli veu vne feuille.voknte Latine imprimée à Cologne, donc
l'Auteurne prend autre qualité que le nom de Richardus ChidUus

Scotus. Mais pource qu'elle ne contient que de pures injures con^
tre noftre R. P. kns aucun point de doctrine; l'Auteur ne mérite
-autre refponfe,finon qu'à fauenir il faut qu'il écriue'en honneftç
homme, s il veut qu!onfaffe quelque cas de luy.
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monde, & ce que c'efi quele Soleil. p. 17.
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PROP. XIII. Deux ou plufieurs luminaires efians donne^ , determi-
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de l'Optique Ôt Catoptrique:
prisparles différentes ouuertures delà prunelle de îmiltey quandonpeuê

dire qu'on Void l'obiet enfapropre grandeur. p. 6 S.

PROP. XXIX. Expliquer pourquoy chaque obiet ne parefi point
double auxdeuxyeux,puis qu'ils en reçoiuentdeux images dfferentes.p.-ji

PROP. XXX. Expliquer quelefi le plusgrand, ou le moindre-angle

fous lequel l'iil peut <voir les obiets. p. 7 ;.
PROP. XXXL Expliquerfous quels angles l'uil tyoid les obietspro¬

ches & éloigne^ : (y montrer que les angles ne fument pas la raifon
des difiances ; çy pourquoy les obiets quifont en hautfemblent s'abaifer,
ceux quifont en basfemblentfe hauffer, ey lesgauchesfemblent s'apro-

cherdu cofiè droit} çy ce qui efi à droit alleràgauche, p. 73.

DE LA CATOPTRIQUE.

PREMIERE PROPOSITION.

Expliquer pourquoy la reflexionfe faità angles égaux ; où l'on Void ce

que c'efi que la compofition des mouuemenst ey plufieurs autres cbo~

fes qui apartiennentàce fuiet :ey commele rayon tombant perpendicu¬

lairement , fe peut réfléchir furfoy-mefme. p. 7 6.

PROP. II. Expliquer U difficultéqui fe trouué dans la reflexion par
angles égaux : ey que cette égalité d'angles fefait encore que les lignes ne

foientpas les moindres par lefquelles le rayonpeut arriuerpar reflexion

de l'objet à l'ail. p. S o.'
P R O P. III. Expliquer encor autrement pourquoy la réflexion fefait

à angles égaux: & commefepeut faire U reflexionperpendiculaire.p. 8f.
PROP. IV. ExpliquerU caufe de tant de différentes opinions , touchant

la nature de la lumière ,eydefa réflexion. p. 88*
PROP. V. Expliquer les fondemens qu'on doit poferpourprincipes de

la reflexion de la lumière fur toutefuperficie reflechtjfante, p. 92.

PROP. VI. Expliquer combienily adefortes de miroirs fimples.p-y8.
PR OP. Vil. Expliquer cobienily adefortesde miroirscompofe^.p.ioi.
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efldanslafeflion d'incidence, lors qu'ily en avne-^ey qu'ilfepeut trou¬

uer, fuppofeque le pointde l'obiet, les deux points desyeux, ey les deux
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LIVRE PREMIER
DE

LOPTIQVE
'O N a eu iufques à prefent vne fi grandemultitu¬
de depenfces pour expliquer ce que nous appel¬
ions lumière, qu'il eft,ce femble, difficile d'y ajou¬
ter ; car les vns ont penfé qu'elle eftoit l'ame du
monde , qui departoit les âmes particulières à cha-

; que animal; à quoy l'on peut raporter l'opinion de
ceux qui difentqu'elle a plusd'eftre,ou d'effonce

qu'aucune autre chofe corporelle créée, ou qu'elle eft fpirituelle,
ou qu'elle eft moyenne proportionelle entre les chofes corporelles
ôc fpirituelles.

Les autres ont creu qu'elle eftoit vne qualité très excellente
mais parce que ce mot de qualité ne nous imprime point de notion
affoz claire & diftincte , ie préfère la penfée qui l'exprime par le
mouuement, tres-j ufte d'vne matière fluide, dont le Soleil eft com-
f>ofé, ou qu'il contient en foy, & laquelle il meut en rond, afin qu'e-
e pouffe la matière célefte, qui l'enuironne de tous coftez, & qui

remplit tous les pores des plus groffiers.
Or l'on peut conceuoir ce mouuement en

plufieurs façons , par exemple , en imaginant
quele Soleil, ou vn autre luminaire, pouffe ôc

preffe ladite matière c les parties
supérieures de l'eau enfermées dans le tuyau A
BCfqui embraffe la terre D, &quieftremply
d'eau iufques en C , & A ) preiîent les parties

d'en bas quoy que tres-efloignées. Car fi l'on met vne goûte d'eau ,
dans le gouletC, elle ébranlera toute l'eau de ce tuyau, ôc en fera
tombervne goûte parle bout A, quoy qu'il y ait 8000. lieues depuis
C, iufquesà A, en allant par FBE:& kmcfme chofe arriueroit quoy
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2 Liure premier
qu'ily euft autant de chemin d'A à B ou à C comme dans le tour du
firmament. .

b L'on peut donc penfor que le Soleil imaginéen
^lift^ A, eft remply d'vne matière liquide, laquelle tor-

ÊiÊ^W& nantautour de Ion centre preffe toutes les matie-
Cflâw^I^E res cilen:es B^CE>^ i'enuironnent en forme
^ï||Stf^ <*e petites boules, dont chacune eftmoindre que

"iv^"" ja centmilliefme partie du moindre grain de fa-
ble qu'on puiffevoir auec nos meilleursmicrofoopes: ôc que ces pe¬

tites ooules pouffées en droite ligne , comme la pierre qu'on torne
dansvne fonde, ( quieffayc toufiours à s'echaper pour continuer
fonmouuement en droite ligne par la tangente du cercle que fait la
fonde, comme i'expliqueray piusaulong dansvn autre lieu. ) pro-
duifent la lumière que nous aperceuons icy ; laquelle ne paroift
plus lors quelle cefie d'auoir ce mouuement droit ,à l'égard de
Jios yeux, [c'eft à dire lors qu'on ne peut mener vne ligne droite
de l'oeil au Soleil, fans aucun empcfcnement des corps opaques,
qui ne permettent pas que fon action vienne à nous par vne ligne
droite , parce qu'elle interromp l'action des parties celeftes.

L'eau quiremplit vnvaiffeau où il y a plufieurs pierres , Ôc autres
chofesrondes , ou mefme d'autres fortes de figures , ôc qui preffe le
fond duditvafc auffi fort quefi elle le remplifloit toute feule , peut
faire comprendre comme k matière celefte qui eft centmillefois
plus liquide que l'eau , ôc beaucoup plus fubtile que l'air, pafïè à

trauers les moindres pores de nos corps fenfibles , tant durs que
mois; Et lors que cette matière a toufiours vne telle communica¬
tion que fes petites boules fe touchent, les corps où elle fe trôuue
en cette difpofition , font diafanes ; ôc quand elle n'a pas cette com¬
munication de parties , le corps eft dit opaque , parce qu*il ne.tranf-
metpas l'action du Soleil, ou le mouuement dek matière fubtilé
iufques ànosyeux.

Il y a encore vne autre penfée de la lumière, à fçauoir qu'elle eft
vne emiffion de petites boulettes qui font perpétuellement pouf¬
fées du Soleil iufques à nous , d'vne fi grande viteffe , que nous k
fîrenons pourvnmomét: mais il eft neceffaire qu'elle paffepar tous
es petits vuides qu'on peut imaginer dans les corps diafanes, qui

fontdepuisle Soleil, les eftoiles, ou les autres luminaires iufquesà
nous : ôc qu'elle diftille , ôc forte du Soleil comme l'eau fort d'vn ca¬

nalplein d'eau parvntrou fait au bas , kquclleeft pouffée en ligne
droite parla force de celle quik preffe depuis le haut dudit tuyau,
ou comme celle qui iallit en haut dans les iets ordinaires ; ôc qui n'a
{>lus de force de iallir , quand onferme les tuyaux ; ce qui arriue àla
umiere par linterpoiition des corps opaque» qui empefehent

qu'elle ne coule dans nos yeux.
, Chacun foiura ce qui luy plaira dauantage , car îl fuf£t que l'on
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de l'Optique. 1
demeure d'acord des proprietez dek lumierepour entendre fopti-
que, c'eftpourquoy ieles explique icy ; ceuxquivoudront fçauoir
toutce qu'on a médité iufquesà prefentde knaturede cette lumiè¬
re, peuuent lire lâPhilofophie de François Ratripcles Paralipome-
nes de Kepler , le liure de lalumiere de M. dekChambre, qui don¬
ne auffi lumière àfamourd'inclination,Ôc au débordement duNil:
la Dioptrique ôcles principes de kPhilofophiec de Mjdes Cartes,
quia donné denouuelles penfées de lalumiere, Ôc quittent que s'il
y auoitduvuide au lieu ou eft leSoleil, nous verrions.neanmoins
lamefme lumière,quenousvoyons maintenant, commeil remar-D
que àla ij§. page defosprincipes,à caufo du tourbillondekmatiè¬
re fubtile.

L'on peut auffi lire: leliure de lalumiere de M. Bouilkud,ôcce
qu'en enfoigne M. Gaffendi furIeio. liure de DiogeneLaérce,kn»
parler" de ce que i'enaydit dans kBalliftique,ôcàla fin de l'Opti-*
que, parce que ie l'expfiqueray dansk Dioptrique; ôc de ceque
l'on en trouué dans k grande queftion dek lumière fui? le 3 vexfet
du 1. chapitre de la Genefo, où i'ay expliquéjo proprietez de la Iu^
micre.

I'aioûte feulement qu'Ariftote au z. liure de famé,chapitre 7"*

femjble auoir la mefme penfée dekmatierefobtile, ou éthcrée,qiii
fait le diafane, dont lcditmouuement,ou comme il parle, l'energia

eft la lumière: de forte que quand, lexnouuemenc de cette rriatierë
ceffe, nous fommes en ténèbres , qu'il dit eftre lemauaemenrem
puifknce de cette mefme matière celefte. ^- 	

Et peut eftre que fi l'on médite k Philofophie d'Ariftoté, on y
pourra trouuer les mefmes penfées dont on vfo maintenant dans
plufieurs nouuelles PhiIofophies,qui4omraencent ànaiftre > ce
qui n'eft pas incroyable, puis que chaque P^nilofopheéffayeà trou¬
uer la vérité, & les véritables raifon* des apar^nces? Ôc parce que
tousles efprits font demefme efpece ,ils fe rencontr^ntfouuent en
mefmes penfées, bien qu'ils les expdiquentendes façonsydifîeren-
tes. Voyons les proprietez de lalumiere , dont on demeure d ac¬
cord, iufques à ce que ie parle plus amplement de k naturel

r r

PREMIERJE PROPOSITlQf^. }*

Le Soleil, eyles autres luminaires remplirent tout je monde defeurs rayons,

qu'ils enuoyent également de tous çofleç.

CEttc propofitioncontientk première propriétédela lumiè¬
re,d'où toutes, ouplufieurs autres dependent,car il s'enfuit

que le rayonnement de chaque lurninaireproduit vnefpnere deïu-
mierc toutautour de foy (ce que le% Latins djfenr, radian in orbemj.

deforte qu'il n'y a pointde lieu au inondé, d,'ou l'onpuiffe tirervne^

A i> \ l
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4 Liure ptemicr
lignedroite auluminaire , que ce lieu n'enfoit illuminé. ^

Ce que l'on entendramieux parcette figure L QEL, qui repre*
fente l'vn des grands cercles de ta fphere du.monde r lequel ie çon-
fidere fini oui infini ; pafexemple , foit le ïurnjtiaire A , au centre de
cemonde ( comme quelques-vnsy mettenile^oleil): ôcqu'AB foit
le ra^ron dufirmament j c eftà dire k diftance.-du centre dumonde
iufques aux eftôiles, quicontient fourie moins quatorze mil fois
làdiftanceducentredenofttetefreàfa circonférence. le dis que
le rayon du Soleilva iufques enBjôc^ue fi B G eft encore vn autre-
corps diafane, le rayon A B s'y eftendj carie ne connois aucune
chofe que les corps opaques , quicmpefchent le rayonnement, ou
l'irradiation.
-'-Et éeux qui croyent que le rayona quelque terme, au delà du¬

quel il ne peutaller, s'apuyent fur l'cffay de leurs yeux, parcequ'ils
nevoyent plus lalumiere d'vne chandelle, lors quelle eft trop éloi¬
gnée: mais ils fe defabuferont eux mefmes, s'ils vfent d'vne bonne
lunette de longue veuë; ôc comme ceuxqui ne peuuent voir les 4.
compagnonsdelupitcrj^u'onnommcleseftoileslôuiaies, Ôc qui
difent qu'elles n'ont pas la force d'enuoyer leurs rayons iufqu'à
nous,confefTentleur erreur, quand ils les voyent aUec lefdites lu¬
nettes, demefme chacun doit penfer que la foule raifon qui nous
empefohe de voir les luminaires trop éloignez , vient de k foibleffe
denoftrevcuë,oudecequ'ellene reçoit pas affoz de leurs rayons
pour nous le faire aperceuoiri

I Supofons , par exemple , que le
luminaire A cnuoyele foui rayon A
M au pointM,ôc que l'vil mis en M .

ne puilTevoirA parce feulrayon ,Ôc
qu'il falle trois rayons- pour donner

|L affoz de force àl'oeil pour le voir,ie
dis qu'il leverra files deux rayons A
PjÔcAQ^'affemblent auec lèpre-*
mier rayon au pointM; ce qui arn
uétapar le moyen du verre conuen
xe de la lunette N O , qui fléchira

lefditsrayons'patleslignesNl&ôc OM,de manière que le foui ra¬

mas des rayons fait voir que la lumière ne fe perdpoint , ôc qu'il n'y
à point detiéu d'où Von puilTè tirer vne ligne droite iufques au
corps lumineux,qui ne foit illuminé parvn,ou plufieurs rayons,
ou mefmes parvne infinité de rayons : par exemple , la flamme de la
cnandelle'mifoau poiht A,enùôye tous les rayons ADE en Dff, ôc

Cé£ rayons font en auffi grand nombre que les lignes quife peu¬
uent tirer, ou conceûoir depuisA iufques à D E, c'eft à dire qu'ils
IcTnt innombrables^ ou infinis1 en nombre 5 Ôc panant que s'ils
eftoient continuez bout à bout , ils feroïent vne ligne infinie de
lumière» *
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de l'Optique. j
Le rayonnement ADE doit eftreconçeu non feulementpar tout

ce cercle -, mais auffi dans toute kfohdité de kfphere d6nt elle eft.
vn des plus grands cercles, de forte que chaque point Phyfique de
lumière, ou chaque point du luminaire produit viifolide de lumiè¬
re égal à tout le folide du monde. I 1 i I

O r cette figure fait encore conceuoir quefi 1| cercle $CN bor-
noit le monde, ôc qu'il n'y euft plus rien qu'vn éfpàcé imaginaire ,
ou vn vuide par dek , reprefente parfourfet KFLQDFK,Te rayon
ACpafTeroit outre,vers DCL , ou fo determineroitau point. C,d'où
ilfereflechiroit en A. Et fi l'on s'imagine que :1e Commencement
de ce vuide,ou k fin du mode ait la forme d'vrt miroir plan G H, le
rayon A F, qui tombant for la furface du miroir concaue FI, dont le
centre eft en A , fe reflechiroit fur foy-mefme de F en A, fe réfléchi¬
ra de F en I à caufo de l'inclination du miroirplan GH, ôc des angles
égaux GFA,ôcI FA.

Il eft certain que fi outre ce que Dieu a, créé (àfçauoif tout ce
qui eftcompris par la dernière furface de kfphcre reprefentée par
lacirconference FCO ) il n'y a nul efpace Je rayon AC, ou A F ne
ne peut paffer par delà , jpîuis" qu'on fopofo qu'il n'y a plus rien , ôc

parconfequentqu'iln'ya point de par delà: de forte que le Néant
auroit k mefme propriété de réfléchir que le corps opaque.

Iekiffokqueftion qu'on fait fi le pur efpace a befoin de créa¬
tion,ou s'il depéd de Dieu d'vne autre forte que de la caufo efficien¬
te ; ou fi c'eft l'immenfité mefme.qui eft de touteéternité; ce qui re-
leueroitk Géométrie par deffus les autres fciences, car elle çonfi-
dere fon efpace Comme vne immenfité, ôc ne luy donnant point de
bornes concludfuiuant lapenfée de quelques -vns, qu'il eft indiui-
fible, parce qu'il eft infini : quoy que les autres le croyent diuifible,
«iontie parleray plus au long dans vnautre lieu.

Lors que ie dis que la lumière rayonne également de tous coftés
îe la commère vniforme , ôt homogène , ou de mefme nature en
toutes fos parties, afin qu'on n'obieetc pas que la flamme du feu,
ou des chandelles n'efofaire pas fi fort en haut qu'à cofté,car ie fçay
que la fumée ôc les autres vapeurs l'empefohent plus d'vn cofté que
d'autre, oriln'efticy befoin que de confiderervn point delumieré,
(ans fumée, Ôc fans aucun autre empefohement.

PROPOSITION II.

La lumière ne vient pasfeulement du centre , mais auffidechaque point de U
furface lucide des luminaires.

IL eft certain que le rayon,qu'onappelle central, a plus de vigueur
que ceux qui viennent des autres points du luminaire, parce

qu'il eft le plus court, ôt qu'il fodiffipêmoin*;rpar exemple, foit A
A iij
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Liure premier
le centre du corps lumineux lOQMSGI , lé rayon AB eftappelle
central à l'égard de l'ceil B;ôç fila prunele de l'ceil eft auffi large que

- BDjCommqelle eftordinairement,les
rayons A D , Ôc A C , qui viennent du
centreA,foroient en plus forte que les
rayons R D , ôc T C , quiviennent des

points R ôc T de la furface ; ce qu'on
peut expérimenter en regardant le So¬

leil, dont le difque eft couuert d'vne
cheminée , d'vn pan de muraille , ou
de tel autre corps qu'onvoudra, carfi
l'on aperçoit feulement le cofté du
Soleil SYV , l'ceil fuporte ayfement k

lumière qui pareil affez foibîe . Et fi Ton cache tout le Soleil , excep¬
té la grandeur aparente d'vn denier , ou d'vn point, prife vers fon
centre A, lalumiere pareftra fi viue que l'ceil ne pourra quafi k fu-
porter.

Les lignes PQ,Ôc RS, montrent que les points R^P,ôc parcon¬
séquent chaque autre point de toute la furface du luminaire en-
uoycrtt des rayons en tous les lieux aufquels on peut tirer des lignes
droites defdits points, ôc par confequent fait vne fphere de lumiè¬
re, de forte que l'on peut conceuoir autant de fpheres lumineufos
comme de points, quoy que toutes enfembleellesnefaffent que la
Iphere vniuerfolle du luminaire.

Orplus les points font éloignez du centre A, ôc moins ils ont de
force, tant parce qu'ils s'éloignent dauantage de l' que par ce
qu'ils n'agiffent qu'obliquement. C'eft pourquoy l'on peut leur
apliquer la raifon des pefanteurs qu'ont les corps fur les.pkns diffé¬
remment inclinez,dont laplus grande eft de ceux qui pefentîji pion
ou perpendiculairement: quoy qu'il fufEfè icy de cpnfiderer tous
les rayons comme s'il fortoient du centre du luminaire , particulier
rementquand on parle des eftoiles, qui ne pareffont que comme
des pointsPhyfiques , ou du Soleil quife void fous l'angle de-demy
degréc d'oùilarriueque leurs rayons venans de leur centre iufques
à nous, quoyqu'ils faffont des angles aigus , peuuçnt néanmoins
eftre pris comme s'ils eftoient parallèles, parce que leur éloigne¬
ment, ou leur différence du parallelifme n'eft pas fenfible, comme
l'on auouëra fi l'on fait vn angle de deux lignes droites égales au
rayon du ciel du Soleil, qui n'ait qu'vne minute, ou demi degré
cl'ouuerture-.cequei'exphqueray plus au long dans la Catoptri-
quc. t

» " . , COROLLAIRE.

L'onpeut expérimenter auecvn morceau de bois, ou d'aurre ma-
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de TOptique. 7
tiere , où il y aitvn trou de k groffeur d'vne tefte d'épingle » ou d'v¬
ne ligne fi la partie du Soleil qu'on regardera vers le centre A, par
ledit trou, fera plus lumineufo , ôc de combien, qu'vne partie égale
prife vers VR : ôc il eft aifé de prendre tcllepartiç fenfible du-Sojeil
qu'onvoudra, parce que le trou en fait voir d'autant moins, qu'on
l'éloigné dauantage de l'ceil, qui void le Solei) tout entier^uand
ledit trou en eft proche ; ôc qui n'en void que comme vu pqintj
quand il en eft fort éloigné. Etfil'onapeUrdeiègafter l'ceil, il eft
aifé de faire tomber lalumiere des deux fufdites parties du Spîçi,!
par deux trous égaux ôc également éloignez du papier , ou d'vf^aU.-

tre plan, for lequel les rayons de ces deux parties tomberont, afin
de iuger de combien la lumière dekpartie centrale ferapjus forte
que celle dekpartie RV- ccqu'ortpeut femblablement ipliqùer
à laLune, ôcaux flambeaux^ ou autres luminaires , dont k flamme
eft effez large pour en prendre^ ôc envoir deux parties comme fi el¬
les eftoiem feparées:

PROPOSITION lit.

Le rayon n illumine qu'en long , ey en ligne droite lors quilpafje par vn mi¬

lieuparfaitement diafane ,& n'illumine point eh large \ ou h cofté,

L 'On entendra cecy fort ayfément fi l'on confidere le rayon, oit
le rayonnement qui paffeà trauers Vnéchambre oùil n'entré

aucunelumiere que par deux trous, quila percent Vis avis l'vn dç
l'autre, ôcqui font tellement faits que ceux qui font es autres lieux
de cette chambre ne puiffent voir aucune réflexion des rayons qui
paffont par lefdits trous, Ôcqui fortent dehors par le fécond trou:
ce qu'on entendra plus aifement parle cône rayonnant ABC, pro¬
duit par la lumière du Soleil RS, Ôcqui après auoir entré par letroù
A va s'élargiffant iufques au trou BC, qui doit eftre plus graridque
le trou A, afin que le cbne lumineux pu iffe paffer* fans toucher aux
bords internes du trou BC.

Cela pofé ie dis que le co-
ne radieux ABC pafsât parle
milieu d vne chambre , qui
n'ait que ces deux trous, ce¬

luy qui fera dans quelque
lieu de la chambre, hors au¬
dit cône , par exemple au
point G, ne verra rieri^ pour-

jueu qu'il ne fe trouué point de petits corps opaques qui voltigent
dans ce cône , comme il arriue ordinairement.

Car ces petits corps qui peuuent réfléchir quelque lumière a
l'ceil G , qui les verra comme des atonies^ fans que k main en puiffe
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8 Liure premier
foparer aucun, que fort difficilement. Mais il faudroit dreffer vne
cfiambre dont tous les coftez, Ôc le plancher auec le pauè fuft en-
crouftée de poterie, ou de verre, ou de quelqu'autre matière qui
n*cuftpoint de poudre, afin d'éprouuer fi ce cône feroit fans les pe¬

tits corps voltigeans ,ôc fi l'ceil demeureroit entièrement en ténè¬
bres fansaperceuoir aucune chofe, comme il arriueroit en l'abfen-
ce de toute forte de corps opaques ou reflechifknt , car il ne de¬

meureroit plusqu'vn parfait diafane qui ne pourroit eftre veu par
ftrilG,
" Or il fomble qu'il eft difficile d'expliquer pourquoy chaque
point de ce cône lumineuxne rayonne pas tout au tour de foy,com¬
me fait chaque point du luminaire , particulièrement fi nous po-
fons que la lumière n'eft que le mouuement d'vne matière fubtile, *

ouetherée,carce mouuement eft dans ce cône, mais parce qu'il
ne fefaitqu enligne droite , il ne peut venir obliquement en H G-,

ou s'il y vient, il n'eft pas affoz fenfible pour fe faire aperceuoir à

l'ceil.

COROLLAIRE.

Il s'enfuit de cette propofition que fi la lumière du Soleil entroit
dansvne chambre par vne feneftre fort large ,ôc qu'elle fortiftpar
vne autre feneftre opofée ,pour grandes que fuffent ces feneftres,
'& pour gros que fuft le cylindre ou le cône rayonnant de lumière
quand mefmes il rempliroit la moitié de la chambre, ceux qui fo-
roient en tel lieu de cette chambre qu'on voudra,ne verroient rien,
ôcforoient en ténèbres, comme s'ils eftoient enfermez entre qua¬
tre murailles, ou dans vn lieu foufterrain,oùil n'entre aucune lu- '

miere, i
Cequcl'onpeut appliquera l'entendement qui eftl'ceil de l'â¬

me railonnable , lequel ne pourroit auoir aucune penfée de Dieu,
s'il n'en receuoitk motion, ôck lumière; de forte qu'il eft permis
depenferqueDieueftà nos entendemenscequeleSoleileftànos
yeux: ôc il n'y a quafi point de confideration dans la lumière ôt
dans les rayons qu'on ne puiffe accommoder aux moyens dont
Dieu fe fort pour nous attirer à luy; dont il fuffic que i'aye auer-
tipour donner fuiet à ceux qui veulent tirer du profit fpirituel de

tout ce qu'il y a de plus excellent dans toutes les fciences de mora-
lifcr toute l'Optique.
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PROPOSITION
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PROPOSITION IV. ~~m *
/ ' r / . ."»

La lumière fe referre eyfe dilate > ou fe condenfe eyfe raréfie, oufe dimiè
nue ey s'augmente. .»**] ' r<~z

.jf "' r ">
CEuxquine veulent, ou ne peuuent admettre de. refractiont

ni de condenfation dans les corps à raifon qu'elle n'eft pas in¬
telligible, expliquent les refforrement; ou la condenktion de lu*-'
miere parvnmouuement plus rapide, ôcplus vifte: c'eftpourquoy
ie me fort de différents termes dans cette propofition qui &eû-J
tendra tres-aifémentpar cette figure >, dans laquelle le point luei-^
de A enuoye fes rayons enBC,carABC reprefente le cône fadieu*?
qui eftvne partie de la fphere lumineufe que le luminaire k pro¬
duit autour de foy; S

Ôriî eft cer¬
tain que toute
la lumière qui
fé trouué dans
la bafo B G. dû
cône A B Ci; fé
trouué premiei

" / "ctément dansle
point lucide A , où la lumière efi d'autant plus ville" ôc plus forte"
qu'en chaque point de la bafo B C j que toute ladite bafe eft plus
grande que le point A : c'eft à dire* que s'il faut mille points de la"

groffeur du point A * pour remplir cette bafe BC; chacun de ces
points n'aura que la milliefme partie de k lumière du point A i def

forte qu'on peut dire quéklumiére A eftdartsk plus grandeiôli-
dité Ôc condenktion , ou dans fon plus grand mouuement; ôc qd'eU
le eft millefois plus dilalée ôc plus rare ^ ou que fon mouuement éfT
millefois plus lent en BC qu'enA. *

Mais h l'on s'image qu'elle fé refîerré après en mefhie raifort-
qu'elle s'eftoit dilatée , ôc qu'elle aille fe terminer ert D dans vn
point égalau point A , comme il ârriueroitfi vnange, ou Dieu mef¬
me la reftreignoit en faiknt le coneopoféBCD, qui fefait ordi^
nairementpar vn chryftal conuexe pofe eri B C ; comme iediray
dans la Dioptrique, pour lors lalumiere fera auffi forte en D qu'eh
A,quandilyauroitvnmilionde diamètres dek terré d'A en D: fu¬
pofé que par le chemin AD il ne fe fuft perdu aucun rayon > comme
il eftayfe de conclurre par k première propofition.

.COROLLAIRE.

Dansk pratique nous,ne pouuons faire cjùe k lumière foit auffi
B
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io Liure premier
forte en D qu'enA, parce que nous n'auons point de cryftal fi dia¬
fane qu'il n'ait quelques partie? opaques , joint que la main de
l'homme ne peut donnervne figure fi parfaite au verre, ou aux au*

trescorps diafanes, qu'ils ramafTenttousîcs\ayons BCau pointD,
commefçauentfortbienlcsartifansjôcceux qui ont pratiquécét
art. Ce qu'il faut femblablement conclure des miroirs ; ôc puis l'air
n'eft point fi j>ur Ôcfi diafane qu'il ne foit méfié de quelques petits
co>rps opaques , qui font perdrcphifieurs rayons en les réfléchie
font çà Ôc là j quoy que nous ne 1 apccceuions pas. Ceux qui mettent
de petits vuiies dans tous les corps tiennent que k condenktion
de lalumiercfc fait par l'approche plus* grande descorjpufcules dé
lumière quichaffentles petits vuides,quikrerefientd'autantplus
qu'ils font plus grands ^ ou en fptus grand nombre.

PROPOSITION V.

, La lumièrefe réfléchit ,fe brife, eyfe rompt fans fepouuoir difcontinuer.

L'Expérience monftre la réflexion ôc la ruption de lalumiere,
non feulement parles miroirs de métal ôc de cryftal, ou de ver¬

re , mais par toutes fortes de corps , car fi toutes les murailles, les ar¬

bres, la t;rre,ôc tous les corps qui nous enuironnent ne reflechif-
foient la lumiere,nous ne verrions iamais aucune chofo que le lumi¬
naire , lors que nous lé regarderons directement : ôc nul ne verroit
fes mains, ni aucune partie de fon corps : d où il eft aifé de conclu¬
reque nous auons autant d'obligation à l'autheur de la nature d'a-
uoir donné k force de réfléchiraux corps opaques, comme nous
pouuons tirer d'vtilitez de toutcç que nous voyons.

Quant à la rupture elle pareil dans k propofition précédente, où
le rayon AB ôc ceux qui le fuiuentfebrifent, ou rompentau point
B ôcaux autres de la ligne BC pour tomber au point D,qu'ils neren^
contrent iamais fans cette ruption, car il n'y a que le foui rayon A
D qui paruienne d'A en D fans fe rompre, cequ'il a de parrieuliérà
raifon de fa perpendicukrité. Mais il fe rompt par la reflexion âufiT
bien que les rayons obliques , comme nous verrons danskCatop-
trique.

Cette ruptionou reflexion ne peutempefeher la continuité des

rayons:car pour peu qu'ily euft de difeontinuation, quand mefmes
elle ne feroit que d'vn point, lalumiere ne pafferoit pas outre; par-
exemple, fidanslafiguredek 4propofîtiotiles rayons A3 D ,ôcA
CD eftoientdifcontinuezdeBàEjôcdeCàF^'qu'vn ange oftaff
les points qui les continuoient, le rayon A B , ou AC ne paûeroit pas

outre: maisilretourneroit(urfoy*mefme enA, ou fe termineroit
enB.

Mais afin que Ceux qui ne veulent pas admettre les points Ma*
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thématiques, n'ayent point icy de difficulté^ ils fe peuueftt imagi^
ner des points Phyfiques, comme dans; tçus lé&autrç& lieux dont
nous en parlerons.

Orkbrifeureôckrenexionfefait en vn point-, de forte que U
mefme pointqui termine le rayon d'incidence ièrt de^ccM»rnence~
ment au rayon de reflexion, oudefraction ,comme le mefmé point,
qui termine l'vn des coftez de l'angle , fort d? commencement £

l'autre cofté qu'on peut dite eftre auffi contint} auec le coft.é! pré¬
cèdent comme fi tous d^ux ne faifoient qu'Vne ligne droite»

Ceux qui croyent que tout eft compofe d'atomes n'onc pas dé-

difficultéa expliquer cette continuité > parce qu'ils n'en àdmetterjè
point d'autre que le fimple contact defdits atomes : ôc fficfoe \%$

petits vuides parfomez entre les atomes n'empefohent pas que nous,
ne difions que les corps font continus, pourueu qu'il y $ii Ç?u£*
jours quelques atomes du mefme corps qui fo touchent mutuel*-,
lement , ôc que le fens n'y puiffo. appereeuoir aucune dfesnçH
nuation.

Proposition vu . p 4

La lumièrefe diminué' en raifon doublée de fes éloignemens d'auec le luminal^
reteti s'augmente en raifon doublée de fes raprochements , ou retours $e

la bafe du cône radieux 4ufommet du mefme cône,

CEtte propofition eft l'vrte des plus remarquables de l'Opti¬
que, car cette raifon doublée fe renco^e dans Vne gran¬

de partie des effets naturels ; par exemple les forcés qui tendent les
cordes deîuth, ôc desautres inftrurnensdçMufiquéfonten raifon
doublées des fons ou des tremblemens que font lefHites cordes > dé
forte que fifon veut faire monter vne chorde à^octàue , c'eft à dire
k tendre plus fortiufquesà ce qu'elle tremble deux foi$ plus vifte*
il la faut tendre quatre fois plus fort: ôt fi lés corde* font égales «i
longueur Ôc en tenfion, celle qui fait foctaue en bas , doit eftre 4
fois plus groffe.

Dans les cheutes des corps pef^rts, leurs efpaces font en raifo>ri

doublée du temps de leurs cheutes, ou comme les quârrez defdfrs
temps: d'où il arriue que les hauteurs des tuyaux d'pù coule l'eau
par des trous égaux faits aux bouts d'en bas,font aufîi en raifort dôii*
blée des pekntcurs ou quantitez des eaux q ui cpulent par ces trOuj
en mefme temps: ce qui arriue encore aux fiphons quipour tirer z
fois plus d'eau doiuent auoir leurbranche qui tiré l'eau, quatre fais
plus longucxomme le fune pendule doit eftre quatre fois plus long
peur faire fes tours Ôc retours deux fois plus lentement: ce qu'on
applique aux corps qu'on iette?que Ion dardé, Ôc que l'onpouffé
pour fraper,car ces corps meus de mefme viteffe font en raifon

B ij
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:rii Liure prem ici
doublée de 1curs coups, ou percuffianç: ce qui rf*e(t pas neant¬
moins fi euidert comme aux exemples precedens,oU du moins fiayT
fé àexperimenter,àraifon des grandes dirricuttez de la pereuftion:
quoy qu'elle fo puiffe appliquer aux rayons, fi onles imagine" com¬
me de petites1 flèches ougouttes d'eau qui forteftt du Soleil, ou des

autres luminaires, auec vne viteffe beaucoup plus grande que celle
des baies d'arquebi: fes, qui ne feroierit pas plus d'vnejieuë dansk
cinquiefme partie d'vne minute, où en i i.focondes/encore qu'elles
allaitent durant tput ce temps auftî vifte tpi'à k fortie du mouf-
quet, fupofé que lalumiere foit le mouuement de la matière qui
forte du Soleil quand il no us illumine : fi ce n'eft qu ali lieu de venir
à chaqUe moment du Soleil iufquesànous,on s'imagine que ces pe¬

tits corps qui font lalumiere, ayent efté long temps à defoendre k
première foisiufquesànous,& que maintenant ils demeurent pen¬
dus au ço' eil comme la limaille ou la poufliere de fer à faymant» Ôc

qu'il les anime dece que nous appelions lumière comme l'aymant
anime le fer d'vne force aymanrine : ce qui reuient qua{i à ceux
qui fonf mouuoir la matière celefte autour du Soleil par tout le
monde , dumefme mouuement que fo meut lamatière qui eft dans

le Soleil , ôc qui le rend lumineux.
O r quoy qu'il en foit,ie preuue cette pro*

pofition par la figure qui fuit , dans laquelle
^ il faut s'imaginer vn luminaire au 'point A,

qui ferafouuenir d'vn point lumineux qui
enuoyefcs rayons tout autour de luy, pour
engendrer fa fphere lucide toute remplie
de rayons, dont ANO reprefente vn petit

!M \7 fecteur, ou vn cône dont la bafe a NO pour
fon diamètre. Son axe eft A F, qui fignifîe
ce rayon qui a le plus de force, tant parce
qu'il eft plus court , que parce qu'il tombe à

plomb furie diamètre, ôc partant forlaba-
foNO.

I. - . . Cétaxeeftdiuiféen4partieségalesiAC,
p+"7 CD,DÇ*&EF, comme eft la ligne du cofté

droit QO, ôc celle du gauche PN. Cecy po-
fé,ie dis que le point de lumière A illumine
plus fort labafe G H du moindre cône A G
H , que celle du fécond I K, ôc que la plus
grande illumination de GH eft à la moindre
d'IK comme 4 à i, c'eft à dire en raifon dou¬

blée de leurs diftances d'auec le pointlumi-
neuxA.

Ce quife demonftre par lafigure mefme,
puis que la lumière quipaffe par GH eftcel-

I<Tm
r

>\ -b
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fc qui remplit rIK , ôt èjue^chaquetpartâifà^mh IJCéft êgafàlal^ô
fe entière Gfkde forte que lalumiere cft^&^'plurfortè/plJ^yK
ue,ôcplus preffée dans la bafe GHque dans tK^ôc daqs ÎJ^Êpedans
LM, ôc dans L M, que dans la dernière bafe NO.

Les raifons de cesilFuminàtidni'differéilte^; font exprimées par
les nombres de laligne PN , qui montrentles quârrez des nombres
de la ligne QO : Par otï l'on coïiclud que fi&>$éloigfi p%}GU^o jks,
ou 400000 lieues dû luminaîre-À;'ilddhfte*i 4 foisQnàofaïSJdèfhi**

miereque fifon s'en éloigne feulement 2. , èâ zô pas^ biiitceocjâ
lieuës.C'efta direqùèladiminution dek Infrïiere eftenlraifondou«|
blé* des éloignemen$fd'auee kfoUrcè de lumière, comme lés ridfxj*
bfesdelaligne P Nya fçauoir t,4i %, i6$fofi*/ en raifon doubléerllçÂ
nombres dekligne Qg,à fçauoir; \yz, 5, 4:deforteque kforcedei
differentesilluminatfons eft en raifon inuerfo des b&fk$\ qnrfoni
icy au nomorede 4 ,Ôcqu'on péutimâginérpius grarcdKsrà l'infini?
à proportion que l'ori s'éloigne dulumin'airéÂ, foitqftMTnrfoperif*
ne pour la flamme d'vne chandelle ou pour le Soferi^oupourtei
autre corps lucide qu'on voudra". ' -' ' 1 ' ' woo 3 ')'r,p
* Et lors qu'on defirera fçauoir la force dek" lumiéfetn quelque
lieu, il faudra feulement mefurer' combien l'on eft-ëlôigne dclfy
flamme, ou du luminaire, ôc après auoir fupofèk force de lalumie¬
re proche du corpslumirieuxi par exemple en £, -où, ie fupofé qu'on
puiffe lire âifoment , fi l'on s'éloigne iufques au point F,djui eft 4 fois
plus éloignédu point A , que G; il faut prendre fe qoarrédé 4} qui
eft l'éloignement , pourauoir 1 6 , qui figft ifie'e|iic \a lumière venant
d'AenF^eftiôfoispiusfoibléqupéelïed^ériC/

Et tout au contraire 3 ou à rebours fi l'on veut auoir 16 fois plus
de lumière en Vn lieu que dans vrf autre, ilfaut s'approcher 4 fcul
plus près du luminaire: car bien que le cerne/ ANO contienne 6^
fois le cône A GH, néanmoins k<UminUtfc>n de la lumièredoit fou>
lement eftre meforée par les bafos de ces Cônes, puis que nous né
iugeons icy que de la maniéré dont nous voyons les forfoces illumi¬
nées ; car fi fon parle des fpheres ÔC des con esfde îumiere,leur dirm>
nution oU leur augmentation eft en raifon triplée des diftariarl
d'oùils efolairentparexemple leconeÀiKeftoctuple du eonéAS
H,quieftcontenu64dansleconeANO, - 1

COROLLAIRE L

> Il s'enfuit de ce qui a eftédit danscette propofition, que fi \e$ô-
leileftoir au point A, ôc que k diftance d'auec le centre de k tefrre

AV, fuftdiuifée en 4 parties égales A C,CD,DE,E F^il illuminer
roit 16 fois moins le point F que le point GcequiarriueroitfembW
blement, fi le Soleil eftoitNOÔc le centre delà terre À^ôc pour lors:
fosilluminationsforoientenmefmeraifon que le 4 cercle de cette

, B ii;
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14 Liure premier
figuré cj1" ft^cw ^c kafes * 4 cônes tronque, z, dont leplusgros,eft
NQLM, & le moindre1KGH jcar qua<nt audernier G^ÏAjUncft
pastronqudjpuisqu^lafonfommetenA. f "^ , u

COROLLAIRE H*

11 femblequ'il eft plus difficile de déterminer la grandeur de k
lumière du Soleil mefme, que kdiminution , ou l'augmentation 4*
k lumière» fuiuant fes differens éloignement iVon peut; feylcnaem
penferquekfphere entière de fon actiuité luy eft égale j de forte
que fi l'on imagineque k fphere lumineufe, ou illuminée du Soleil
A,'foit terminée park bafe NO 4àquelque diftance qu'elle fo puifs
fo rencontrer, toute lalumiere qui fera ecjmprife par lafphere,doac
lamoitié de Taxeeft AF , fera égale à U lumière duSoleil, ou des au.
très luminaires qui auront cette fphere f comme font fos eftoiles^
quin'ont pas moins de lumière que luy,qui ne nousenuoyroit aucu*
ne lumière fenfible, s' il eftoit auffi éloigné de nous, comme elles,
qui font peut eftre auffi groffes corrme k fphere de Saturne, qui
comprend tout le fyfteme planétaire j du moins on ne fçauroit
prouuer qu'elles foientmoindres.

PROPOSITION VU.

Expliquer en quelle forte les lumières de differens luminaires , ou pîufieuri
. rayons £vn mefme luminaire peuuent efire,ey opérerfur vn mefme

point du corps illuminé.

L'Expérience fait voir qu'vn mefme lieu peut eftre efckiré,ôc
illuminé par plufieurs chandelles Ôc'par plufieurs: eftoiles, &

qu'vne lumière ne nuit point à l'autre »puis qu'elles fe renforcent *

mutuellement»
Or fi l'on fupofé qu'elle ne foitautre chofe que plufieurs atome$\:

ou très petites parties qui fortent des corps lumineux , ileft tres-duS
ficile d'expliquer comme il s'en peut rencontrer plufieurs ertfçm*
bledansvn mefme pointde l'efpaee illuminé, fi l'on n'admetta pe*
netration des corps , comme celle des qualités qui femblent fe p«-
netrer3en forte que plufieurs lumières fe penetrent-.comme l'on dit
que les couleurs pénètrent les odeurs, Ôc que toutes les qualitez
pénètrent la quantité , ou fe pénètrent mutuellement.

Où 1 onpeutremarquer que cette vnion de plufieurs lumière*
ne leur fait rien perdre de leur diftinction, ôt ne leur aparté point
de confufion-, car on feparelVne de l'autre comme fon veut> puii
qu'en oftant l'vn des luminaires , foit en mettant la main , ou autre
chofe deuant fa flamme jfoitenl'efteignant, toute fa lumière fofè« .

pare des autres lumières,de mefme que fii'on foparoitkvind'aucc
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de l'Optique, ty
f eau , ou que de plufieurs vins méfiez emfoniblcfon en foparaft va,
kns qu'il y enreftaftvne feule goûte. ï o * j ' r i

Ceux qui penfenf que lalumiere eft vne hkyle très épurée,ont
icy dequoy/eftonner de la facilité qu'on treuue àfoparer vrxefmylcj
d'vne autre , foit de deffus le papier couuertd'vne Vintaine^le ces

huyles lumineufes, ou de deffus queîqu'autre obiet illuminé de
plufieurs , flambeaux» ]

La diftinction de ces lumières paroift auffi riar les ombres diffe-<
rentes qu'elles font,car fi l'on met vncorpsopaque érttre^lufieurS
chandelles allumées ; ce corps aura autant d'ombres différentes ,
commeilyaura de chandelles, ôc fi toft qu'on oftera l'vnedes chan-*
délies , l'vne des ombres périra. Maknousparlerons après de l'om¬
bre , qui n'ëft qu'vne fuite où vit affaiblifferrient de k lumière , la*
quelle eftant conceuë" Comme vn mouuemét,il eftaifé dentédre en
quelle forte deux: ou plufieurslumières peuuenteftre dans Vn mèf*
me lieu, puis qu'il n'y a huile difficulté d'entendre qu'autant dé;
mouuementqu'on voudra, peuuent fè rencontrer dans k mefme
partie d'vn corps', ou d'vn efpace : par exemple,!! plufieurs pouffent
de toute leurforcevn bafton,vne pierre; ou vn autre corps , chaque
partie de cecorps"pouffé reçoit les môuUemcns de tous ceux qui Je

pouffent ; où , fi ncUs voulons confiderer la compofition des mou->
uemensja pierre qu'on iette en hautdek portière d'vn Câro fié rou¬
lant, reçoit le mouuement perpendiculaire vertical, ôc le mou¬
uement parallèle à l'horizon , en forte que chaque point de
ce corps eft mené par deux mouuemens en mefme temps ; ôt le
pourroit eftre par plufieurs autres,cômme le mefme point d'vn ol>-
iet peut eftre illuminé par *, ou plufieurs lumières differentes,dont
on en peut feparef vne ou plufieurs afintju'il n'en demeure qu'vne,
comme Ton peut ofter l'vn des mouuemens dont vncorps eftoit
meu.

Democrite auec quelques âutrcsontpenfé que k lumière pour
grande qu'elle foit, ne remplit pas tous les points de chaque efpa¬
ce, ôcqu'ilydemeure toufiours affez de pores, ou de petits vuides
pour receuoir les rayonsdes autres lumières qui arriuent de nou-
ueau. Mais il eft difficile de fcroire que fi le Soleil defoendoitiuf-
qu'icy à vnelieuë proche denous,ilne remplit pasentierementl'ef
pacevoifin, & que le creux dVnparfait miroir large d'vn pied n'il¬
lumine pas toute la partie du corps , for laquelle frapent tous les ra--
yons de fon foyer.

Et enfin ie voudrais qu'ils expîiquafTeht la quantité des râyorts*
ou des atomes lucides , c'eft à dire dés lumières necefTaires' pour
remplir tellement la partie d'vn corps illuminé qu'elle ne peut plus
receuoir aucun rayon, ôepartant que toutes lcslumiercs quiy arri*
ucroientne peuffent plus rienaugmenter.

Quant au mouuemcntjilaa point cette difficultéparce qu'ilpeut
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\6 Liure premier
toufiours eftre augmenté; c'eft pourquoy i'en préfère k penféeà
toutes les autres, qui m'ont paru,puis que nous deuons préférer ce
qui eft plus intelligible ôc plus fimple,îors qu'il ne fuit aucunincbn-
uenient*' i i t

Mais i'éxpiiqueray plus amplement cette difficulté en parlant
de la réflexion ôc de k refraction ; il fuffit d'aioûter icy que comme
plufieurs filets , cordes ou baftons font plus forts qu'vn foui , ôcque
plus il y eh a enfènible de mefme groffeur ôc plus ils ont de force,
de mefme la plus grande multitude de rayons ioints enfemble font
yne plus grande lumière, Ôc quia plus de force tant pourbrufler
que pourefolerer. j « i

Néanmoins ie trouué icydek difficulté en ce qu'il femble que
deux lumières opofées , nuifent pluftoft qu'elles ne s'aydent,com-
meileftaifédexperimenterpartieàk chandelle, ôc partie au iour
qui commence, car au lieu quela feule chandelle feruoit pour lire
ayfement, on expérimente que le ioùr delà feneftre ioint à lalu¬
miere de ladite chandelle, nuift pluftoft à la lecture qu'elle ne luy
fort : il arriue lafoieime chofo quand on lift à la lumière de deux
chandelles égales , le liure eftant entre deux , peut eftre à caufe que
leurs rayons fo méfient ôc fe brouillent enfemble ôc empefchent?
queleursimagesfetrouuent affoz diftinctes dans {'ksjI, ôcfombk*
blementàcaufe des deux ombres qu'elles font. »3' j

B Ceque l'on peut ayfement expliquer par les

*$°°f°g%v$$îh } atomes de lumières : car lupole que le luminaire*
JlXÏf^^fïSl v ^ enuoye fes ray ons ED, comme de petits corpsfa 2"î »o "O '

*&M * lllflfE ronds , pour illuminer l'ceil ou l'obiet D > Ôc que*

^S.?oS??S0.
l'autre luminaire opofé C , enuoye auffi fcsra

» yons de Ca D , ces petites boulesquile rencons
trent en D,fe nuifentmutuellement,Ôcfontcon&

trahîtes de s'échaper de D vers A, ou vers quelqu'autrelieu. r
Et fi l'on conçoit que toute la lumière du monde foit contenue

en ce cercle d'atomes , qui a autant de vuide que de plain, il s'enfiiH
ura que la lumière ne peuteftre condenfée , ôcfortifiée que de moii
tie: quoy qu'elle peut fe diminuera l'infini, parce que cespetur
vuides peuuent deuenir plus grands fans aucunes limites qui nous
foientconnuê's: quoy qu'il falle bien confiderer fi l'on peut,ou l'on
doit accorder de tels vuides parmi les corps, dont nous parlerons
ailleurs. i

Si lalumiere n'eft qu'vn mouuement de ces petites parties, ôc,

qutln'y ait nul vuide, la difficulté ne laiffe pas de demeurer, parce
qu'enmefme moment que le petit corps qui eft proche de Deft
meu parle mouuement qui vient du cofté du luminaire E dedroità
gauche , le mefme corps D eft auffi meu par l'autre luminaire C de

gaucheà droit : Ôc fi les z luminaires font d'égale force, il femble
que lepetitatomeD demeurera immobile: ôc partant que l'illumi-

, v nation,'

\6 Liure premier
toufiours eftre augmenté; c'eft pourquoy i'en préfère k penféeà
toutes les autres, qui m'ont paru,puis que nous deuons préférer ce
qui eft plus intelligible ôc plus fimple,îors qu'il ne fuit aucunincbn-
uenient*' i i t

Mais i'éxpiiqueray plus amplement cette difficulté en parlant
de la réflexion ôc de k refraction ; il fuffit d'aioûter icy que comme
plufieurs filets , cordes ou baftons font plus forts qu'vn foui , ôcque
plus il y eh a enfènible de mefme groffeur ôc plus ils ont de force,
de mefme la plus grande multitude de rayons ioints enfemble font
yne plus grande lumière, Ôc quia plus de force tant pourbrufler
que pourefolerer. j « i

Néanmoins ie trouué icydek difficulté en ce qu'il femble que
deux lumières opofées , nuifent pluftoft qu'elles ne s'aydent,com-
meileftaifédexperimenterpartieàk chandelle, ôc partie au iour
qui commence, car au lieu quela feule chandelle feruoit pour lire
ayfement, on expérimente que le ioùr delà feneftre ioint à lalu¬
miere de ladite chandelle, nuift pluftoft à la lecture qu'elle ne luy
fort : il arriue lafoieime chofo quand on lift à la lumière de deux
chandelles égales , le liure eftant entre deux , peut eftre à caufe que
leurs rayons fo méfient ôc fe brouillent enfemble ôc empefchent?
queleursimagesfetrouuent affoz diftinctes dans {'ksjI, ôcfombk*
blementàcaufe des deux ombres qu'elles font. »3' j
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*$°°f°g%v$$îh } atomes de lumières : car lupole que le luminaire*
JlXÏf^^fïSl v ^ enuoye fes ray ons ED, comme de petits corpsfa 2"î »o "O '

*&M * lllflfE ronds , pour illuminer l'ceil ou l'obiet D > Ôc que*

^S.?oS??S0.
l'autre luminaire opofé C , enuoye auffi fcsra

» yons de Ca D , ces petites boulesquile rencons
trent en D,fe nuifentmutuellement,Ôcfontcon&
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, v nation,'

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



de l'Optique \y
nation , ou mefme l'inflammation, ( fi ce font deUx miroirs opofèz
quireflechiffont mutuellement Ôc d'vne égale force ledit atome ou
d'autres fombkbles ) fo fera kns le mouuement de ces corps. Ce
que i'ay propofé, afin que chacun penfo à cette difficulté, dek ren¬
contre de différentes lumières, dont ie parleray plus amplement
dans la Catopttique, Ôc qui fait douter fi deux luminaires égaux
également éloignez d'vn obiet^ l'illuminent deux fois autanrcorri-
me l'vn des deux.

PROPOSITION VIII. )

'-Déterminer lagrandeur duplus grand luminaire du monde; ey ce que ç efi que

le Soleil.

L'On peutentendre cette grandeur oh en eftenduë, ou enfon¬
ce-, car il peut arriuerqu'vn luminaire de grande eftenduë ef-

clerera beaucoup moins qu'vn autre de moindre eftenduë, comme
l'on remarque fur l'objet qu'on met au foyer d'vn miroir concaue,

* qui enuoye vne fi grande multitude de rayons for cet obiet, que lés
yeux ont de la peine à le fouffrir ; quoy qu'il ne foit pas plus gros
qu'vne lentille jau^eu que toute la lumière qu'il reçoit ne donne
nulle peine quand elle demeure dans fon eftenduë: égale a toute k
furface concaue du miroir.

Or cette difficulté eft bien grande tant en l'vne qu'en l'autre
* forte , car bien que la plus part des hommes eftiment que ces deux
grandeurs de lumières appartiennent au Soleil j comme au plus
grand des^deux luminaires du Ciel, corne parle Moyfo,neantmoins
lesplusfçauansfufpendentleuriugementfurcefuietià raifon que
plufieurs efteiles leur femblent dumoins auffi grandes, ôc auffi lu-
mineufes,quoy que toutes ioignant enfemble leurs rayons nénous

jienuoyentpasicy la milliefme partie de lalumiere que nous rece*-
uons du Soleil, à raifon de leur éloignement,lequel eftfigrand^que
file Solejl eftoitauffi éloigné denousi peut eftre qu'il ne nous pa-
roiftroit pas , ou qu'il nous fombleroit eftre plus petit qu'vneeftoi¬
le dekquatriefme grandeur. K , i

C'eftpourquoy nous ne pouuons déterminer 'abfolument quiefl
le plus grand des luminaires 'de l'vniuers T puisque l'on ne peut
fçauoir la grandeur d'vn corps inconnu, fi l'on ne fçait l'éloigné-
ment. Maisfinouskifronslecieleftoilé>ôcroutcé quipeutèftré
au delà,ôc que nous ne parlions que de ce qui eftdéffous,depuisSâ-
turne iufquesà la terre, nul ne doute que le Soleil ne foit le plus
grand de tous les aftres brillans, foit eh eftenduë, foit en forcerde
lumière , dontileftle père dans le fy fteme planétaire ; foit qu'il ait
Vn propre corps, ou qu'ilne foit qu'vne partie de quelqueciel fope-
rieur qui foit percé d'vn trou égala k.grandeur fokirë que nous
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i8 Liure premier
Voyons ] comme penfent ceux qui ont dit que k lumière du ciel etià-

py rêc , ou des bnen-heureux fait pareftre , par va trou fait expiez \
ce ciel , ce que nous appellons'Soleil,

Ce quel'on ne peut neantmoins fouftenir auec raifort, puisque
cet aftre fait parallaxe ,ce qui n'arriue point aux eftoiles > qui font
plus proches de nous que cet empyréc , qui pourroit plus ay fément
faire pareftre ce que nous appelions eftoiles du firmament , car les
parakxcs,oudiuerfitez d'afpects ne peuuent plus feruirpourfça-
uoit leurs diftances.

Or eftans demeurez d'accord que le Soleil cftnoftre plus grand
luminaire j il faut déterminer fa grandeur, que l'on explique ordi¬
nairement par fa cômparaifon auec k terre , qui fans doute illnmK
ne la lune, quand elle luy renuoye les rayons qu'elle reçoit du So¬

leil , comme k Lune éclaire la terre en luy renuoyàUt lalumiere
qu elle reçoit du mefmeSoleil : de forte que srly auoit des habitans
dans klune,iîsverroient noftre terre encroifknt , pleine > ôcen
decours , comme nous voyons k lune.

Lecorps du. Soleil ,que l'on Croid eftre rond dé tous les coftez.,'
eft 140 fois plus grand que kterre,dontil eft éloigné, pourlemoins
de 1400 fois autant qu'il y a d'icy au cette de ladite terre, lors qu'il
eft dans fon apogée, qui fo trouué maintenantau s degré de l'écre-
uiffe,ou vers le commencement de Iuillct.

Dans fon périgée, où il fo rencontre aufigne opofé, il eft plus prés
de nous de i o fois autantqu'il y a d'icyau centre de la terres d'où il
eftaifé de conclure que fa plus grande chaleur que nous fontons
icy, ne vient pas de ce qu'il eftplus proche deinc]us,maisparce qu.1I

enuoye fes rayons moins obliquement.
C eux qui voudrontk grandeur de çetaftre réduite erinos lieues,

ennostoifes,ouen autres mefores, peuuent fopofer que le circuit
dek terre a pour le moins 9000 de nos lieues, dont chacune- eft
de *5ootoifes, ouijooo pieds de Roy, car é'eftk moindre rûth%
re que nous luy puiffions donner ; ôt c'eft ce que k couftume apelle
mille tours de roue, lors que k roue a quinze pieds de circoafé*
rence.

Et parce que le diam être du Soleil eft du moins quïfltupfede ce-
luydelà terre, il eftayfé dedeterminer combien il a delicuës tant
enk circonférence, qu'en toutes fes autres dimenfiansî par etfenr-
Î>le, k circonférence > eftant quintuple de celle de la terre*, a #|Oo0(
ieuës. C'eftce Géant, (commcparlekS.Efcritur,ey>quicourttoU:

jours autourde k terre, ôz qui allonge chaque iour d'enuironj? '

minutes Ôc huict fécondes , par deffus ce que fait l'equateuf î St

qui n'employé ployé quafi que deux minutes de temps à paffer
tous le méridien, de forte qu'vn cheual courantauffi fortcjue ce¬

luy qui court k bague, feroit quafi vn quart de lieue, pendant
«nie le Soleil fo lcue^ c'eft à dire qu'il fe meut de toute fa largeur
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*de l'Optique. ig
qui a plus de 14 mille lieues : ôt par confequent le Soleil va du
moins quarante mille fois plus vifte que le cheual leplus vifte qu'on
puiffe trouuer.

le fupofé icy que la terre ne faiTepasleioutpârfonmouuernenr,
car fi elle faifoit fon tour en z\ heures, elle employeroit quatre mir
nutes à fairevn degré, ôc iroit feulement deux cens fois plus viftç
que ledit cheual , fi l'on fait fon diamètre de trois mille lieues ou
peumoinsi , -

Quant à k nature , ÔcâUx proprietez du Soleil , il eft difficile de
déterminer s'il eft liquide, comme vn fleuue de lumiere,ou comme
k flamme d'vne chandelle; ou s'il eft dur comme vne boule d'or 4

ou dererre. Entre ceux qui croyent que c'eft vne flamme, il y en a

qui penfent qu'il eft nourri par les vapeurs ôc les fumées de l'eau Ôc

de la terre qui luy fourniffont continuellerhent autant de matièrej
commeil en perd, de mefme que le fùifdekchandelle, oufhuilé
de la lampe enuoyent autant de vapeurs graffes ôc huileufosà leurs
flammes, comme elles en confbrnment.

Quelques- vns aioutent que les fumées qui fortent de la flarrU
me du Soleil montent iufques au ciel des eftoiles pour le faire tour¬
ner. De fortequ'ils s'imaginent que le Soleil n'eft pas rond, mais
qu'ayantk bafe arondie de noftre cofté, il a k pointe en haut conu
me la flamme de nos chandelles. .

Les autres l'imaginent comme vne grande terre Côuuerte de plu*1

fieurs montagnes qui iettent le feu comme ,/£tna, ôc plufieurs au¬
tres -, ce que les obfèruations de Scheiner femblent prouuerj par lé
grand nombre de fumée qui couurentfouuent vne partie notable
de la furface du Soleil, comme nous expérimentons à fos taches ,

qui s'euanoûiffent peu à peu, ou qui font engloutiespar les flammes
qui fortentdefdi tes montagnes.

Mais parce qu'il eft trop éloigné de "nous pour pénétrer plus à^

uant dans cette difficulté , il fufrit que nous l'imaginions comme vn
grand torrent d'vne matière tresfubtiie, qui communique fort
mouuementàtoutelamatierequis'entrouuécapàblé, Ôc que farts
aprofondirdauantagece qui regarde fon eftre, nous ert contem¬
plions lesmerueilleufes proprietez qu'il aen partie commune aUeé

les flammes denos feux,qui ne vont pas moins vifte queles ficrtnesi
car k flamme de k chandelle d'vn denier enuoye fes rayons auffi
loin , ôc auffi vifte que le Soleil enuoye les fîens.

COROLLAIRE

. Bien quelaLune nous paroiffe auffi grande que le Soleil, ôc qu'el¬
le foitl vn des grands luminaires que Dieu a crée ,il eft neantmoins
certain qu'elle eft cinq mille fix centfois plus petite^puis qu'elle efi
quarante fois moindre quela terré. Orleslunettesdeépu 1 pieds
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2o Liure premier
de long nous font voir fi clairement fes eminences, ôt plufieurs au*

très particularitez , que l'on ne peut douter qu'elle ne foit monta-
gneufo-

L'on peutvoir la plus haute de fes montagnes dans la folenogra-
phie deM. HeueL, oùil donne k manière d'en mefurer k hauteur,
ôcmontrequ'ily enaquiontvne lieue ôt demie dehauteurperpen¬
diculaire.

Le Soleil eft trop éloigné de nous pour trouuer par le moyen de
ces lunettes, s'il a des montagnes,ôc quelles font leurs hauteurs;
il en faudroit faire de 44pieds de long , pour nous faire voirie So¬

leil auffi diftinctement comme nous voyons k Lune: ce que l'on
ne doit pas efperer , pour k trop grande difficulté qu'il y a de tailler
des cryftaux , ôc préparer des tuyaux de cette longueur.

Neantmoins on peut les acourcir à mefme raifon que lalumiere
du Soleil eft plusforte que celle de k Lune, à ce que l'on peut trou¬
uer parle i Corollairedek6 propofition.

PROPOSITION IX.

Les rayons de toutesfortes de luminaires fe refiechiffent par la rencontre de

toutesfortes de corps opaques, ey s'ils nefe reflechiffoient point , nous

nepourrions rien Voir que leurs carps lumineux.

CEtte propofition eft fi euidente qu'il n'y a pas moyen d'en
douter, puis que nous ne pourrions voir aucune chofe fans

cette reflexion : mais il n'eft pas trop ay lé d'ex pliquer comme elle fo
fait, c'eft à dire ce qui corttraintles rayons à fe reflechir,dontie par-
leraydanskio propofition: caril foffit d'expliquer en celle-cyles
aparences de la reflexion:ôcpour ce fojet, imaginez quelque corps,
opaque ôc dur BE G , par exemple k furface de k terre , ou vn mor^
ceau de marbre, ou d'acier, Ôcc. r

A v e Si ce plan B G eft vniforme ôt poli , ôc que
le rayon AE d'vne flamme, oudvn point lu-

d mineuxmisau point A rencontre le pkrt JB G
au point E^lforeflechiraaupouitCiOuqueU
qu'autre part vers D ou G , l'expérience fait

voir que c'eft ertC ,où l'ceil doiteftre pour voir k lumière d'A, qui
luy feroit cachée par vn rideau tiré entre luy ôc la lumière, comme
pouuoit eftre FE.

Mais quandk furface du corps opaque n'eft pas polie, comme
il arriue à tous les corps raboteux ôcinegaux,Ôc qui ne font pas capa^

blés d'eftre polis, le rayon AEj ne fe réfléchitpas feulementdE en
C, mais auffi de tous les coftez, par exemple en Den G, en f, ôcc.

de forte que l'Ail Cqui regarde fur lecorps B E G , ôt qu'vn rideau
empefche de voir la lumière par la ligne CA , ne lapeutplusvoir pa£
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îerayonnementd'EC, parce qulleft trop foible, après s'eftredkn^
fé par la rencontre d'vn corps raboteux, en centmille parties qui fo
fontiettées,Ôc réfléchies çàôcjà de tous coftez x fuiuant les petites
forfacesdechaqueparcellequifo trouué dans les corps brutes, ôc

non polis.
C'eftcette reflexion imparfaite qui fait ce que nous appelions

couleur, ôc qui , à proprementparler , n'eft autre chofo que la lumiè¬
re, qui parfafoibiefle ne fe void que fous l'aparence de la couleur,
qui n'eft pas affoz forte pour nous reprefente* le luminaire qui luy
donne f eftre;comme nous pouuons dire que les eftrescorporeisjné
font pas affez puifkns pour nous faire connoiftre leur auteur, t
raifon de leut peud'eftre, & le peu de perfection qu'ils ont^àcom-*
paraifon des eftres foirituels ôcintelligens , qui font comme des rà-2

yons plus forts ôc plus vnîsôc qui reprefentent plus naïfuement k
fource dont ils puifontlanobleffe de leur eftre, 1

Maisi'expliqueray plus amplement les couleurs darts vn autre
lieu:car il fuffit icy de dire en quoy cofifte l'opacité des corps rtecef-
foires pour réfléchir, laquelle n'eftautre chofe que fempeftheméé
&krefiftancedontilsempefohentqueies rayons ne paCent à trar*
ners,foit à raifon que leurs pores font trop interompUs ôc obliques j
& que la matière femblable à de TeaUtres-fubtile, qui porte ou qui
fait la lumière, ne peutpafter, ou mouuoir l'autre matière fombla-*-
ble qui touche l'oeil.

Or le diafane eft indiffèrent au dur, ôcaU mol t Car l'air ôc l'eaUj
& plufieurs autres liqueurs font diafanes quoy qu'elles ne foienÉ
pas dures , ôc le cryftal, le verre,le talc,ôc plufieurs autres corps font
auffi tranfparens, quoyqu'ils foient fortdurs. Ilefteuident que lé
différentarrengement des parties d'vrt mefmecorps peut leur faire
perdre leur tranfparences , comme il arriue au verre , ôc autres pier¬
res brutes , qui ne fontpoint diafanes fi on ne les polit , ôc à léaU qui
après eftre battue Ou pleine d'efoume n'eft plus diafane ; car ce ba^
temertt change l'ordre de ces pores ôtde Ces parties, qui repren¬
nent incontinent leur tranfparence quand elles fe remettent dàhi
leur ordre naturel, qui donrte libre paffàge à la matière dek lu^
miere.

Si l'opacité eftoitoftée de tous les corps , nous rte pourrions rien
voirqueie foui corps lucide d'oùvient lalumiere, car nul corps ne
pourroit faire réfléchir les rayons , quipafferoient à trauers ; ôc bien
que les corps fufïent opaques , s'ils eftoient tous polis , nous ne ver¬
rions auffi que le corps du lucide * de forte que nous auons toute
l'obligation à Dieu de tout ce que nous voyons de différent tartt au
ciel , que furk terre , puis que s'il n'euft fait les parties opaques , çvt
le raboteux des corps , nous n'euffions viiquele Soleil j ouïes autre?;

luminaires, ôc peut eftre qu'au ciel nous ne verrons que Dieu qui
contient tout en réalité ôc en eminence comme la lumière contient

C iij
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toutes les couleur. Mais voyons pourquoy ôt comment fe fait la

reflexion.

PROPOSITION X.

Expliquerpourquoy les rayons fe refiechiffent ey iufques où ils
fe refiechiffent.

L' Vne des plus grandes difficultez de l'O ptique, ou fi l'on aime
mieux de la Catoptrique, confifte à fçauoir pourquoy les ra¬

yons de lumière qui viennent du Soleil , ou d'vn autre luminaire
fur les corps opaques fo reflechiflènt , au lieu de demeurer fur eux,
cèmme fait k pluye , qui s'imbibe dans la terre; Ôc le kble qui tom¬
bant d'en haut demeure au mefme lieu fur lequel il tombe. Car fi
lalumiere eftvne qualité Ariftotelique, quilafait réfléchir?

Mais fi nous prenons la lumière pour vn mouuement tres-vi-
fte de très-petits corps qui ayentla figure fpherique, ôcqui foient
très-durs , il eft plus aifé d'entendre comme fe fait la reflexion , puis
que nous expérimentons que les baies de tripot, ôc les boules d'y-

^uoire,d'os ôc demarbre reialliffent d'autant plus fort ôc plus loin,
qu'ellcsfont pouffées plus rudement contre les murailles, ou les
autres corps durs , qui empefohent leur paffage.

I a raifon quife prend du mouuement continué eft bien proba¬
ble, à fçauoir que le mouuement imprime à vn corps eft capable
de l'entretenir toufiours en ce mouuement, s'il n'y a nulle caufo
qui l'ofte,ôcs'ilne fe communique à vn autre corps, de forte que
le mouuement qu'on donne à la baie , ne fe communiquant pas, du
moins entièrement à lamuraille, demeurant encore dans k baie k
contraint de fe mouuoir tandis qu'elle n'eft pas dépouillée de fon
,mouuement,ôc parce qu'elle ne lepeutcontinuer en droite ligne
àcaufedekrefiftance,de la muraille, quik détermine à fo mou¬
uoir à fens contraire, elle fe réfléchit, le mouuement qu'elle a en
foy n'eftant pas anéanti, ôc ne pouuant demeurer fans fon effet, qui
confifte à tranfporter les corpsquiont du mouuement, iufques àce-
qu'il foit ccffé en quelque force qui ce puiffe eftre.

Cette penfée reuient à celle qui pofe z ou 3 fortes de puiffances ,

dont l'vne fe porte iufques à vn certain lieu kns fe réfléchir, com¬
me l'on void au pIomb,qui tombant fur la terre demeure au mefme
lieu où il eft tombé, ôc il s'enfonce ordinairement, à caufe de fa pe-
fantcur, lors que le lieu n'eft pas dur: foit que cette demeure fe fa¬
ce parla traction delaterre, qui tienne les corps pefans, comme là
k pierre d'aymant retient le fer qu'elle a atiré, foit quela pefanteur
qui pouffe toufiours vers le centre l'empefohe de reiallir, foit que
l'impulfion de l'air , ou de quelque corps plus fubtil, le pouffe , ôc k
preffe toufiours: ce qui neantmoins fembleroit prouuer que nul
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corpsde ceux cjuori appelle pefans, nefodeurôitrefiechkî ce qui
eft conrrc l'expérience.

Enfinde quelque eaUfe que ces effets puiffentVenir^l eft. certain
qu'il y ades corps qui ne fo refiechiffent point fonfiblement, con>
mefontlescorpsmols ôc fpongieux:^ ôc; despuuTances qui ne font
pas reflexiues, ôc qu'il y a d'autres corpsquik reflechiffent.

Quelques vnsraporteritkcaufodecettcreiéxion aUreftbrttant
du corps réfléchi, que du reflechiffant > par exemple^tors que kba-
Iede tripot frapekmuraille, ouquelqu'aUtre Corps k baie s'apla?
tit, ôtpuis elle fe renfle for le point où elle a frapé* ôck muraille fé
plie,ons'enfonce auffi vnpeus, deiortcqueces deux recours,oure£
forts iaints enfemble font la réflexion ,. plus ou moins grande, fui*
uantkviteffé,.ôck force defditsireflbrts.

L'vne des grandes difficultez de la refl exion dépend de k necef-
fitédeccsrelforts , à fçauoir filecorps qui frape, Ôcceluy quieft fra-
péeftoientfidurs,qu'ilnefiffe,ntaucun reffort,fi ledit corps frapâf
ferefiechiroit, ©us'il ne fo feroit aucune reâexiW^comme il ne s'eri
fait aucune fur les corpsqui font très mois,. Ôc qui ne refiftent nulle*
ment. Mais ie traiteray plus amplement de cette matière dans k
Catoptrique, où l'on verra, pourquoy k réflexion* fe fait a angles .

égaux-

PROPOSITION XL

La lumièrefe rompt quand elle rencontre Vn corps plus^ôu moins diafane que

celuydont ellefort) oupar où elle entre.

(Etre refracUort paroiftcknsreâtr, dans laquelle nous peu forte
	 iqué le bafton dont vne partie eft darts l'air j Ôc l'autre dans

l'eau, eftrompu, ou tortu, quoy qu'il foit droit, à catifo que l'eau
femble aprocherk partie d'vn bafton trmp&ôclerendréplus gros
ou plus court, ou pluséleué > ôt plus proche de l'ceil pofé dans l'air
qu'il n'en eft en effetî car nous auons couftume de iuget des chofes
commecllesnous paromrent,tufques à ce que le iugement inter-
uienne, pour nousdekbufcrde ces apparencesj foitque lefonsfo
trompera, commecroyentpiufieurSjOuqu'ilis ne foient pas deçeu sj
comme penfonc les autres, à raifomqu'ifsiraportent fidèlement à
l'cfpritkmanièredont ils reçoiuent limage des obiets -, dé forte
que fi l'ceil raportaita l'entendemenr, qu'il a receu fimagedfvn ba¬

fton droit rft trjG^peraitfefprit qurcondtaroitde là que le bafton
aefté veu dans vnleulmilieu», au lieuqu'il conclud le contraire,!^
uant latérite, àiçauoir quece bafton eftpartie dans l'ait , ôj pattîe
dans l'eaUi

Ceftemefmefraction mais faitpàraifbe les corps plus ou nibîns
grands^que parvnmefmemilieUi cfontï'expliqueray k caufo dans
laDioptrique.
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D'où il arriue cjùe les verres conuexes'nous groffiffent les obiets^

comme les concauesnous les diminuét. Et fi nous n'auions point de
diaphanes differens-ôc qUé, par exemple, il n'y euft que le foui air
tranfparant , plufieurs ne pouroient lire ni eforire, comme il ariue
àceux qui ne peuuent faire ni l'vn ni l'autre fans lunettes: de forte
que la refraction eft grandement vtile tant en la terre que pour les
cieUx, puis qu'elle eft caufe que nos iours en font plus longs, parce
quelle nous fait voir leSoleil beaucoup pluftoft qu'il ne paroiftroit; '

Ôt qu'elle acroift les ci epufcules , qui ne paroiftroient point s'il n'y
auoit que le pur air, comme Ion peut conclure parce que raportt
Photius du lieu où il fait au matin auffi obfcur qu'enpleinenuit, vn
peu deuant que le Soleil fe léue,au lieu qu'à Paris nous auons en
efté prés de z heures de clarté, ou de crepufcule, deuant le leuer du
Soleil , auffi bien qu'âpres fon coucher : ce qui n'arriue pas es lieux
de Perfe, Ôc de Carmanie dont Photius raporte l'hiftoire qu'il aprifo
d'Agataride^page 1375, où il dit que le crepufcule du foir leur dure 3

heures, ce qui n'a pas beauoup daparence , fi ce n'eft que du coiïé
du leuant ces peuples ayent des fabIons,ôc autres lieux^, où ifne
pleuue point , ôc qui ne iettent point de vapeurs , ôc d'exakifons qui
faffentrefrâ&ion,ôcqueducoftéducouchantilsayent la mer, ou
d'autreslieux d'où fortent plufieurs vapeurs, Ôc nues propres pour
renuoyer la lumière du Soleil z ou trois heures après fon Coucher.

Mais il ne fe fautpas beaucoup trauailler pour les hiftoires rapor-
tées par ceux quin'ont vu ce qu'ils difent , parce que l'on y rencon¬
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' qu'on fait des liures, dont les feuillets font regar^

dez obliquement ôc directement, la raifon le per-
fuade , qui veut qu'il y ait mefme raifon de k fpf*
ce de la lumière qui frappe , ou couure le plan AC,
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so£e
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de ÎOptique/ 2f
ce triangle rectangle ayant fon hypothenufo AC
dej parties,ôc k bafo de 4 , il s'enfoit que la lumière
frape moins fortAC que BC d'vne partie par dêC
fos j > c'eftà direque fi l'illumination du plan A C
eft de 4 degrez, celle du plan C B eft de cinq de¬

grez.

Neantmoins ily a icy quelques difficuitezàconi
fiderer,dont kpremiereeftque k lumière qui fe
trouué fur des plans differens , femble deuoir eftre
en mefme raifon que les plans , or le plan ou le
quarré CB eft 1 6,&celuy de CA eft x5,qui différent
dauantagequed'vnecinquiéme,ou d'vne quatriè¬

me partie. Mais ces plans doiuent receuoirla lumière de mefme
façon, comme i'ay fupofo'dans la propofition précédente : autre¬
ment fi l'vn la reçoit en biais ôcl'autre tout droit ôc a plomb, cette
raifon n'a plus de lieu.

La féconde eft, que le plan À C reçoit autant de rayoAs que C B,
fur lequel nul rayon ne defoend qui n'ait paffe ôcqui n ; fo trouué for
CA : or il doit y auoir vne lumière égale où il y a vn mefme nombre
de rayons j ce qui foroit vray s'ils eftoient receus à mefme angles :

maispârcé que chaque rayon biaifefur A C> fur lequel il n'apuye
pas de toute fa force, il ariue que lalumiere totale eftplus foible.

Or quelques parties fombkbles du plan C A ^ ôc CB que l'on
prennej par exemple Hlôc G E,elles auront toufiours mefme raifon
entr'elles que ces 1 plans en tiers-.Et fi les plans inclinez font encore
en plus grande raifon que C A àCB, par exemple fi le plan incliné
MC eft de 10 parties, dont CB eft 4, c'eft a dire, s'il eft double du
plan CÀ , Comme il arriue quand 1 arc P O, ou l'angle PCO eft dou¬
ble de l'arc H O, ou de l'angle Hv.O lalumiere qui tombera fur
leplan MCeftanti, celle du plan CB fera 5,

La j difficulté peut-eftre propofée force queies rayons qui tôrit*
bent à plomb fur CB> peuuent eftre fi éloignez de leur luminaire,
ôcceux qui tombent fur le plan incliné CA , cîU CM en peuuent
éftre fi proche, qu'ils feront plus forts, particulièrement ceux qui
fontvers les fommets A,M,de ces p'ans5comme il arriueroit Ci le o-
leil eftoit au point K i ôc que n'y ayant que mille lieues de K en 1 , il y
euft 100000 lieuësdeK à G, car pour IorsleplanML, quoy qu'in-
cliné,feroit beaucoup plus illuminé que le plan GB, quoy qu il re-
çoiuetouslesrayons à plomb.

C eft en quoy les rayons font differérs des poids ou des autres puif-
saces séblables qui pouffont,ou preffent les plansxar quelque éloi¬
gné que foit le principe delapreffion, quand mefme il feroit auffi
éloigne que le Soleil .defdits plans ; la mefme puiffance , qui par
exemple poufferoit vn bafton inflexible contre le plan incline M
C, fera toufiours moins d'imprefIionfurMC,ou AC, que furCB.
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j5 Liure premier
Orlonpéutdeterminer combienle luminaire doit eftreplus pro-'

ché du plan incliné, que de l'horizontal , pour faire vne égale ira- _

préffion fur tous deux,oupouren faire vn plus ou moins grand for
l'vrt de ces pkrisen raifon donnée: par exemple^ k lumière ayant 5

dégréz de rorce fur C D , ôc 1 fur M C, auroit femblablement 5 de j>

grez de force fur MC, fi fon plus grand éloignement d'aucc BCluy «

dftoit autant de force,come l'obliquitéen ofte au plan MC : ce qu'6
déterminerapark précédente propofition iointeà celle-cy.

COROLLAIRE.

L'onpeutconcluredecettcpropofition,quel'vnedes caufes du
pcudecnaleurquenousauonsal'hyuer,vientdeceque les rayons
duSolcilfrapentnoftrepknhorizontalfort obliquement; d'où il
arriue que les rayons quife refiechiffent ne s'aydent point les vns
les autres -.comme l'on void fur le planMC, fur lequel le rayon KQ
tombant obliquement au point Q,fo réfléchit en N: de forte queN
Qu'ayde point KQ , à caufo deleur feparatio: au lieu que les rayons
tombant aplomb s'augmentent mutuellement parleur vnion.

I e ne parle point icy de la diminution du rayon qui fe fait par les

nues , les vapeurs , ôc fombkbles empefohemens, de peur de méfier
ces circonftances : ni de celle qui vient des differens changemens
des luminaires qui font plus ou moins grands ôc lucides: parce que
cela apartientà la propofition qui fuit.

PROPOSITION XIII.

Deux ou plufieurs luminaires efiant donnez * déterminer la quantité de leur*

illumination : où l'on Void combien ilfaut mettre de chandelles enfemble

pour éclairer z ou $ fois plus fort , ou en raifon donnée.

TL y a plufieurs chofes à confiderer dans k force des luminaires ,'

à fçauoir fi leur lumière de mefme grandeur eft égale,c'eft à dire,
fila flamme d'vne chandelle dek groffeur d'vn pouce , ou fi le co-
rie lumineux qui fe fait par vn flambeau de 'cire , de telle grof¬
feur qu'on voudra , eft auffi fort ôc donne autant de clarté ôc de

chaleur, qu'autant de lumière du Soleil, ou d'vne eftoile; nous fe¬

rons après vne propofition en faueur de cette difficulté.
le ne parle point icy de la lumière de la lune, de Venus, ou des

autres Corps quilareflechiffcnt, mais de ceux qui la produifont im¬

médiatement : or il eft difficile de fçauoir combien vne égale quan¬
tité ae lumière prife, ou conçeue" dans le Soleil, eft plus forte que
k flamme d'vn flambeau, ôc de combien elle eft plus viue. Cette
plus grande force vient peut eftre de ce que fa lumière qui nous
éclaire icy , n'a point de fumée comme nos flammes ôc que fa nia-
tiereeft plus épurée, ôc mefme qu'elle eft incorruptible, ie kiffe
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de POptiqué. 27
ceux qui penfont que le Soleil eft vn corps très compact,ôc fembla¬
ble à vn or tres-pur enflammé : quoy que d'autres ayment mieux
imaginerqu'il eft très liquide ôc cômpoféd'vne matière quifo meut
d'vne grande viteffe. Quoy qu'il en foit ; puis que nous ne pouuons
auoir que de fimples penfées,ôc des coniectures de ces grands corps
lucides qui font fi éloignez de nousi il fuffit de confiderernos flam¬
mes , ôc de raifoner des autres à proportion.

le dis donc premièrement qUe deux luminaires égaux efolairent
égalemét d'égales diftâceSjOU qu'ils illuminétégalemétvrt mefmé
efpace, ou vnégaUors qu'onlesconfiderefeulàfeul: cartoutesles
caufes égales produifent vn effet égal, quâd toutes les eircôftances
font égales.Par exemple, deux chandelles de mefme groffeur ôc dé
mefmematiere allumées de mefme façon, enuoyentleurs rayons
auffi loin, ôc illuminent l'air ôc les autres corps qu'elles efolairent,
aufïi fort l'vne que l'autre- . ,

Mais quand ces z chandelles illuminent les mefmes obiets eri
mefme temps , ôc que l'on confidere leurs ^ actions iointes enfem¬
ble ; par exemple, lors que la flamme , ou fi vous voulez, lepoint lu-
cideCillumine lepointH duplan AB,& qu'il lùy a communiqué
tout ce qu'il a peu ; à fçauoir fi la flamme égale D peut encore com¬
muniquer autant de lumière au mefme point? car bien qu'il foit

certain qu'il augmenté la lumière ôc k chaleur du
point H , toutes-fois il n'eft pas ficertain qu'il l'aug¬
mente de moitié, parce qu'il n'eft peut eftre pas ca¬

pable de receuoir vne double lumière, ou vn dou¬
ble mouuement j ioint qu'on peut penfer que corn-"**
melemouuementCHproduirparlesdeuxmôuué-
mens de CE' vers AH , ôcde CA versE H*eft moindre

a qu'eux, puisque C H eft moindre que C À ioint à

CE, le mouuement ou l'illumination dupoint Hpeutaufîi eitré
moindre 4 que les deux illuminations des deux flammes CôcD cbri-
fiderées feparément.

A quoy i'aioute que la flamme D pouffe ou meut lé point H par
k ligne D H, comme fi elle le vouloit pouffer au point F , ôc que là
flamme C le pouffe vers G : ôc partant le mouuement ou l'illumina¬
tion de H eft vn mouuement compoféde CH ÔcdeDfî, de forte
quefilcpkn ABn'eftoitdur, ôcreflechiffant, ôcqueles forces QD
peufTent paffer à trauers fans aucun empefehement, il femble que
lepointH, meu de ces i mouuemens,deuroit defoendre en I par k
ligne HI compofée des deux mouuemens H F ôc H G;de mefme que
zcordes HC ôc HD tirées d'vne égale force attireroient le point H
qui les conduitau point E par laligne HE;

Or fi l'on ne veut point s'amuferà cette confédération ,ôcqUe
l'on fupofé qu'vne lumière n'empefohe point que tartt d'autres
qu'on voudra n'ayent autant d'effet fur les corps défia illuminez
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28 Liure premier
que furceux qui ne l'eftoient pas encore.

le dis en fécond lieu qu'il femble que deux corps lucides égaux
illuminent dauantage eftant fepatez , qu'eftant ioints enfemble , à

raifon que c'eft par leurs furfaces qu'ils illuminent,car les deux fur-
faces de z flammes égales font plus grandesquand elles fontdefu-
nies , puis qu'il femble qu'il en falle ioindre 4 enfemble , pour faire
leur furface vn peu plus que double de la furface d'vne feule flam¬
me confiderée à part ôc deuant fon vnion auec les autres : car la
flamme octuple en grandeur n'a que quatre fois autant de fur-
facc.

Ilyabcaucoup d'autrès confiderations à faire fur cette vnionôc
diuifion des luminaires par exemple qu'eftant feparez ils peuuent
illuminer le point ou le corps H des deux coftez, comme feroient
deux Soleils opofezôc éloignez de 180 degrez, qui éclaireroient
toute la furface de k terre en mefme temps , ou comme 1, ou 4sfa-
gots qui echauferoient le corps de tous les coftez en mefme temps,
ôt qui par^eonfequent receuroit plus de leur lumière que s'ils
eftoient ioints enfemble pour vne feule flamme.

Il eftaiféd'enfairel'experienceenplufieurs façons, foit auec 4

feux, ou 4 chandelles également éloignées de quelque eferiture,
car en les rafTemblant on verra fi elles illumineront moins d'vne
mefme diftance que lors qu'elles font feparées:mais ileft difficile,ôc
prefqu'impoffible d'efprouuer fi leur lumière ouleur chaleur fera
iuftement double, parce que les fens ne fbnr pas capables d'vne tel -

le precifion : de forte qu'il s'en fautraporter au raifonnement.
Si quelqu'vn imagine que la force de la lumière fuit la raifon de

k folidité des luminaires, il eft aifé de conclure qu'vne flamme dont
le diamètre eft double d'vne autre flamme, illumineras fois autant.
Les differens éloignemens d'vne flamme , ôc puis de 1 , de 4 ôc de 8

flammes fituées dans la mefme circonférence d vn cercle , ôc puis
iointes enfemble feront aperceuoir à l'ceil ce que l'efprit en doit
conclure: car il fembe qu'vne flamme double en furfa ce doit efolai-
rer aufïï fort de deux diftàces, par exéple deitoifes , qu'vne flamme
fous double éclaire de la diftance d'vne toifo,ôc que la flamme com¬

pofée de 8 autres flammes égales doit éclairer aufli bien de 4 fois
auffi loin -, puis qu'elle a 4 fois autant de furfaces , ôc qu'elle impri¬
me 4 fois autant de mouuement.

Etficelan'arriuepaSjilfautpenfer que les circonftances l'em-
pefchent, foit que les petits corps qui compofent l'air, ou qui rem-
pliiTentfespores,ne puiffent receuoir ce redoublement de lumière,
ou qu'elle diminue comme fait le mouuement compofe: foit que
les petits atomes qui deuroient augmenter la lumière, ne puiffent
trouueraffez de pores, ou de vuides en l'air illuminé, pour entrer
dedans , ôc qu'ils foient contrains de prendre vn autre chemin pour
faire place à ceux qui viennent continuellement duluminaire.
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Mais ieparleray encore de cette difficulté dans k 10. propofition

où 1 on verra de nouuelles penfées fur ce fuiet.

PROPOSITION XIV. PREPARATOIRE.

Déterminerfi l'onpeut trouuer éombien nosflammesfontplusfoibîes , ey Mai -

rent moins qu'vne partie, du Soleil égale aufditesflammes, par exemple j
de combien la groffeur d'vnpouce duSoleil éclairé dauantage que la

flamme de mefmegroffeur d'vne chandelle, ou d'vne lampe.

r

lEtte difficulté n'eft pas impoffible à refoudre, puis quel'ex-
	 1 perience nous peutferuir pource foiet, quoy qu'elle foit très

difficile: il eft doac queftion de trouuer combien vn morceau du"
corps du Soleil de la groffeur d'vn pouce, ou de telle autre groffeur
qu'on voudra, illumine plus fort que la flamme d'vne chandelle ou
du feu, de mefme groffeur : ce qui eft la mefme chofo que fi nous
imaginions qu'vn feu femblable au noftre fuft où eft lé Soleil, ôc

que nous vouluffions fçauoir s'il nous éclairerait autant que fait le
Soleil, ou de combien il nous éclairerait moins, carie ne penfe pas

qu'il y ait aucun , qui penfo, ou quicroye que le feu, ou la chandelle
nous donnaft dauantage de lumière.

Nous pouuons donc premièrement expérimenter de combien
lalumiere duiournôus éclaire dauantage qu'vne chandelle d'vne
groffeur donnéeji'apelle la lumière du iour celle qui n'eft pas faite
par la lumière immédiate du Soleil , foit directe ou réfléchie . ôc

rompue par des miroirs, ou des diaphanes polis, qui portent fo ra^
yon,& l'éclat du Soleil es lieux différents où la réflexion ôck refra¬
ction les fait reiallir.
Cette lumière du ioureft celle qui pareil dans les chambres à tra¬

uers les chaflis de papier, ou des autres corps qui ne laiffent point
paffer les rayons , ou l'éclat ôc la fplendeur du Soleil: ou qui fe void
dehorsàtrauerslesnuës,quandletempseftcouuert, comme l'on
dit, oumefme hors des rayons du Soleil quand il éclaire immédia¬
tement: cette lumière du iourpareil comme vne ombre à l'égard-
dek première lumière.
Or il eft certain que cette lumière peut eftre fi foible qu'vne chan¬

delle nous éclairera dauantage , corne l'on expérimente au matin ôc

au foir,vn peu auât ôc après le leuer ôc coucher ôc du foleil,ôc dâs plu¬
fieurs lieux des châbres^où le iour eftmoindre que la lumière de nos
feux: & fi l'on met plufieurs verres,ou chaflis les vnsfur les autres,
l'on obfcurcit tellement le iour qu'on ne peut lire, quoy que les ra¬

yons du Soleil frapent à trauers, parce qu'ils fe perdeut peu à peu,
ôc qu'il n'en demeure pas allez for ledernier chaflis pourpouuoir
lire à trauers : de forte que fi l'on fçauoit combien chaque chaflis
nous ofte de rayons, nous pourrions tellement proportioner nos
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chandelles qu'elles nous éclaireraient autant que le iour de l'vn dés

chaflis.
Si après auoir fermé les feneftres d'vne chambre, en laiflant vn

trou de k groffeur de k flamme d'vne chandelle à l'vne d'icelles,
commel'onfait quand on veut reprefenter tous les obiets de de¬

hors ouïes taches du Soleil, ôc qu'en opofantvn carton ,vn ais, ou
quelqu'autre corps audit trou, il receuft la lumière du Soleil dvn
coite', ôc de l'autre cofté celle d'vne chandelle de la mefme groffeur
du trou, ôc qu'on peuft iuger, de combien l'vne de ces lumières
eft plus forte que l'autre, il n'y auoit plus qu'à fuputerà quelle par-
tic du corps duSoleilauffi proche de nous commek chandelle,ref-
pondroit cette lumière fokire qui entre par le trou de la feneftre, .

Car il ne fuffitpasque les trous foient égauxpour iuger de l'éga¬
lité des lumières quiypaffent, il faut confidercrkgrandeur du lu¬
minaire, d'où vient la lumière, ôck diftance d'auecletrou, parce
que le Soleil aufïi bien que le feu ou le flambeau, peut eftre imagi¬
né fi prez du trou , qu'il n'y aura que la partie du Soleil égale au

trou, d'oùviendra la lumière j ce qui fora k mefme chofe que fi l'on
couppoit vne partie du Soleil affoz grande pour boucher ledit
trou.

Sur quoy l'on peut former vne nouuelle difficulté qui feruira
pour k précédente, à fçauoir fi cette portion du Soleil apliquée aU

* trou éclairerait d'auantage que ne fait maintenant le Soleil entier
éloigné de ce trou de iz, ou 15 cent femi diamètres, ou rayons de la
terre: c'eft à dire fi le Soleil enuoye plus de rayons par ce trou,
que ladite portion imaginée proche du troujcar fi les rayons de fvrt
ôc de l'autre font également épais,il femble que le trou,ou ce qu'on
void par le moyen de ce trou , doit eftre égallement illuminé.

Si nous auon s égard à tous les points de la fu rface du Soleil d'oùl'ô
peut tirer vne ligne droite iufques audit trou, il eft certain que ce *

trou reçoit des rayons de toute cette furface:ôcqu'il n'en reçoitau-
cû autre que de la feule portion du Soleil égale au trou,de forte que *

le peu de rayons qu'il reçoit de cette portion feront auffi forts que
tous les rayons de toute cette furface du Soleil > s'ils illuminent
le trou également, c'eftà dire fi le nombre des rayons eftégal.

Maisparceque cette difficulté mérite vne propofition particu¬
lière, ie reuiens à k prefonte , pour dire premièrement qu'il eft
certain que la groffeur d'vn pouce de lumière du Soleil panant par
vn trouva beaucoup plus delumiere ôc plus d'effet,que la flamme de
nos chandelles de mefme groffeur, comme enfeigne l'expérience,
car ce pouce de lumière fokire peut faire brufler eftant rompue par
vn excellent diafane conuexe , ou réfléchie par vn miroir concaue ,

ou du moins qu'elle peut beaucoup plus échauffer, ôc éclairer, car
il pourroit arriuer que l'efpace d'vn pouce ne contiendrait pas aifo*
de rayons pourbruflerpar reflexion ; cequei'efkyray de determi-
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ner dans laCatoptrique , ôc dans la Diop trique.
La feule lecture d'vn liure qu'on fera àla faueur de ces deux lu¬

mières, contraindra d'auoiier que la lumière du Soleil eft plus viu é

que celle de la chandelle; mais parce que cette lumière fokire eft
faite par les rayons de toute la demie forface du Soleil que nous
voyons , ôc que la flamme de la chandelle femble donner vn nonv
bre de rayons d'autant moindre , qu'elle eftmoindre que la forface
fokire, il eft neceffaire de déterminer l'autre difficulté', à fçauoir fi
le Soleil, éloignécommeil eft, donne plus ou moins de lumière
par le trou delà feneftre , que s'il eftoit tout proche du trou : de foiç
te que cette propofition n'aura forui que pour préparer à celle qui
foit, laquelle feruira femblablement pour la mefine, comme nous
verrons cy- après*

PROPOSITION XV>

Déterminer fi le Soleil efclaire plusfortpar le trou fait dans la finefitè d vnt
chambre, efiant éloigné comme ilcB , que s'il efioitfi prés dudit trou

quille bouchafi : ou qu'une portion du Soleil égale à ce trou

fufl apliquée pour le boucher : ey combien de fois il
't jéclaire dauantage-.

1 Ncore qu'il femble que ce fol t vne mefme chofe ou que ie Se)-»

	 ,leils'apliqueluymefme au trou d'vne chambre, ou qu'ôapro-
che ce trou de la furface duSoleil, ôc que l'on imaginé qu'vne por¬
tion dudit Soleil égale au trou, y foit apliquée; il y a neantmoins
autantde différence qu'entre vn petit feu dek groffeurd'vn pou¬
ce, qui échaufferait par l'ouuerture d'vn trou, ôcvn grand feu dé
l'eipaiffeur, ôc largeur d'vne toifo, ou plus', qui échaufferait par le
mefme trou: or l'expérience enfoigne que le feu plus épais , ou plus
grand échauffe dauantage, à raifon qu'il y a plus de parties qui agifo
lent: de forte qu'on peut dire que le Soleil apliqué au trou illumi¬
nerait beaucoup plus puiffamment qu'vne portion du foîeil d'Vfl
pouce en groffeur: parce que fon action eftaydée5ôc augmentée
par fon épaiffeur , ou fa profondeur $ c e qui nous fait encore naiftre
vne nouuelle difficulté, que iereffefe pourvnautre lieu, afinque ié
ne méfie point tant de confiderations , ôc que nous n'ayons mainte¬
nant que la grandeur des furfaces à comparer enfemble*

Il faut donc premièrement fupofer que le diamètre du Soleil
contient;^ celuy de laierre, dot ileftéloiguéde ijoodemi-diamé-
tresde forte quefe'diametre duSoleila 1650 o lieues, ou 147500 ©00
pieds.

Mais il fuffit que nous prenions des lieuës,& partant faifons que
le diamètre du trou par où le Soleil entre , foit d'vne lieue , ôc qu'on
veuille fçauoir quelle raifon a la lumière du Soleil entrant par ce
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jz Liure premier
troujàklumiere d'vne partie du mefmeSoIeil égale à ce trou,qu'oii
imagine iointe audit trou : cequireuientà la mefme chofe que file
Soleil bouchoitleditttou.
11 eft certain que cette portio du Soleil ne feroit que la 1711500 00,

partie de la furface aparente duSoleil, queie fupofé icy comme vn
cercle^car cette partie ferait le quarré dei 65oo.Etpource que leSo-
leil eft éloigné de 1 150000 lieues , la portion de la lumière receuë
par ledit trou eft fignifiée parle quarré de ce nombre , parce que
lafoperficiede la demie fphere illuminée par le Soleil,a mefme rai-,
fon à ce trou, que 1 au quarré de 1150000-, Ôc partant il y auramefrne
raifon de toute la lumière du Soleil, à celle qui entre par le trou,
comme du quarré de 11500O0.

Or la lumière du Soleil eft à celle de fa portion égale a ce trou>
comme le quarré de 16500a r, donclalumieredeladiteportionfe-
ra plus grande que celle du trou , de la raifon du quarré de zt 50000
au quarré de 16500 : qui eft comme ,8595 à 1 : de forte qu'vne
portion d'vne lieue, d'vn pied, ou d'vn pouce du Soleil appliquée
au trou d'vne lieue, d'vn pied, ou d'yn pouce , éclairera dix-huict
mil cinq cens quatre-vint quinze fois d'auantage que la lumière or* l
dinaire du Soleil qui paffe parle mefme trou.

D'où il eft aifé de conclure que la grandeur d'vn pouce du Soleil
eftant proche de nous brufleroit plus fort,que nos meilleurs,ôcplus '
grands miroirs concaues, qui ne pourraient l'égaler s'ils n'auoient
leur diamètre de 11 pieds, ou de 1 toifes^ôc s'ils ne r'affembloient
tout ce qu'ils receuroient de lumière dans fefpace d'vn pouce : de
forte que les flammes de nos chandelles de mefme grandeur qu'v¬
ne portion du Soleil, ont fi peu de lumière à l'égard de cette por¬
tion, qu'elles reffemblentpluftoftaux ténèbres, qu'àklumiere: ôc

parconfoquentilfufht.de comparer lefdites flammes, à la lumière
dix-huit mille fois plus foible , comme eft celle du Soleil qui paffe
par le trou, dont nous vfons pour les comparer , ce que nous ferons
dansk propof qui fuit , après auoir remarqué que la lumière du So- %

leil s'affoiblit d'autant plus qu'il eft plus éloigne de nous,fuiuant les
loix expliquées dans la6. prop.

PROPOSITION XVI.

Rechercher de combien la lumière immédiate du Soleil efi plus forte , ou plut
claire que celle de la flamme [d'vne chandelle , ey combien celle 'Cy eft

plus forte que la lumière de la Lune.

IL faut premièrement remarquerqu'il n'importe nullement de

quelle grandeur foitlaflamme de la chandelle qu'onveut com¬
parer à celle du Soleil, d'autant qu'on prend toufiours vn efpace

illuminé
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de POptique. 35

illuminépar le Soleil , égal à la lumière , ou à fon illumination : r>ar

éxemple,fi l'on fupofo la lumière duSoleil d'vn pouce degrandeur,
on prendauffi la flamme d'vn pouce

En fécond lieu, il eft certain que le Soleil peut eftre imaginé fi
loinde nous, qu'il ne nous illuminera pas tant qu'vne cfiandel-
le^qui le furpafferoir, fi fon éloignement eftoit égal à celuy $le$

eftoiles.
Troifiefmement, qu'il nous éclairerait 36 fois moins, par exem¬

ple , s'il eftoit 6 fois plus éloignéqu'il n'eft, par la 6 propofition ;ôt
partant, que fon aparence ne feroit que de cinq minutes, ou enui¬
ron; puis que fon diamètre pareftroit 6 fois moindre que nous ne
le voyons maintenant: ôc s'il eftoit auffi éloigné de nous comme
font les eftoilesjà fçauoir 3 00 ou 40 a foisplus éloigné qu'il n'cft,il
ne nous éclairerait pas dauantage que lefditeseftoiles,qui nouspa-
roifïént auffi grandes , comme il paroiftroit i ôcpartantilnousillu-*
minerait beaucoup moins qu'elles,s'il eftoitôôo fois plus éloigné}
de forte que l'onpeut tenirpourcertain quek lumière d'vne chan¬
delle nous éclairerait plus fort que la lumière du Soleil qui n auroiÈ
plus quek 3 éoooo partie de fa vertu.

Si les diafanes concaues de verre diminuent autant k lurnierd
comme les miroirs concaues d'acier , ou de verre termirtépar fe-
ftain, les augmentent; on pourroit voirapfes qu'vn miroirCortcàuè
d'acierd'vn demi pied en diamètre aura raffemblék lumière qu'il
reçoit d'vne chandelle, ôc que le concaue de verre aura diuifé, où.
diffipé lalumiere du Soleil, qu'il aura receuë en mefme grandeur,
fî cette lumièredu Soleil ainfi diflipée fora égalé à k lumière de k
chandelle ramaffée, ce qu'eftant fait, ôc ayanttrouué qu'elle éft é*
gale, le calcul qu'onfera de l'augmentation ôc de k diminution de
ces lumières donnerala conclufion , ôt montrera decombien k lui
miere immédiate du Soleil eft plus forte , que celle d'vnechandelle
dontoneft toutproche : quoyqu'il yauroit toufiours de k diffiCul^
té,à caufe que les rayons parallèles du Soleil fe ràmaffent îniéu* par"

les miroirs, ôc les diafanesjque ceux des chàndelles,qui nepeuuené
eftreprispourparalleles; iointque lalumiere delà chandelle é'cki-4
re toufiours mieux à vn pied près, qu'au lieu où fa lumière èft fà4
tnafféeparvnVerre , ou par vnmiroir.
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34 Liure premier

MANIERE D'EXPERIMENTER LA FORME
de la lumière tant au matin qu'a midy , par le moyen de Vombre,

Vpofbns vne fa-
le ou vne gallerie

H allez longue, ôc que
le Soleil vienne de
fe leuer, en forte qu'il
enuoye k lumière iuf¬
ques au boutjfuiuanc

2 la figure du cône lumi¬
neux CFG , dont la ba*

feFG foit tellement élargie ou raréfiée, que l'on voye clairement
quecettelumierceftplusfoibleque celle d'vne chandelle, qu'on
aura allumée à part,fans qu'elle ay de à celle du Soleil,ckaprez qu'en
approchant du trou C , l'on aura trouué le lieu où elle eft égale à k
chandelle, il faut mefurer le diamètre de la bafe, ôtùi diftance dV
uec le trou.

Et afin denefc pas tromper, il faut opofer quelque Corps ôpà-î
quesàkchandelle,afindevoirs'ilfera defombrefurk lumieredu
Soleil , ce qui témoignera qu elle n'eft pas plus forte en cet endroit
que la lumière de ladite chandelle : quoy qu'il faille bien de k pre^
caution en ces ombres, comme ie diray en parlant de l'ombre.

Mais parce que lalumiere du majin ou du foir eft beaucoup plus
foiblequé depuis midy iufqu'à 1 0U3 heures , il faut atacher vn ais

defuffifante longueur ôc largeur-, ôc chercher vn lieu propre dans
quelque cour, ou iardin, d'où l'on puiffe voir leSoleil vers fon
midy, qui darde fos rayons parvn trou faieau milieu de fais, delà
groffour d'vne ligne , ou d'vne autre mefure , fuiuant ce qu'on
expérimente : car fi on reçoit le cône lumineux ( dont le fom¬
met commence prez du trou , ôc la bafe finira terre) dans vn
lieu exprefTement obfcurci par des tapis ou autrement , de forte
qu'il n'y ait point d'entrée en ce lieu que pour ledit cône, on verra
en quel lieu fa bafe fera la lumière égale à k chandelle j ôc fi au lieu
qu il aura fallu itoifes, par exemple, pour l'éloignement du trou
qui donne au matin lalumiere égale à la chandelle, il faut 10 toifes ,

à la lumière du midy,pourk trouuer égale à celle du matin;on aura

k force du midy : ôt fi fon veut,on vfera, comme deuant de l'ombré
faite par k chandelle fur lalumiere du Soleil.

Ce quiaprendra combien lesvapeurs du matin font perdre des ra-1

yons , ou de la force du Soleil, de forte qu'à toute heure du iour,l on
pourra fçauoir la force de la lumière : ôc lors que la furface du Soleil
eft couuerte de macules ,ou qu'il a plufieursiacules , il fçra ayfe àc
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de POptiquél 3J
voircombienklumieres'afoiblitous'augmente.' *

Au refte fi le trou qu'on fera àla feneftre par où do it paffer le ra-
yô du Soleiheit d'vne ligne,Ôc qu il faille s'en éloigner de i o toifos;
k bafe du cône lumineux aura pour le moins vn pied de diamètre;
de forte que fi proche dudit trou.la bafo du cône n'a qu'vne.ligne,k
lumière fora vint-mil fopr cens trente- fix fois plusfortequecellede
k bafe donr le diamètre a vn pied , parce que cette bafo contient
10736 fois la bafe linéaire du trou. ' r. r

Ce quifait affoz voir qu'il n'eft pas neceffaire de-s'en éloigner de
2otoifes,ynefeuleexperiéced'vnquart d'heure énfeignera le tout
ôc donne raie moyen de connoiftre combien la lumière du Soleil

.eftplus forte toutproche du Soleil ,ou dans le Soleil mefme , que la
lumière denoschâdelles;Ôccelle-çy,que lalumiere d'vn ver luiknt:
.de forte qu'onpourra mefurcr chaque degré de lumière, foit dire¬
cte, reflechie,ourompuëvneouplufieursfois. > ., .<

Mais il faut remarquer qu*il fera plus commode d'atacher vne la¬

me de fer bîâc ou d'autre matière* au haut de quelque toiti qui foit
ronde ôcqui ait vn pied en diamètre ôcvn trou au milieudek grof¬
four dupetit doigt,afîn qu'on puiffe rencontrer plus aifement le c$-
ne rayonnant de lalumiere du Soleil qui fera" fortement tout cou-
uert par cette lame, ôcqui parcôfequentayderaàenùifagerletrou
Ôc le rayon du milieu , afin defçauoir le lieu où le cône radieux doit
tomber, ôc d'y accommoder comme vne petite chambre qui ait

, vne ouuerture de la mefme grandeur ôc figure de kkme. !
Orl'onpeut bordercette ouuerture de quelque frange noire,

par exemple de peluche, ou dédrap, mai^fînd'empefofierles ra¬
yons de toutes les autreslumicres,^c.quiln'y encreque celle dudit
cône , donton comparera k bafe lumineufe à la lumière d'vne cha-
delle cachée par vn tapis, ou vrte knterne fourde ,afîn qu'elle, ne
fo méfie poinr auec celle,' du Soleil, que lorsqu'on expérimenta$
elleiettefombrefurelle. '" < ? ' - t j , - ' t »

L'expérience poura faire trouuer plufieurs autres précautions,
dont il eft difficile de s'auiferauantfobferuatiôn. -" . k

i~JÙt :'

CONIECTV RES DE LA FORCE DE LA
lumter& du Soleil , ey manière pour la trouuen

Ntreplufieursmanieresdôntil fomblequ'on peu'ttrouuer k
	 .proportion de lalumiere duSoleil ôcdekchandelle,klectui.
re de très-petite^ , ôc de très groffes lettres, ou characteres peutfer>
uir , car s'il arriue que le mefme ceil life auffi bien des caractères fruit
fois plus gros àk chandelle', que 8 fois plus petits à k lumière du
Soleil , qui paffe par vn irou dek groffeur delà flammedek chan^
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Soleil , qui paffe par vn irou dek groffeur delà flammedek chan^
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$6 Liure premier
délie ,ce feravnfignc qu'elles font égales : quoy qu'il arriue fou*
uent qu'on ne liftpas fi bien à vne plus grande , qu'à vne moindre
lumiere,parcequektrop grandeiplendeuc éblouit & fait pleu-
rerlesyeux,

Mais antique ceux qui trduuèrontk commodité d'vne galerie,
ou d'vne fale pourobferuer le Soleil ieuant, ou le couchant, qui a

Couftume d'eftreplus fort , ie mets quelques mefures qui pourront
feruir , ôc quelques coniectures , dortt on iugerà âpres l'obier-
nation.

SoitdoncDEietroudekchambre, ou du baftiment par où k
lumièredu Soleil entre : fi l'on fopofe que l'angle AO B foit d'vn dé-
midegréjfous lequel le diamètre AB du Soleil a couftume de pare*
ftre , Se quek bafe F G foit éloignée de 5 piedsdu trou O, le, diamè¬
tre F G fera d'vn demi pouce j cat puis que le rayon OF de 5 pieds
contientôo pouces ^Ôc que la circonférence du cercle dont O F eft
ie rayon , contient dumoins6 fois OF , il eft confiant que cette cir¬
conférence aura 360 pouces , (car il n eft pas icyneceffaire de mefù-
rerkcircoference plus exactement:) dont chaque démidegré fera
d'vn demi pouce , Ôt partant le rayon de dix pieds donnera vn pou¬
ce pour kkrgeur de lalumiere FG rôcparconfequent il kudra.se-
loignerdu trou O de 6 0 pieds pour auoir k largeur de la bafe G F

d'vn demi piedjôc deiio pieds ou de 10 toifes pour i'auoir d'vn
J" >ied, qui donnera beaucoup moins de lumière quVné chandel-

e ; foit qu'on prenne cette bafe au foir, ou au matin, ou àmidy s

méfme.
Et fi l'onveut vfer dek flamme dekchandelle, ou de kkmpe

(qui eft plus commode, ôc plus exacte , parce qu'elle demeure en
mefme hauteur ) comme d'vn prélude , il faut tellement l'éloigner
d'vn trou qu'on la voye fous l'angle de demi degré, afin qu'en me-,

durant kprotection de lumière cohique, on fçache comme il foui
dra faire pour mefurer celle du Soleil.

« Maisquandonreceurafort cône radieux, lors qu'il eft éîeuçde
40, ou 50, degrez, plus oumoinsjfurl horizon, outre ce quefaydit
cy-deuant, ceux qui font fur les ports de mer, pourront attacher
vne lame ronde au haut d'vnmas de nauire,ôc faire entrer le coiie
du Soleilqui aura paffé parle trou dek lame, par k fcûeftre dvné
chambre, qu'ils obfcurciront tellement qu'iln'y aura que cette lu¬

mière conique du Soleil qui y foit fenfible.
le laiffeles autres commoditez des arbres toufus , à trauers léf¬

quels on peut faire vne ouuerture qui conduira le cône lumineux:
&aulieu de chambre, qui reçoiuekbafedececone, l'on peut for¬
mer vne petite hutteauec descouuertures , tapis , oumanteaux, eit
ydaifknt feulementvne ouuerture égale à la bafe dudit cône , ôc en
empefohaût le mieux qu'on pourra, que nulleautre lumière n'y en
ue. Ceuxquitrauaillentàdesmines,ou quarieres profondes où
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de POptique. 37
le Soleil enuoye quelquefois k lumierc,oiît encore plus de com¬
modité pour faire cetteexperience:ioint que le Soleil du midy don¬
ne plus de loifir pourl'obferuation: laquelle fo pourroit auffi fai¬
re dans Vn puis, ou en des quarrieres profondes ^ -comme celles
d'Angers , ôc des autres lieux, d'où l'on tire l'ardoife Ôt les autres
pierres.
Sil'onpouuoit accommodervn zodiaque large d'vjapied au haut

de quelqu e toit, par lequel onconduiroitvn frou par quelques ref-
forts, afin qu'il fuiuift le cours ôclelieu du Soleil,Ôc quek fplendeur
pafïaft toufiours par le mefme trou, l'expérience foroit tres-aiféé':
ie laiffe plufieurs au très façons d'expérimenter la force dek lumiè¬
re du Soleil , qui dépendent de krefiexion Ôc des refractions.

Expérience faite.

Encore que le %%. ïuUleti,àye,cemefombîe)afièz experimehtélâ
Force , ou la clarté de lalumiere du Soleil vne ou deux heures auant
qu'il fe couchait, pourderérmincr combien elle eft plus forte que
lalumiere de la chandelle don ton eft tout proche, neantmoins ie
feray bien aifo que chacun en faite auffi l obferùation, pour fo con¬
firmer dans k Vérité, i

Ayant donc fait paffer la lumière immédiate du Soleil ]>arvri trou
rond d'ertuiron vne ligne,ou vrj pe$ d'auantage, à deux toifos , ou ii
pieds dutrou, i'ay treuué que le diamètre delà bafo ducdnelumi-
neux du Soleil eftoit déi 6 lignes,x eftà dire d'vrt pouce ôc vn tierSj
bu enuiron ', ôt qne cette lumière deuenoir bluaftre , comme de l'a-1
midon) en la prefonce de k flamme de la chandelle ; ôc qu à l'appro¬
che de cette flamme elle Vëuanôaifibit prefque toute dé deffus
l'obiet illuminé, c'eftàdirequ'eilefiyparoiffoitqùafi plus: par Bù
i'ay connu ôc conclu que fil on s'éloigne feulement de ,4 toifos du
rrou;afinque lediameire dek bafeibri de i pouces ôc demi bu ëri-
tliron, Certe lumière ne fera pas plus forte que celle d'vne chandelle
ordinaire i comme eft k bongiedekgroifeuf de alignes.
: Ce quirendfexpericncefiaifo'è qu iln'ya jH'ui perforiné cjùi lié
la puiffefairedansfachamhreifielieâvne ouuerture àuleuant, bu
Couchant-.demaniereqae hon n'a plus que faire de choifir vne lon¬
gue klc ou galerie, fi ce n'eft pour faire l'effay par vn rrdU, beau-
coupplus grand paroù paffera îeSoleil > du -pour voir tous les.de¬

grez de lumière depuis celle du trou iufques aux ténèbres j que l'on
aura quandk bafodu cdneauravri pied de largeur: car puis que 4
toifos afToiblifsét trop lalumiere du Soleil pour eftre egaleàk clar¬
té de la chandelle , elle ne doit donner aucune lumière fenfibleà 1 6
toifes plus loin, fi ce n'eft qu'à raifon de fes rayons qui font quafi pa¬

rallèles, elle ait quelquepriuilege; mais l'expérience fera voir fi k
* lumière de cette chandelle fe diminuera dauantage que celle duSo¬

leil. E iij
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38 Liure premier
» Orilefteuidentparmonobfcruation, quela lumière du Soleil

prife à vn pied du trou eft 1 4 4 fois plus forte que celle de la chaa;
délie, parla 6 propof puis qu'à 1 1 pieds loin de ce trou ces z lumiw
res font égales ; ôc parce que nous auons calculé dans la 15. propofi;
tion, combien la lumière du Soleil prife dans le Soleil mefme , c'eft
à dire combien vne portion du Soleil égale au trou ôc appliquéel
ce trou, ferait plus forte , ôc illuminerait dauantage , à fçauoir prêz

dci8ooofois,cenombremultipliépari44montreraquelalumiej
redu Soleilprifedansfafource,égaleà la flamme de la chandelle
eft 1591000 fois pluspuilfante, ôcillumine dauantage, queladi-,'
te chandelle. \

Qui pourra s'imaginer de quelle matière doit eftre le Soleil, poue
auoir deuxmilions cinq cens nonanteôc deux mille fois plus de lu¬
mière que nos feux? quoy qu'ils fuffent auffi grands que tout le So¬

leil, c'eft à dire plus grands 144 fois quela terre.
r\îous ne pouuons l'imaginer plus auantageufement que com¬

me vne groffe maffe liquide de métal , foit d'or , ou d'argent , fondu
comme dans vne fournaife, d'où coule le métal foit pour fondre
ôc faire les cloches ou les canons , ou pour fondre lamine de fer, ôc

fesgeufes : dont l'ceil ne peut fouffrir l'éclat qu'auec peine «caril fem¬

ble q u'il foit affecté de mefme forte que s'il regardoit le Soleil. ' I

ADVERTIS5EMENT. %

J -y

L'on pourra encore comparerk lumière de la chandelle en l'en*
fermant dans vne 1 anterne fourde , d'où elle ne luifeque par le trou
d'vne ligne > ou par vntrou égal à la bafe de la lumière du Soleil: ôc*

quand par lelorgnement du trou paroùpaffele Soleil, fa lumière)
fera beaucoup plus foible que celle de k chandelle, on-pourra fii-4
re paffer lalumiere de ladite chandelle par vn trou , pdurprendrefà";
bafe iufques à ce qu'elle fo trouué égale àk bafo de la lumière-dot
Soleil. - 0 i

Il n'y a rien plus facile de fçauoir combien kbafe du cône que
fait que le Soleil eft plus foible , ôc illumine moins qu'au trou par
où elle paifo; car il ne faut que voir combien de fois ion diamètre'
contient celuy du trou, par exemple dans mon experiéce de douze*
pieds, loin du trou , la bafe du trou d'vne ligne fe trouué 16 foïs dans

l'autre bafe éloignée de u pieds, ôc partant lalumiere du Soleijefb
156 fois plus foible à cet éloignement qu'au trou: ôc par confequent»
lalumiere de la chandelle eft du moins plus foible tjôfois queceU
ledù Soleil prife au trou. ' ï

1 1 -.

1
î
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de PÔptiqué 39

proposition xvii:

Déterminerfi le Soleil , eftant confideré immobile > lors qu'il éclaire Vn obiet

femblablement immobile , illumine toufiourspar vn mefme rayon , '

ou s'il enchange à chaque moment.

GEtte difficulténe pareil pas beaucoup grande dans l'opinion
de ceux qui penfentquele rayon eft vnaccident tiré de l'airi

car fupofé que l'air ne foit point agité,ifn'yapasde raifon pour¬
quoy le mefme rayon ne doiue pas pèrfeuerer,Veu du'il n'eft pas be¬

foin d'vne nouuelle production de lumières à ou d'efpeces inten¬
tionnelles, puisquela première lumière demeuré ferme.

Mais parce que cette eductionne femble eftre autre chofo, que
la réduction de la puiffance qu'a k matière dek lumière à fe mou-
noir, ôc que cette réduction en acte, ou cette actualité, n'eft que lé
mouuement actuel de cette matière qui continue depuis le Soleil
iufques au fonds de l'ceil, Ôcpar tout ailleurs-, ôc que cette matière fo
meut perpétuellement comme vn tbrrertt ; OU peut dire que lé
rayort du Soleil fe change perpétuellement , quoy qu'on né le
puiffe àpérceUoir. . - A

Ce qu'il faut auffi conclure fuiuantk penfëe de ceux qui croyeftê
que la lumière eft vne grâdemultitudc de petites parcellcSj qui for¬
tent continuellement duSoleil, quoy- qu'il hefomblepdint dimi¬
nuer, foit parce qu'elles y retornentpar quelques chemins que
nous ne fçauons pas, ou qu'elles font fi petites ôc fîfubtiles,qué
leur continuelle fortie par l'efpace de 6000 ans n'ait pas diminue'
le Soleil fonfiblement;

C'eftvnechofemerueilieufequei'efpacedeg ou 15 iours vne fleur
de lis , o'A vné rofe puiffe perpétuellement ietter hors de foy vne
fphere entière dé petits Corps , dont le diamètre a du moins vne toi-
fe : car fi fort diuifé ce temps en fécondes minutes , ce qui fora fort!
de cette fleur fera plus gros qu'vne maifon : car il eft certain queles
Vapeurs odorantes font de petits corps,Ôc qu'il n'y anullieu dansk
jfphere d'adiuité de cette fleurj qu'elle ne parfume par fon odeunce
qu'6 peut encore dire du mufc,ôcdes autrescorpsqui ont dcl'odeur*
- L'on peut dire qu'vne fleur tire de nouuélles odeurs , ou de nou¬
veau* corpufoules , ou atomes odoriferans de la terre ôc del'éaUi
pendant quelle demeure fork tige: mais quand vne fleur de iafhiin^
Ou Vne feuille de marjolaine eft feparée de la branché, Ôc qu'elle
remplit perpétuellement, kfperedé fon action vne femaine entiè¬
re, ileft difficile de comprendre comme vne feuille fi mince peut
comprendre vne fi grande multitude ôc quantité d'atomes 5 de
forte que quelque opinion qu'on embraffe^ il eft difficile de fo con¬
tenter fur mille difficultèz qui fo.prefentent, dont nous parleront
encore cy-apres*
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40 Liure premier
Orquelque changement qui puiffe arriuerà ce rayon, on peut

dire qu'il eft le mefme , à raifon qu'il a vnmefme effet , ôc qu'il pref¬
fe également tandis qu'il frape l'obiet par vne mefme ligne: ôc que
l'on acouftume de prendre i'équmalence, ou l'égalité pour l'iden¬
tité. Comme il arriue aux deux yeux,quife foulagent tellement que
nouspenfons voir fouuent de l'ceil gauche , ce que nous voyons
du droit ;ouvoir des deux yeux, cequenousne voyons que d'vn: ce

que i'explique plus amplement en parlant du parallelifine des

yeux.

PROPOSITION XVIII.

Déterminer combien le rayon qui vient de l'axe du Soleil, ou d'vn autre lumi¬

naire , illumineplus fort que ceux qui viennent des autres endroits du

Soleil.

SOitlecorpsdu Soleil, -oui'vn de

	 »fes plus grands cercles QMSIQ,
ôc foit le principal rayon paffant par
l'axe du Soleil AB, le plus fort de tous:
Ôcfoit le dernier rayon V X qui vient
dupointV,oùil fort de touchante au
cercle du Soleil; ôc le rayon YZ qui
part du point Y- Il eft certain que ces
z rayons,ou tels autres qu'on peut ima¬

giner entre celuy de l'axe AB ôc le tou¬
chantVX, font plus foibles que le ra¬

yon central AB,ouAK.
Ce que montre l'expérience , aux borsdek lumière, quin'ont

pas leur lumière fi vigoureufo que lemilieu : ôc l'on peut d^re quela
force de chaque rayon eft d'autant moindre qu'il eft plus long
qu^B : ôc par confequent,quc le ray on VX, qui eftplus long qu'A.
B de toutle femi çliametre du Soleil:car ily a moinsloin depuis l'ceil
ou l'obiet iufquesà la plus prochaine partie du Soleil, qui fè ren*
contre au point de fa furface d'où fort le rayon AB, qu'au point V,
d'où part le rayon VX , du femidiametre tout entier A V.

Donc, file rayon du Soleil contient j fois le rayon de klettre,ôc
qu'il y ait il oo rayons terreftres d'icyau point le plus proche du So-

Jeilje rayonVX fora plus foible d'vne quatre-centiefmc partie que
le rayon A B. Si ce n'eft qu'on veuille prendre k puifknce de ce

rayon-au lieu dek longueur. Mais il faut encore confiderér l'obli¬
quité durayonvenantd'V,quinevapasenX pour nous éclairer:
puis quel'ceil eftant en B , eft éloigné de trois mille HcuëS du point
Xcde forte qu'il eftneceffaire qu'il vienne obliquement d'V en B,

pournous illuminer. Ce que l'on doit auffi conclure de tous les au¬
tres
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de POptfquë. 4!
très rayons imaginezentreVôcA,ouAôcQ^parexcmpIelerayoh
PO doit venir en B, aufîi bien que le rayon LN, ce qu'ils rie font
pas par les lignes O B , ôc NB mais par le chemin le plus court de P
ôc de L en B,ôu'les droites n'ortt pas efté tirées en cette figure.

Or outre la confideration des points differens du Soleil , d'où
viennent les rayons , l'on peutauffi auoir égard àceux qui viennent
d'vn mefme point: par exemple du point centralA, qu'où peut ay¬

fement tranfporter au point
A de la figure qui fuit , dans
laquelle AB eft te rayon prin¬
cipal ôc le plus fort, comme
l'on expérimente for la terre}
ou fur les autres obiets lors
que lalumiere du Soleil paffe
parletrou A, qu'on peutfu-'

pofereftrérôd afin que le cône lumineuxABC ayevn cerclepouria
bafo: car il ne faut que l'ceil pours'affeuref que lalumiere eft beau¬
coup plus foible, ôc comme vne pénombre vers les points D ôcEj
au lieu qu'elle eft très viue vers lemilieu B; .

Et parce que cette foibleffe ne peut pas venir de la plus grande
longueur du rayon AD, oU AE^ puisqu'ils font les rayons deTa mef¬
me fphere , dont A B eft le rayon du milieu , il faut que cette foiblef^
foprocede de l'obliquité des rayons AD ôcAE, n'yayant que le fcul
rayon du milieu AB qui tornbe à piomb fur l'objet, ou fur l'ceil.

O ù il fau t remarquer que ce rayon AD n'eft oblique qu'à fégard
de celuy qui eft au point B du milieu $ car il frape à plomb for celuy
qui eft en D,àuquel ie rayon dudit milieu fora oblique. Quantà fa-
foibliffoment de cette obliquité, elle a efté déterminée dans la
douziefme propofition > dont on peut conclure ce que i'obnieti

.icy. : (

Et c'eft le principal de tous,parce que l'affolbliffement qui vient
dek plus grande longueurçlu rayon n'eft pas quafi fenfible* fi l'on
prend rayon poUf rayon, quoy que fi on le prend d'vne groffeur dé
cylindre , il puiffe deueniraffoz fenfible.Ô rgénéralement parlant >

quartd les obiets font feulement illuminez plus ou moins d'vne vin-
tiefrne partie , cela ne nous eft pas fenfible ^ c'eft pourquoy- ori
n'y prend pas garde de fi près, ôc le fenfible doiteftre la fixief¬
me , ou douziefme partie Ôcc fuiuant k viuacité de l'il ôc du iifc
gement.
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4Z Liure premier

PROPOSITION XIX.

Déterminerfi les luminaires produifent d'autantplus de chaleur qu'ils ont

plus de lumière.

GEtte difficulté eft remarquable en ce que nous expérimen¬
tons que la lumière du iour qui eft beaucoup moindre que k

lumière immédiate duSoleil, eft beaucoup plus grande quecelle
de nos chancelles ôc de nos feux , ôc neantmoins que la flamme d'v¬
ne chandelle dont on eft proche d'vn pouce , par exemple , échauf¬
fe d'auantage que ladite lumière tant du iourque duSoleil : ôc nous
ne trouuons pas que la lumière de k luné efohauffe fonfiblement;
de forte que ce n'eft pas vne loy générale que toute plus grande lu¬
mière échauffe d'auantage ; quoy que la reflexion des miroirs con¬

caues nous contraignent d'auotier que plus onréfléchit de lumière
àvn mefme endroit, ôt plus elle brufle.

Certes fi nous imaginions la lumière comme vne flamme raré¬

fiée, ôc comme l'eau raréfiée, Ôc tornée en vapeurs ;il femble que
plus la flamme fera épaiffe, ôc plus elle donnera de lumière; ôt que fi
la flamme d'vne chandelle eftoit pure Ôc feparée des humiditez qui
l'accompagnent , Ôc qu'elle fuft plus condenfée que lalumiere du
iourou du Soleil , elle éclaireraitauffi plus fort > n'y ayant point d'a-
parence que lalumiere d'vne chandelle foit d'vne autre efpece que
celle du Soleil, dont elle furpafTe k lumière réfléchie par k Lune.

11 faut donc penfer que c'eft le feu de la flamme qui échauffe plus
qu'vne plus grande lumière du Soleil: mais parce qu'il faudroit ex¬
pliquer lanaturc du feu pour entendre parfaitement cette difficul¬
té, on pourra lire ce qu'en écritM. des Cartes depuis le 80 article de
la4 partie de fa Philofophie iufques au 108, où il touche plufieurs
chofes qui côcernentk nature, Ôc les proprietez de la flamme ôcdu

feu, fuiuantfes propres penfées,qui ne %it pas approuuées de tous.
le diray feulement qu'il femble que cette plus grande chaleur

vienned'vn autre principe que lalumiere > puis que nous expéri¬
mentons que 'plufieurs chofes font fort chaudes qui n'ont point
de lumière fenfible: comme l'on void aux cailloux1 ôc en plufieurs
autres corps fi échauffez qu'on ne peut les toucher fans fc brufîer^
quoy qu'ils ne faffentauene lumière fenfible ; parce que le mouue¬
ment qui produit la chaleur n'eft pas celuy qui fait lalumiere S du
les petits corps quife doiuent mouuoirpour faire l'vne , ne font pas

de mefme figure,ou groffeur que ceux qui produifent l'autre : ce

quireuientaceuxquicroyent que noftre feu s'engendre d'vnfou-
phreplus'groffierôcplus humide que celuy qui fort à lalumiere.
* Ce que l'on pouroitconfirmerparl'odeur des corps qui bruflent
par la lumière du Soleil; car ils fentent l'odeur du fourfre en brufknr
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' il

dePOptique. 4j
commcfiklumicreeftoitcomtjofée depetités bbîiles foîfurcuîèV,
dont chacune n'eftpas fi greffe que k céfltmilliefmépartie dvft ci^
ron ou d'vn grain de fable.

PROPOSITION XX.

Expliquer en quelleproportion deux ouplufieurs lumières égÀleùêtites èhfèé.
île s*augmentent.

t *

IL fembled'abord qUé i lunrîérés- égalés
iôimésenféfflMé Ment vrfér double ldk

o* miere, maisil éûûiëdlë déréx|erifnefifér
1 ' voyonscequ'il eh* fâug ccwclsfé par k raH

fon; ÔcpôurCéfuliétîifétôn's'k figuré delà
6 prôpafttior? , dâfiS laquelle? fi nôUs-fofyo*
fons qu'vnecharidéllé MiféàUfointA éclai¬
re ôcTaffel£ cône lemineustANO, ôc cju'A G
H contienne Vn degré de lumiefé , A I K
i, A LKl i ^ & &{%fU Méfiiré 11 force
dek ïumieréfxârles Êafo&GH&ÏK:j Ôéhôh
park grandéEtt durcotte* } Si l'on" rhW ehèo*
revnechanddîé en &, ôt ôrucdés z~ ôrï tferi
faffe qu'vnejil sétecjilllddiuéyâ^é'jr î/dô*-
grézdeiuffïJ/eiôen*GB, £ eîîlfe-, £éhtM
ôc afriftde$âtë*re£ ôSméâfltmcvWçeià rï'éfV'
j^asvray^ca* il feutioWre * chïdeiîes ériA
pcrtjril)uîmîi«pdgtPxîfdïs'aùtâift^AGri, ou là
tafé GH-j. farce §ûé 4 chandelles égalée
jointes enfembk tt&fimt g^uéfe^ querfois
afctaht defu^rfàccfd^forte qûe^fi k-lu-rniér^
fbitetî foii:rftendulFkrïifon-désfurfâCé^,ôe'
«|uc k fimple lumière"A ne sVfténde cjud
iufquesattpomr^ 1* lumièrequadruplé-A
t'eftendri deuxfois~kirafitdé AeriD.

De ïàvJeTï^ukffipeôÉdire qu'é cette $fo<
pofitioneftcn^ùd^ttcfertemnerfedek^: careorftme dans k li¬
gne PN iesnombrcs.de-îijprdgceftidrï Gccm]feTrfqttef;4)9Ôcc.morff'
trentkdirrdnuriôri'dfflaJmrmc^ m^d'A^fu-iuàrît lés
Ibafes ,oule^ cercles£iU£ôzc.le$ irîéfm^&tefcietrrîôntïèht auftî
la proportiondelurmeres ,.©ndiandelles: qui étîatréroierif fuiuariè
les nombres dekprogrclfiori Arithmétique en commençant d'O"
en Q , à fçauoir 4, 5, z, 1, qui figriïfiehtqu'vne chandelle de 16 pou-
ces de grâdeureftncceftàire en A, pourilluminer F aufîi fort due C
efte'ekiré par kchâdelîe d'vn pouce en A\ Ôc partit l'on peut erfon-
cer-engênerai que les lumières de mefmeforce ôc grofleur doiuené;
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t'eftendri deuxfois~kirafitdé AeriD.
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gne PN iesnombrcs.de-îijprdgceftidrï Gccm]feTrfqttef;4)9Ôcc.morff'
trentkdirrdnuriôri'dfflaJmrmc^ m^d'A^fu-iuàrît lés
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44 Liure premier
auoir leurs furfaces, efi raifon doublée des efpaces pour éclairer vn
mefme point de mefme force -, par où l'on peut conclure combiénr
il faudroit qu'vne chandelle fuft groffe pour éclairer d'auffi ioing
qu'eft le Soleil, auffi fort que nos chandelles, dont k flamme eft
d'vn pouce ; il faudroit qu'elle parufttoufiaursfoius mefme angle ,

ce qui arriueroit fi la lumière GHmontoit toufiours vers D,E, ôcc.

auflihautqueléSoleil/Oumefmeque les eftoiles j qu'elle deuroit*
furpaffer de beaucoup en grandeur, parce qu'elle deuroit pareftre
fous le mefme angle que nous paroift la flamme d'vne chandelle ,
dont nous Ine fortunes éîoigrie£ que d*vrî pied, par-exemple, d'où
nous la voyons fous l'angle deiodegréz, ou enuiron, ôc partant la
chandelle proefiè dès eftoiles deuroit couurir fc tiers d'yn ligne
pour nous illuminercomme fait icy vne chandelle , dont k flam¬
mé eft groffe d'vn pouce. Et fi k chaleur fuitk lumière , elle échau-
feroit autant^ éloignée de 14000 fomidiametres terreftres, comme
l'autre éloignée d'vn piédf d'où l'on peut tirerplufieurs autres con-
fequences que ie kifîe pour l'exercice de ceux qui fe pkifènt en cet-
tçrpanere.

Mais il y a tant de diflîcultez dans les obreruatiorts de ces lumiè¬
re > qu'il n'ef]: pas quafi poffible d'jenrien deterjtnineràfîfez exacte¬
ment* car bien que 8 chandelles de mefme groffeur ioigrtent leurs
flammes en vne feule , ôt que la furface de cette flammefoit exacte¬
ment quadruple dek flamme.de ehacjue chandelle, il ne s'enfuit
p£5 neceffairement qu'elleéclaire 4 fois dauantage le mefme point
qui eft éclairé par vne feule;d'autant qUe l'application de la flamme
octuple n'eft peut-eftré pas égaîeàcelledek fous octuple i ôc pu s

il fauteonfiderer fi vn mefme point eft capable de récéuph* la lu^
miere entiérede tous les luminaires qui le peuuent regarder,

£i nous cpnfiderorts fe nombre des lumières comme autant de
rnonuemens égaux, laMifficultéforarcduiteà fçauoir fi deux mou -
uçmens égaux commurnquez àvnméfmecorpsWoduifentvndou»
blemoUueméntj çommciernonucment,dontynhomme fait vn?
lj&uèMaçs ynefiçure,ioiht au mouuement dont la terre le porterait
auffi v^e, lieyç dans vne.heure,luy feroit faire deuxlieues | Ôc luy inj^
pyrneroniyridpublemQuucment.v " A
-]M?yefu'il en foit $ fceqde îepourrayexaminer ailleurs) de mèfq

mejpe l'pn crojd^quefoyiv_oid plus ckirementvn- obietr, Cjuandïl'
le régar^de^ foàplù%|)res,dejpeimeçï«i|)enfo quVne flâranîéi
deux foispjus praçke^ckiredçuxfoispîuii maisilell bon désuni
a/fourePp^l^Apérieïiée^enfAilcurdekquelle ieméts" encoféCét^
fç^lopofit.iom 35 cJ'i\
-V d b si ^ » » 3 3 f : ?fna p(i
0« p 3 « ' j*. ' a |,A/ £

jttôr aq no I / nq :£
rx*u wiiuoûo gsSssiolbfn ou %i 'mai
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de TOptique. 45-

proposition xxi.

. Expliquer la communication des lumières différentesfur vrt obietpat lé

moyen des mouuemensfimples eycompofe^ , où l'on voidfivnechan- *

délie aufi groffe que deux autres chandelles illumine d'auantage

qu'ellesyey de combien. ' ' * ' >

SOientles z chandelles A, B quiéclairent le poinct %, Ôt que C
foit toutefeuleauffi groffe que les deux A,B, lefquelles ie fupo*

fo égales entr'elles,depeurque leurinégalité nenousietté énd'au-
tresdifficultez ^ ' \i ' l , \

-cOr bien que Cettedifficulté foit éckir^
cie dâsk 2,4 prop.de ma Balliftiquë,ncani
moins fertrepete icy quelque chofe en fa-
ueur de ceux qufn entendét pas fo Latin;

'ôcdis queC illuminera plus fort 1 obiet D,
que B ôc A j qui font également éloignez
de leur obiet , n'illumineront È .4 car plus

l'angle AEB eft grand,Ôc plus les môuuernés illUminatifs s'opofent
ôcfodetruifont l'vn l'autre;, ôc partant le mouuement compofe des
deux eftmoindre.Orl'angle AEB* eftplus grand que l'angle CD*
puis quecét angle concourt auec la droite GDj ôc par confoquenr.
le mouuement dé G en D eft plus fort que les z mouuemens d'A en
E Ôc de B en E; puis que la lumière de Ç eft égale aux lumières A ôc

B. Lavérité de cecy dépend de celle de ce principe, qu'vne double
viteffe fait vne double clarté: dont ielaiffe l'examen aux plus fiib*
tiles» - , . - . '

Quantàkporpotip^onfa trouué eh prolongeant les lignes À E
en H, ôc BE en I , de forte que A E, B E, E H, E 1 foient égales 3 ôc

en acheuanrie parallejogrammeJEHlKidont EK foitk diago¬
nale diuifée en deux également au pointL* ' f

Cekpofé,iedisquek force doritE eft illuminé, eftà h£otcq
dontDeftilluminé,commmeEICàCFjOubicnàElK-. v'
: ' Car lés forces Al;, BE n'engendrent -, eftant jcompôfée^j
que la force EK, au lieu qUeC eftartt double d'A? ou de B3 en¬
gendre kforce AE deux fois , c'eft à dire CF : ce que l'on peut énon¬
cer en cette forte, comme les forces A,B font k force !doublé
d'EL 3 la double force A , fait k double force AE , c'eft à dire
CR

Laligne A M perpendiculaire fur N D,monffre que k forcé du
rayon A E eft à la force du rayon GE, comme AM eftà GE^ou A
Ej ôcbienqu'icyrinclinationdurayonAEfurleplan ND foit dé
45 degrez, onkpeutfupofor telle qu'on voudra.

Voila ce qu'on peut conclure de ceprincipe auec plufieurs autres
F iij
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4^ Liure profiler
chofes qui en dépendent Vi'ajoufte'foulement qU'il faut toufiôUrs
auoir égard au fuietqui eft mcù , ou'illUminé^ afin de voir s'il eft ca¬

pable de receuoir toutes fortes demouuemens; Ôcà laplicationdes
lumières, oudesluminairescjuinepemientpasfouuent eftre apli-
quez feanttoutes leurs forces'; Ôt pour lors il faut fouftraire delà
proportion tout ce qu'ils perdent foitpar l'incapacité du fuiet,ou
de l'obiet, foit faute d'eftre appliquez* Là préface de cet ceuure
contient plufieurs confiderations quiforUent à ce difeours.

I ekûTe à fuputer quand?. ou plufieurs iùntinaires feparés Illu-»
mineront moin$ * ou 3 fois &c. qu'vnfoulquilcur feraégal en grofi
fçur, Ie> parieray encore aufîi des mouuemens compofez dans k
CapEoptrique Ôck Dioptrique ^quifupleéront à ce qu'on pourroiè
icy dcurerjôcfodonjiray dans k préface ce que i'àuray expérimen¬
té furoç fuiet.

MANIERE D'EXPERIMENTER CE QVl
efi dans cette propofition.

A Prés auoirpris vne chandelle de bonne cire blanche mentiiî
de ro ou i^àkliure, es marqué le plus grand éloignement

d'où l'on peut lire commodément , il en faut prendre de pins grof.
fos i, 4, B, ôt 1 f> fois ou d'âuahtage plus grofîes qui ayent leurs mè¬
ches bien proportionnées, & voir de combien 'plus loin on pour¬
ra lireaufïi aifement qu'à la première, donton fora le moins éloi¬
gné.

CeuxquiVoudront prendrecette peine ffauront par cette table
combien foragrande la furface de chaque chandelle : la première
colomnc (ignifîe combien de fois Chaque chandelle Contient la
première

La féconde colamne donnek faifonaes furfaces de toutes cti
chandelles par les racines cubes: ôt k rtoifiefrrie les dormepàr fîm*
pics nombres quifont affez iuftespouryfaire l'efky.

Un ya donc quek forface de kpremicré, delà tôt dekvingt-
feptiefinc qui foient commenfurablestrnaisles autres furfaces font
aflez iufte&poui:voitfikclifforcnce des illuminations lesfâie. }
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de l'Optique. 47

TABLE DES SURFACES DE LA FLAMME
d'onze chandelles.

l

t

3

4
5
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7
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it

16
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X

çj. Cube de4
de 9

de 16

de z$
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de 49
4
de 144
de 156
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1

2

Z i.
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J
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M
4

5Î
6i

4

9

Il eft aifé de trouuer k
grandeurde la furface de
toutes fortes d'autres fiâ¬

mes, mais celles cy fuffi-
fent pour l'obforuation.. '

PROPOSITION XXII.

'Expliquer ce que cejl que l'ombre , ey les ténèbres ? ey leurs propriété^ ey
Vtilite^.

L'Ombre eft la priuation de la lumière immédiate des luminai-
res,oude telle autrelumiere qu'onvoudra.Carbiéque parl'ô-

bre , pour l'ordinaire on entéde ce qui paroift à cofté où à l'opofite
de la lumière duSoleil, ou d'vn autre luminaire j ôc ce qui paroift
noir à l'égard de ladite lumière directe, ôc immédiate, de laquelle
onpeut tirervneligne droite au centre, ou à quelque partie du lu¬
minaire : neantmoins toute moindre lumière voifine d'vne plus
grande,pcut eftre nommée ombre-, de forte que la lumière de la lu¬
ne fora vne ombre, fi lalumiere duSoleil en eft voifine: ôck lumie-
re du iour des chambres ou des campagnes où le Soleil n'enuoye '
pas immédiatement fos rayons ne fera pas apellée ombre, mais lu¬
mière , à l'égard de l'ombre que fera le corps opaque dans cette lu¬
mière du iour ; de manière que l'on peut remarquer plufieurs for¬
tes d'ombres dans vne mefme chambre quivont toufiours depuis
kfcneftre,ouautreouuerture,iufquesaulieuleplusobfcur, en fo
nuant iufques aux ténèbres.

Carà proprementôc abfolument parler,les ténèbres ne partici¬
pent pointdek lumière ^commeélles feraient fous terre dans les
caues qui n auraient aucun trou par où k lumière peut paffer, ôt
deuant celuy qui torneroit le dosau Soleil, s'il n'y auoit que le So¬

leil ôc luy au monde, ou qu'il n'y euft nul corps qui reflechift fos ra¬

yons for fes habits de deuant.
Ceux quine croyentpas qu'aucune ombrefe puiffe trouuer dans
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48 Liure premier
lalumiere du Soleil, prennent l'ombre dans fa première fignifica-
tion: car fi nous imaginons Vne lumière beaucoup plus grande ôc

plus forte qui foitvoifirte de celle qu'il nous enuoye, celle-cy pour¬
ra eftre appellée ombre, comme la foible lumière du mefme Soleil
qui paffe a trauers les vapeurs, ôc les nuës,peut eftre dite ombre àl'é-
garddecelle qu'il produit fans ces vapeurs:Ôc cette feuille de papier
eftant expofée diuerfement à la lumière ; foit immédiate, ou d'vne
feneftre, foffitpourfaire pareftre toutes fortes d'ombres.

Or l'on peut diftinguerautant de degrez dans l'ombre que dans
lalumierejpuisqUilyavne infinité de degrez depuis la première
ombre que fait lalumiere, ou le corps opaque interpofé entre l'ceil
Ôc la lumière , iufques aux pures ténèbres. Et fi le corps eft plus
grad que le luminaire, l'ombre va toufiours s'élargiffant. Par exem-

pie fi GH eft la flame d'vne chandelle, elle
enuoye l'ombre d'vn corps opaque 1 K plus

or4 Sros qu'elle n'eft, en forme du cône tron¬
qué IKONxe que feroit auffi leSoleils'ilil-
luminoit vn corps plus grand qu'il n'eft*
Mais parce qu'il eft plus grand que tous
nos corps, il faut l'imaginer de k largeur
de NO j afin qu'illuminant ce corps l K ,

** il faffe l'ombre terminée en cône , à fçauoir
I AK , laquelle peut eftre nommée coni-
que-,comme l'inuerfe, ou la renuerfée IK
ON eft ordinairement appellée calatoïde,
ôc cylindrique quand le corps opaque eft
égalau luminaire, parce qu'elle imitek fi¬
gure d'vrtcylindre continué à l'infini.

Cette ombre femble diminuerk forcé
ou k noirceur à proportiô qu'elle s'élargit
d auantage,de mefme que k lumière 3 ce
quiarriue pource qu'après qu'elle eft fort
élargie,k lumière quife trouué à cofte,neft
pas 11 forte-que celle qui l'accompagne,'
quand elle eft plus étroite : c'eft pourquoy
l'on peut dire que l'ombré eft d'autant
moindre qu'elle eft plus éloignée du lumi*
naire,ôc plus large, comme quand elle eft

cylindrique ^ quoy qu'en
10.

oucalatoïde _

effet ellefoit priuéedeplus de degrez dé lumières , ô/par confè¬
rent plus noire .' mais c'eft à caufe que faffoiblifTement des

.rayons , ne la rend pas fi fenfible à la fin qu'au commence^
ment.

Qljant aux vtilitez de l'ombre, outre qu'elle fort pour éuiter l'atf-

écurdu Soleil, ôc fes incommoditez, elle reprefente toutes fortes
* de
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de l'Optique." 4^
«le corps, ôcfomble auoir donné la naifTanceàlapeintùrejôcà- tou$
les arts qui enfoignent k méthode de reprefenter quelque chofè> ^

Elle fort en focortd lieu pour mefùrer lahauteur du Soleil ôc des
autres aftres qui font ombre for l'horizon-, ôc par confequent pour
fçauoir qu'elle heure il eft -, de forte que toute l'horlogiographie-,
ou la Gnomonique eft fondéefur cette propriété.

Troifiefmementpourmeforerk force de k lumière du Soleil,
comme i'ay montré dans la 16 propofition ': for quoy il faut remar¬
quer qu'vne moindre lumière ne peut faire d'ombre fur vne plus
grande, ny mefme fur vne égale^ fi ce n'eft en augmentant cette
égale: car puis que l'ombre n'eft qu'vne diminution de lumière, k
proiection de l'ombre que feroit la moindre lumiere^deuroit dimi¬
nuer laplus grande, ce qui rte peut ariuen , ,

Mais quand il y a plufieu rs lumières d'vne égale forçe,par exem¬
pleplufieurs chandelles allurnées^ chaque chandelle fait fon om¬
bre , parce que le corps opaque qui leur eft opofé diminué la lumiè¬
re dechaqué chandelle ;ôc fila lumière du Soleil eftoit tellement
diminuée qu'elle fuft égale à la lumière de la chandelle, cette chan¬
delle feroit fon ombre for icelle : ce qu'elle ne peut for lalumiere du
Soleil quin'eft point affoiblie, parce qu'elle rt eft point augmentée
fenfiblement par ladite chandelle * car k fonfibilité de l'ombre fuit
celle de k lumière.

PROPOSITION XX1IL t

Expliquer la manière dont fe font les couleurs ,& prouuer quelles ne font
point différentes de lalumiere.

LEs couleurs paroiffent dans plufieurs fortes de corps ^ à fça¬
uoir dans les fleurs > dans les fruits > dans les pierres fines, dans

les teintures de Vers de foye Ôc de draps ^ danslesnueésôckrcen
Ciel i darts les coquillesôcdanslesefcaillesdespoifTons ôcdes infe¬
ctes j dans le poil des beftéSjôcdans la plume dés oyfeaux , ôcc. dé
forte quenous ne poUuôrts riert yoirqui n'ait quelque couleur, , en¬
tre lefquelles 6n ade couftume de donner le premier rang à la blan¬
che^ le dernier à k noire, corne aux deux contraires, bu aux deux
extremitez -car Celle-là reprefortte k lumière ;kioye, lavie, ôc l'a¬
ction jôceelle-cy reprefente les ténèbres, la trifteffe,k mortjôdé
repos. , . , ,,«.-..

Or ilfomble que tous les plus fçauans croyent que les couleurs
ne font pointdifférentes de la lumicrc,par laquelle ils les expliquée
toutes auffi aifement,ou plus, que ceux qui les fontnaiftre des éîe-
méns , ôc des différents temperamens de chaque corps : ie fçay que
danskPhilofophie l'on ne doit point admettre de chofes fuper-
fluës, particulièrement lors qu'il s'agit des principes^ des maxi,-

G
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50 Liure premier
mes :8cqiîe les fciences font d'autant plus claires, ôc plus aiféesà
comprendre, qu'elles ont moins de fupofitiôns -, ôc qu'elles expli¬
quent toutes chofosplusintelligiblement ôcplus briefuernent.De
la vient que les Géomètres font plus d'eftat des {blutions les plus
courtes, aux problèmes propofoz, pourueu que la clarté n'y man¬
que pas. .

Voyons donc fi nous pourons expliquer les principales couleurs
Î>ark feule lumière j foit rompue, réfléchie, bu droite .quoy que
on peut tomberd'accord qu'elles viennent des differens tempe-

ramens , fi l'on met leur diuerfité dans la figure,le nômbre,k quan¬
tité ôcl'arangement despetits corps qui cômpofent les plus grands.
Ce qui eftant pofé,tous demeurerontd'accord j ôc lé matériel des

Couleurs ne fera autre chofe que la difpofition, Ôc la figure qu'ont
les parties de chaque corps: pour réfléchir, rompre , écarter , ou af-
fembler autant de rayons qu'il en faut pour faire l'aparence de cha¬
que couleur : afin que k lumière foit femblable à la charité qui pro¬

duit toutes les vertus fuiuant les differens rayons de fa^bonté qu'elle
communique aux hommes: ou pluftoft à Dieu, qui départ fapuif-
fance en tel degré qu'il luy plaift, ôcqui fait que toutes les créatu¬
res annoncentk gloire .comme autant de couleurs qui témoignent
lamerueilleufe puiffance de k lumière.

Or le changement quife fait des couleurs dans le mefmé fujeïl
fans qu'il change de nature, perfuade que les couleurs ne font au¬
tre chofo que les differens arangeniens des petites parcelles qui les
compofont* Ce quife void à l'eau qui deuient blanche dans la ne-
ge; ôcàk cire iaune qui deuient blanche.

Enfceondlieu,klumierequlfrapediuerfementkterre,les ta¬

bleaux ,1e drap , ôc leur fait prendre diuerfes couleurs : ôt il eft dif-
ficilededifcernerlcvertd'auecle violet àklumiere dekchàdelle.

En troifiefme lieu,le papier ôc les autres corps deuiennent noirs
par la poliflure, auffi bien que par l'humidité.xar la terre qui paroif-
foit blanche , deuient rtoire fi on l'arofo : ôc k verdure des herbes eft
d'autant plus fombre qu'elles ont plus d'humidité, laquelle fe per¬
dant ,elles deuiennent iaunes ou blanches. En quatriefme lieu,
le vin rouge deuient blanc par diftillation: ôc le blanc deuient roU-
gc dans les veines: Comme le fang deuient blanc dans les mam-
melles.

Quant àklumiere,elle eft bknche,ôcne deuient rougeattre que
par le mélange des vapeurs,ôc des autres humiditez: ôc les corps po¬

lis quincreflechiffont point de rayons à l'ail, ou qui les refiechif¬
fent peu, femblent noirs.

Etfionliftattentiuement les textes d'Ariftote,on trouuera qu'il
defînitles couleurs comme la lumière: àfçauoir l'être, oula forme
des corps trahfparcns: ioint que les couleurs ne font atachées à

aucun tempérament: car le blanc, parexemple, conuientauffi bien
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de l'Optique ff
aUxchofos froides, comme aux chaudes; puis que la negeeft frai-'
de, ôck chaux eftfeicheôc chaude; le lait eft humidei la farine eft
foiche: enfin lacouleur ne dépend point des premières qualitezj
mais de k feule figure ôc de l'brdre des parties : de forte que quand
les corpufoules font ronds, ils font le blanc s ôt s'ils font triangulai¬
res, ilfontlenoir. Delà vient que plufieurs corps calcinez ou bro¬
yez deuiennét blàcs,à caufo que leurs bafo font de petites boules.

Et la foule raifon des différentes couleurs de l'arc en ciel, du ver¬
re triangulaire, delkouteilles pleine d'eau, des diuerfos parties dri
feu,doit eftré prife du nombre, ôc de l'ordre des rayons lumineux:
qui erttréntdans l'oeil} puis que le foui changement d'vne lumière'
plus ou moins forte,faitvné infinité de couleurs noires, comme ori
voidaux nuances des ombres ; qui paffent tellement de k plus
noire à là plus claire, 'qu'à la fin on ne void plus que du blanc,qui «

monte iufqu'à k lumière, qui eft vne parfaite blancheur cauléé
par les rayons continuels, qui n'ont point d'interruption, comme
il arriue quand k flamme eft méfiée de vapeurs, d'eau, ôc d'éxalai-
fonsice qui la rend rouffe,Ôc rougeaftre; au lieu qu'elle eft très-
blanche, quand elle il'a point de vapeurs méfiées ; comme eft celle
qu'ortfaitauecduboisfec:Ôcparcequenous n'aperceuons pas dé
loin les interruptions des rayons que font les vapeurs dek ehandel-
le.ellè nous paroift moins blanche deprés^ caufe que cette interru¬
ption eft pour lors fenfible.

OrCômmele blanc eft d'autant plus vif,qu'il eftproduitpar vne
plus grande multitude de rayons ; le noireft d'autantplus noir^qu'il
a moins de rayons, iufques àce qui foit tel qu'on croye que Ce n'eft
rien qu'vn Vuide: ce quitrompeles animaux, car fi l'onfaitvnrbnd
bien noir au bas d'vne pbrte,les chats imaginans ce noir comme vn
trouvuide,fofrâpéntfouuentktefte envouknty palTer^ iufquesà
ce que f expérience les defabufo. On peut donc dire que k noir¬
ceurparfaite eftkpriuation detoutes fortes de lumière.

Mais k couleur moyenne entre ces deux extremitez , s'appelle
rouge j parce qu'elle tientautantde l'vne que de l'autre:aulieu qilë
le iaune tient plus du blanc ;Ôc le bleu, du noir. Quant au vert ; il
naiftdu meflange du iaune Ôc du bleu: catfil'on metvn morceau
de verre bleu fur vn morceau iaune, ôc qu'on les mette éntfe l'
ôclesobiets,ils paroiftrOrttVerds: ôc ie n'ay trouué qUe cette foule
combination de verres quichangent la couleur bien nettement ôt
diftinctement.

D'où fort peut conclure quele rouge fe fait parvrte égale inter¬
ruption ôc continuation derayonsrdekmefme forte que s'il y au oit
crayons cotinus, ÔC3 points de l'obietquin'en ertUairOientpoint;ôc
ainfi du refte, fuiuantk diuerfitédeS rouges: ôc Cette manière fait
entendre quelescouleursfontéompofées du'nolr ôc du blanc: c'éft
à dire de klumiereôcdekpriuationy ou de l'être ôc durien, oiidii
mouuement ôc du repos.- G ij
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ainfi du refte, fuiuantk diuerfitédeS rouges: ôc Cette manière fait
entendre quelescouleursfontéompofées du'nolr ôc du blanc: c'éft
à dire de klumiereôcdekpriuationy ou de l'être ôc durien, oiidii
mouuement ôc du repos.- G ij
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p Liure premier
Le iour eft également éloigné du blanc Ôc du rouge ; ôc le bleui

durouge ôcdu noir : ôc l'on peut expliquer l'ordre des interruptions
quife fait des rayons en chaque couleur, cqmme fait vn excellent
Philophe, dont nous pouuons attendre vftePhilofbphie nômielle,»
ôt qui explique le blanc de la neige parlaContinuité des rayons qui
fe reflechiffent dans kretine,deehaquepetit globe dontilimaginp
que k neige eft Compofée.

il eft vray que fi ces globes font polis ôt refiechiffans,iln'y en au¬

ra point quin'enUoye dumoins vnwonàl'ceifecarvnmiroir fphe¬
rique reprefente toufiours l'obiet àToril, ert quelque endroit que
l'ceil fe mette: parce que l'on imagine autant de plans differensçkns
le cercle , comme il y a de points , ôc de tangentes.

Il eftdonc aifé de faire le bknc, puis qu'en batarvt l'eau ôt les au^
tresliqueurs,on fait de l'efoume blanche, qu'il faut regarder auec
les lunettes de courte veuë, pour voir fil'pn difeerneraies petits
globes.

Et il arriue que k couleur fo changé fouuent par lafeule filtrâtioftj
quifait changer la figure des parties: comme quand le fang fe filtre
parla mammelle fpongieufe , qui le rend blanc»

Le charbon ardent deuientjnoir eftant éteint , parce qu'il eft
compofe de figures fpheriques ôc de parties triangulaires , qui né
reflechiffont quafi point de lumière que dans elle mefme: de forte
qu'à fon égard, il peut eftre conçeu plus illuminé que le blanc: pat
«u l'on pourroit ex pliquer le mgrafum fçdfomiofa , de k perfonné
iqui receuantk lumière diuine ôc les grâces de Dieu', fe contente de
jfe réfléchir fur foy-mefme knsaucun éclat deuant le monde:*car on
peut dire que celuy a moins de lumière pour foy-mefme,qui s'ocu-
pe dauantage aux foins extérieurs : mais cela eft moral :ôc chacun
peut former tant de penfées fombkbks qu'il voudra forces cou-;
leurs.

Suiuant cetteidée des couleurs i ortpeut dire queîe marbre noif
-eft compofe depetits atomes triangulaires, ôc que le foc dont il a

efté compofe dans les quarrieres, apaffoà trauers des lieux de k
terre ,ôc des rochers ^quiont contraint fes parties de prendre cette
ifigure triangukire;comme nous expérimentons que les filtres don¬

nent leur flgureàtoutce qu'on tire parleurs trous/
L'argent qui eft poli femble noir, parce qu'il renuoye fort peu

de rayons àfceikôcl'argent qui n'eft pas poli, pareil blanc à caufe
qu'il enuoye des rayons à l'ceil de toutes fes parties ; ce qui arriue
auffi aux rtiorceaux de verre qui font à terre, dont vne partie femble
noire, ôc l'autreblanche, ou illuminée.

^ La couleur de pourpre eft compofée du rouge ôcdu bleu: celle
<l'or, du iaune$c durouge :&ainfides autres, dont nous parlerons
encore au traitédek réfraction,qui engendre les 3 couleurs ordi-
naires de l'arc en ciel, à fçauoir le zinzolin, le verd ôde bleu; qui
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tieïOptiqué* ))
'faroiflént aufii la nuit,ôcfrtefrne le iour,à l'entour des chandelles &
des trous illuminez du Soleil, quand on a lesyeux moites par quel-
quefluxion. ,

Ces interruptions de lumièrequi font les couleurs d'autantplus
eloignéedu blanc qu'elles font enplus grandnombre^reuienneni
àlaplus grande multitude de petits vuidespô^uon fupofé dans k
Philofophie de Democrite,ôcàl opinion qui les compofede tene-
brejs ou d'ombres ôc de lumières: de façon que l'on peut dire que
toutes les idées que nous auons, ou que nous pouuonsauoir, ont
toufiours quelque vérité pour leur fondement. * J i

Les atomes rondsquiviennent immédiatement des Côrpsïurni-
neux^ou qui font réfléchis par les petites faces polies d'vne gran-
multitude de petits atomes, font le blanc tôt le noir prend k naif-
fancedesparriesraboteufosquinereftechifferit que peu de rayons
à l'ceil.

1 1 fera difficile de defcrire Ôc dénommer toutes les CouleursjdaU-
tantque chaque couleuràvne autre grande multitude de couleurs:
parexemple; ilyaleblanc déneige, de l'ail, d'yuoire, d'argent ôc de
mille autres chofes, dont les blancheurs font toutes différentes i
entre le blanc Ôc le iaune , ify avne grande multitude de chofespaf-
les , comme eft la paille }\e vinbknc qui tire fur\e iaune , c'eft legit-
fius des Latins : ôc enmontant par degrez,kcouleur de citron,defa-
fran , de rouille de fer , deppilde Lion , qui femble eftre le iaune ,ôc
de toute forte de couleur rouffe^peut eftre raportée au iaune, iu£-
quesàce qu'il paruienne au rouge : de forte que le 4ernier ou le
plus fublime degré duiaune foit le moindre degré du rouge , quia
le pourpre oul'écarlate,, les fleurs, ôc les pépins de grenade, Ôt le feii
du rubijpour l'vne de fes plus riches efpeces.

le laiffe lebleu du ciel,ôc celuy de l'ceil, Ôc delà mer t ôc que les
Latir^nomment^/4«c^ , venetus, eycafim , §c qui a femblablement,
.vne grande multitude d'efpeces: comme l'on experiméte aux fleurs
;de la buglofe , ôc deplufieurs autres plantes j ^qui femble auoir {cf
plus nobles efpeces dartsl'azur, la turquoife,ôc le kphyr^f comme
levertàkfienne dans l'emeraude,ôc dans fe vert des herbesprin-
tanieres ) ôcquifemble terminer fon dernier degré par la couleur li*
uide , ôc plombée , qui paroift aux lieux du corps qui ontefté meur*'
tris.

Sanctorius compofe toutes les couleursdefopaque Ôc du dkphà*
iie: ôc au lieude fecontenter de dire que lenoir fe fait par la refra¬
ction d'vne infinité de petites furfaces , ôc le bknc par la réflexion
d'vne feule,ou de peu furfaces-,ilproduitvne expérience par laquejU
le ileroid prouuerquele noir ferait par des petites fpheres diapha¬
nes pleines, ôcilluminéeSi Ôcle bkncpar des fpheresVuidesi parce
que les premiers font ombre,ôc les fécondesquine font pleines que
dei'air > n'en font point : pource'que l'air, ou les autres corps plu*

" G iijj
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Li.y4 i^iure premier
fubtils Se font point de refraction.

L'expérience s'en fait ert vne phiole de verre qui deuient noire
& fait de lornbrè , Ce qui n'arriue pas quand elle eft vuide : ôc beau¬

coup mieux âuec plufieurs fpheres de verre toutes vuides,qui mifes
dans feau d'vnverre font le blanc ;ôc le noir quand on les^remplit
d'eau: quarante ou cinquante : de ces fpheres de la groffeur d'vn
noyau de cerife , fufEfent.

De tout ce quia efté dit cy-deuant on peut conclure qu'il nVa
que des couleurs aparentes, qui toutes font véritables. Car fi les

nues demeuraient toufiours en^efme difpofition qu'elles fonten
faiknt l'Iris, nous dirions auffi bien qUe ces couleurs foraient fia¬
bles Ôc permanentes , comme celles du marbre Ôc des autres corps:
ôcfinouspbuuions faire le changement des petits corps qui nous

fortt paroiftre lebknc,ou le rouge dans les obiets , nous ferions des

couleurs changeantes tant que nous voudrions/muant les différen¬
tes réflexions , ou refratiorts de lalumiere-

11 y a encore vne imagination des cbuleUrs, qui ne font que les

differens mouuemens déjk lumière, par léfquels elle affecte l'ceil
auffi difleremmét corne le baftort d'vn aucugle affecté k main, par
le moyen de laquelle il font fi ce due touche le bafton eft dur, ou
mol,ou rond Ôtc. de forte que Ci outre le mouuement droit dés rà-
Îrons qui frapent l'ceil ôc font la lumière, ou le blanches petits Corps
ucidesreçoiuentj encore vn autre mouUémertt, afin que lé globe

fe meuue comme s'il eftoit frizé: c'eft à dire que la determirtatio de
klumiereàfomouuoirdediuerfes manières,fait k différence des
couleurs.Voyez M. des Cartes en l'explication de l'Iris.

leneveUxpas laiffer l'opinion des Chymiftes qui Croyent que
toutes les couleurs font produites par les fouphres différents qui
compofent les corps ; ceft pourquoy ils l'appellent le feu de la natu¬
re: de forte qu'il faut s'imaginer que k lumière frapant cjiaquè
corps, enflamme, ôc réduit en acte le fouphre qui n'auoit les cou¬
leurs qu'en puiffanec. voyez le commentaire du P. Cabée fur,le i.
des météores.

Mais pour entendre ce que c'eft que le fouphre dans tous les
Corps,il fautfopofer les principes de Chymie,dontortverra vnabrè-
géparmy les lettres des hommes fçauans de ce fiecle.à k fin ou au
commencement de cevolume, d'où1 l'on pourra déduire quelque
raifonnement pour les couleurs.

Padjoufte feulement icyvne lifte de celles dbrtt on vfe quand el¬

les font compoféesôc diftihees, ôc qu'on en vfo tant en gome qu'à
l'eau, fans trituration , ou bravement: ceux quidefireront voir l'or¬
dre de toutes cetfcouleurs, ie le leurmontferay, quand ils voudront.
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de l'Optique. $$

Noms des couleurs.

, , * . ,. -

IEcomméceparlchoir quife fait ôc s'appelle d'os de cerfbruflé;'
de flandre bruflé, de pierrenoire , Ôc d'ancre : après lequel foit le

tanné brun, qui eft comme lepremier degré de muànce : le tanné
mourant , à quoy fe rapportent les couleurs de feuilles mourantes \
de minime brun ôc cendré, ÔcplufieUrs autres: le violetnoir', yiolet
d'Inde: violet tornefol: violet de bois dé Perfe diftilé ôc cuit envi¬
naigre : violet paflé fait du précèdent, Se d'vh peu de blanc. Les
azurs fiiiuent âpres, dont le fin eft à 4 francs l'once. Le fécond vaut
iofols l'once, puis il y a l'azur qu'on nomme blanc ; l'azurhiou-
ranf.lebleuleceleftc. ,

Quant aux rouges , il y a le brun , la laque pure commune : cou¬
leur d'arrhes compofée de laque, de faffranôcd'vrine: gomme goU-
te , ôc laque couleur de bois: vermillon pur : mine commune : mine
blanchette": rouge blariche. Laque blanchette auec cernfo; dont
al y a 4quivont toufiours en afoibliffant. Couleur de chair vermi-
lonhée, compofée devermillon^ de laque Ôc de blartcj vraye cou¬
leur de chair : chair morte.

Aprez cette muarice de rougeoie viens au iaune , dont l'or a lé
premier degré j les peintres diftingùent entre l'or de Flandre de Pa¬

ris ôc d'Allemagne , qui font de k diuerfitéquand onles âplique :

Ce qui fe fait for le bois, le fer, le cuiure ôcc il raUt deux Couches dé
blanc furie bois poUr y mettrevne couche d'or de couleur, qu'on
poliftaiieckdent de chien ou de loup : ôc quand on le couche eri
huile , il en faut vne couche de bknc, ôc deux de rouge : ôcapres l'or
de couleur on metl'or deffus:

L'or efi feuille s'applique aùec le pinceau fait de poil de Ble-
feau ôc auec le coton. Onapliquefurle cuiUre l'or poli ou bruni ;
après auoir poly ôc rougy ledit cuiure,auec le caillou^ puis on lé
recuit. ,

On peut eh mettre deuxoutrbis couches l'vne furl'autre, en lé
mettant toufiours à feu de charbon pour le polir:Ôcfi on le poliftfor
de la carte / ou du papier, il faut vferde k dent de deuant d'Vrt
b >. ..,.,>

La gommé goûte, k graine d'Auignon,lefaffran,lèhiafficot,lé
iaune pafle,ôc le iaune doré fuiuent après. . , ,

Le premierverd eft celuy de veffie: le verd calciné, verd de hier;
verd gay: verd kfrahé, verd iaùrte, verd de gris compofe de graine

' d'Auîgnbn: vertpurdiftillé: vert bleu, vert de montagne tarit pur
hue compofe ; vert de terre pur ôc compofe ôcc.

Les gris font, le gris brun, le blanc, celuy de Liori, le compofe
d'Inde ôc de blanc , le gris blanc noir, le compofe' de tornefol ôc dé
blanc 5 ôc le compofe de blanc , de noir ; ôc de violet d e Perfe.
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j5 Liure premier
Quant auxblancs , ils commen cent par les trois fortes d'argent,

Î»ar où les 3 fortes d'oront commencé le iaune: ôc puis fuiuent après

e bleu de cerufo de Venife , celuy de plomb , de croye , ôc quelques
autres.

Iekiffe les couleurs de foye, dontie feray auffi voir toutes muati-
Ces à ceux qui le délireront, à fçauoirkmuace de la teinture roufTe;
dekiaune,dekcolombine,du pourpre ou laque-, de la rofo ,du
grisklej du gris de lin: duvert j duvert de tulipe: du vert de poreau
du vert d'Iris: duvertde citron: du iaune de feuille morte duviolet:
du nakhaad, ôc de l'Impériale: car i'ay toutes ces muanccs arangées
furvne mefme feuille de papier?

CONSIDERATION.

Il femble que l'on puiffe dire qu e chaque eftre fini eft compofe*
du néant ôc de l'eftreide telle façon que chaque chofe eft d'autant

* plus parfaite^qU'elle tient plus de lettre, Ôc qu'elle a moins du neât:
comme la lumière eft d'autant plus excellente , ou plus ckire,qu el¬

le tient moins des ténèbres: & comme noUs imaginons qu'on
peut toufiours conccuoir qu'vne lumière eft imparfaite, lors qu'il
luy manque quelque degré de clarté, ôc qu'elle peut eftre effacée
quanta l'aparcnce,parvne plus grande lumière*

DE L! OE t L
ET DE LA MANIERE QJTIL VÔÎO

LES OBIETS.

E traité de l'mil n'eft pas moins difficile que le précèdent
tant à caufe de la manière dont fo fait lavifion, que pour les

difficultez qui fo rencontrent aux rayons qui meUUentle
fond de l' , ôc toutes les parties du cerueau iufques aulieu où la¬
me aperçoit le mouuemét qui reprefente tout ce que nous voyons.
Ien'erttreprés pas d'expliquer en quelle faço famé cônoift lemou-
uementdunerfoptique qui compofe kretine, oùl'ontiétque les

rayons vifuels fo terminent: foit que famé ocupe quelque partie
du cerueau dans les animaux qui ont cela de commun auec nous

qu'ils Voyent, ôc mefme que plufieurs d'entreuxvoyerttplus loiri3&
plus clair que le plus clair-voyant des hommes, comme loncroid
de l'aigle, ôc des autres oyfeaux de proye.* ou qu'elle foie prefenteà

-- fous
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de TOptiquë. $f
tous les nerfs, qui femblent eftre les principes de k "fonfation ;oà
dufentiment.

Car ie ne veux pas m'amufor à l'examen de toutes les opinions
qu'onafur ce fujet: par exemple , qu'elle eft en quelque liéuducer-
ueau,comme l'aragnée au bout de k toile, pour épier tous les mou¬
uemens dont les nerfs font ébranlez , Ôc pour atraper ôc compren¬
dre tous les obiets extérieurs , comme elle prend les mouches , par
les diuérs mouuemens des nerfs , qui font diuifez ou fo peUUent dû
uifot en des filets fort menus, comme la toile des aragnées.

le ne veux pas aufïi entreprendre de décider fi nous auons vne
âme corporelle , outre k fpirituelle , comme les brutes qui face en
nous toutes les opérations dont elles font capables; foiuant k pen-
fëe de ceux qui mettent trois âmes diftinctes dans l'homme , k ve-
getatiue pour gouuerner les actions que nous auons communes
auec les plantes, la fenfitiue pour les actions animales, ôc l'intelle¬
ctuelle pour la raifon ; il foniticy de penfer qu'il y a dans nous vrfo
puiffance interne qui iuge de la prefonce, ou de l'ahfence de lalu-
miere,des couleurs,ôc des autres qbiets,par le moyen des fens que
Dieu nous a donnez /entre léfquels il femble que l'ceil foit le plus
excellent, tant à caufo de la grande diuerfité des obietsqullnous
fait apperceuoir que pour l'artifice merueilleux qui pareil dans
fa conftruction , comme nous allons voir dans la propofition ftu>
uante.

PRO PO SîtïON XXIV.

Expliquer lafigure, les parties, ey les vfages de l'hil.

CEtte figure de l' repre*
fente fi bié tout ce qui luy

apartient, qu'il faut peu de dif¬
eours pourlafaire entendre: cat
B C D reprefente fa première
peau, ou membrane, de lamefi-
me épaiffour qu'elle eft ou en¬
uiron.

Elle a ce fomble fon centré
différent des autres membranes

-y^ ôc elle fe nomme cornée ^ parce
quelle eft de k couleur de corne

donton fait les lanternes, Ôc tranfparente comme du talc, afin que
les rayons paffent aifement à trauers pour entrer iufques au fond de
l'iil N par k prunelle IH , à trauers le chryftalin QSRT* Cette pre¬
mière peau de l'�il n'eftplus tranfparente en aprochant deB ôt dé
D ,mais elle eft blanche j c'eft fourquoy on l'appelle le blanc d*

H
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58 Liure premier
l'lil : on l'appelle auffi ceralo'ide.

M ais depuis B iufques à A , Ôc depuis D iufques à E, on k nomme
fclerôUe-, foit qu'elle face vne membrane différente de kxornée , ôc

qu'elle pafTe par deffus en B ôc D, comme croyent quelques-vns,ou
qu'elle luy foit continue, ôc que toutes deux ne foient qu'vne pro¬
ductiondek dure mère qui eft immédiatement fous le crâne de k
tefte, Ôcqui fort de première couuerture au cerueau. ,

Uy en a quifontvne membrane particulière du bknc de l'dil ,'

parce qu'elle eft compofée du periofteôcdes tendons ou bouts des
mufcles qui meuuentl uihfi la cornée deuenoit blanche comme el¬

le, ou rude, nous ne pourrions rien vpir que tout au plusconfir¬
ment.

LafocondemembraneeftHGFïIKLjquieftenueiopéeparde-
hors,de laditefolerbidc; on lanomme vuée , parce qUelfoeft fem¬
blable à vn grain de raifin noir , dont on a ofté lé petit pied , car elle
ejft percée en IH, ôc cetteouuerture qui eft rôde dans l'sil de l'hom-
me,eftappellée h prunelle , autourde laquelle eftl'irïs VXYjonap-
pelleZ lenoir de l'eil: car tien que cette figure ne montre que le .

profil de l'sil coupe par fon axe, neantmoins i] faut imaginer cha-*

quemembranecomme vne fphere concaue au dedans ppurconte-
nir comme vn fac rond, les liqueurs, ou humeurs que i'explique-
ray incontinent.

On appelle cette membrane vuée, parce qu'elle eft fomblabîe à
k peau d'vn grain de raifin depuis D iufques à 1 ôc depuis H iufqu'à
G. le n'aypoint vu de membrane quiioigne les bords de l'vuéeiH
par de petits filamens , que ceux qui difent l'auoir obferuée , nom¬
ment membranes pupiUard , car il ne m'a rien paru que l'humeur
aqueufe , ou alhugineufe qui remplit tout l'efpace compris entre k
cornée DCB ôcl'vuée Dl,HB,ôc le cryftallin QSR.

Quoy qu'il en foit,l'ouuerture del'vuée IH fo peut eftendre ôc

rétrécir pour receuoir plus ou moins de lumière Ôt pour tranfmetre
les images desobiets plus ou moins^ grades , fuiuant le befoin qu on
en a, ce qui fo fait naturellement Ôc fans élection , ou liberté.
L'vuée s'^pelle choroïde depuis K iufques enL, ôc depuis G iufques à

E/ parcequ'elleeft parfemée de petites veines comme le chorion qui
contient 1 embrion: elle eft noire du coftéqu'elle regarde le cryfta-

linjôcducofté que fa partie vuée IHregardekçornée,elle aies cou-' .

leurs qui paroifTent en regardant!' �il de dehors ; à fçauoir bleue»
touffe 4 ou noire.
. Il yavneautremembrane,qui ne paroift pas icy,enuelopant le de¬

uantducryftalin Q R S, elle fe nomme chryflahnde : ily a femblable^"
ment vne membrane qui enuelope le derrière QT R ,mais ien'ay
peudifeerner fi elle eft continue auec celle du deuant : elles font
loutes deux fi mince&ôc fi diafanes, que quelques-vns -ne les aper-
£oiuentpas,ôcles nient, mais kns raifon, Ôc fans expérience * h*

r
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de l'Optique; jfj>
quelle montre encore que l'humeur vitrée qui remplit "toute kca-
uité de l'sil QPNORTQ,eft auffi entourée d vne membrane
fort mincequi eft de k mefme couleur, ce qui empefche qu'on
lapuiiTedifoerner,iufquesàce qu'on la fopareauee k pointe d'vn
tranche-plume,d'vn biftory, ou femblable irtftrument : on la nom¬
me hyaloidei, arachnoïde, ôc amphibleflode ^quoy que d'autres enten¬
dent parces noms la membrane qui enuelopele cryftalin, Ôc qu'ils "

fontvenirde la rétine: ils l'appellent araigne;,
Lespetits trauers DQôc RB montrent k membranequi faitl'iris

marquéVXY, on le appelle proce% cilidires^arce qu'ils reffemblent
auxcils de l'oil. Orafin que les z dernières membranes qui ne pa-
roiffent ni en noftre figure, ni à l'fil , iufques à ce qu'elles foient fo-
parées, n'entrent point en noftre nombre, ie mets k rétine PNO
pourk troifiefme, queprefque tous les anatomiftes qui entendent
l'Optique, mettent pourle lieu où les images fo forment, fuiuant
l'expérience , dont nous parlerons dans la propofition qui fuit.

Le point M montre le nerffoparédurefte qui Va dans le CcrueaU,
lequel après auoirpafîé iufques à N s'eftend par delà O&P, ôcné
paffe point lesprocezciliairès D Q ôc BH. Il m'a paru d'vrie cou-
leurgrifooublancheaflre, ôccommemorueufoiôclachoroide qui
eft defîbus, m'a paru eftre iaurre, verte ôc bleue ;il femble que les
rayons peuuent paffer iufques à cette membrane, caria retirtepa-'
roift vn peu diaphane t de forte que ie croy que les images des ob*
iets , ouïes mouuemens qui font la lumière, vont iufques fur la
choroïde , qui fort comme l'eftain, ou le teint du miroir,akditere^
tine.

Or plufieurs croyent que toutes les membranes contribuent à
faire les procez ciliaires,qui leur foruent comme d vn communlien.
VoyezRioland ôcles autres fur ce fuiet afin que nous venions aux
humeurs dont l'aqueufe reffemble à l'eau : c'eft la première à l'en*
trée del'ccil, depuis la cornée iufques au chriftalin; la féconde eft le
cryftallin QRST,qui eft plus dur, ôc femblable à de l'eau glacée i
quoy qu'il ne fbitpas fi dur, ôt qu'il imite plus la cire à demi molle*
k partie de deuant QST eft moins conuexe, que celle de derrière
QTR j mais il eft difficile de fçauoir fi ces deux çonuexites font cir¬
culaires, hyperboliques, ou de quelqu'autre efpece j parce que ce
cryftalin eft trop petit dans l'homme pour pouuoir eftre bien exa¬
miné.

Onaremarquéquenousauos5o fois plus d'humeurvitrée ^ que
d'aqueufe> mais nous n'auons pas befoin de cette proportion pour
l'Optique^pour laquelle ilfofhtde remarquer quela veuéfo chan-^
ge au changement du cryftalin j qui deuenanr plus plat en k partie'
anterieure,fait lire de plus loin: comme il fait, lire de plusprez,
quand il eft plus gonflé, ou portion 'd'vn moindre cercle ; fuiuant?
lesloixdes cryftaux conuexes, qui prolongent ou accroiffent les

H ij
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5o Lïure premier
cônes lumineux des rayons. Et peut-eftre que les procez ciliaircs
quile tiennentfufpendu, luy donnent quelque liberté de s/abaiffer
ou de fe hauffer vn peu,pour faire que les images des obiets fe ren¬
contrent au fond de la rétine.

Le fieur Carré Chirurgien afieure qu'il ofte k catarate en abaif~
fant l'humeur cryftalin auec k pointed'vne aiguille qui paffe par K
ouC,ôc qu'aprez fauoir abatuôc oftéde fon lieu, l'humeur vitrée
prend fa place ,Ôc qu'vn cryftal de lafigure du cryftalin mis deuanç
l'cil le fait voir , ôt que pour lors le trou Z de l'iris paroift pluslumi-
neux:ôc que l'onn'empefohe point k vifion dans cette opération^
quoy qu'on bleffe kconiunctiueJa fçleroidé,k choroide,k rétine,
la vitrée,kragnoide ôt le chryftalin: Ôc finalement que l'humeur
aqueufe > ou albigineufe, ne fort point de fa pkce,quoy quek vitrée
Ôc le cryftalin foientoftez;
0n tient que cette humeur albUgineufe eftàt pcfdue,fe repare aux

ieunes gens ,commeâux poulets: que l'aiguille fichée dans l'nil ôc,

remuant le vitré rte fait point de mal Ôcnegafte point laveuë: que
le cryftalin eftant affecté d'vne fufTufionfaitk catarate ôcC I e diray
feulement que l'expérience m'a enfeigné que le fréquent vfage des
lunettes de longue veuë, ôc le regard fixe du Soleil qu'on fait pour
levoirtornerd'OccidentenOrientforfonaxe,furlequelilfomblé
qu'il açheue fon tour entier dans pre's d'vn mois , ou z 7 iours, chan¬
ge quelques parties du diafane des membranes qui blanchit en les
endurcitîant.

1 e kiffe les 6 oU 7 mufoles qui feruent pour éleuetjabaiffer Ôc tour¬
ner l'lil d'vn cofté ôc d'autre, parce qu'ils ne font pas marquez dans
lafigure: ôc femblablement les maladies aufquelles tes parties de
l'ril que i'ay expliquées font foiettesi la commodité de fa rondeur^
lesexcentriciteZjôc les centres de fos membranes ôc de fos humeursj
la communication qu'il reçoit des efprits du ceur, ôt du cerueau$
l'aliment qui nourit chaque partie de l'il i ôcmilles autres çfiofos,
dont nous n'auons pas befoin pour expliquer là maniéré dont
fe fait k vifion , laquelle l'explique dans la deuxieftne propofi¬
tion.

Au refte iî femble que l'�il foit k proiectiofi, oU Perfpectiue fa-
courcie du cerueau: carkdure mere produit kfcleroidç \ fa pie-
mere,kchoroide-. ôc fes nerfs la rétine : de forte que l'il luy fert dé
lieutenant, ôc de fentinelle qui luy raporte tout ce qui paroift au
dehors; l'uil eft comme le Soleil de 1 homme , qui ne peut affoz pri-
for cet organe que lors qu'il l'a perdu ; car la priuation,quin'eft rien
à proprement parier que l'abfence del'eftre,nousfaitplus eftimer'
chaque chofe , que ne fait fa prefence , dont la raifon mérite d'eftré
recherchée, afin dé Voir fi elle reuient à la plus grande eftime que
quelques-vns font des demonftrations qui vonrà l'abfurde,ôc à f in>
poffible, que de celles quiconcluent directement: oudes negati;
ues, que des pofitiues*
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de l'Optique." 6t
Ceux qui défirent fçauoir les noms, ôc l'origine desfirràuïcks

qui meuuent l'eîl, ôc k grande multitude de maladies qui l'affli¬
gent en plus décent façons , peuuent lire le traité qu'a, fait M. du,
Laurent forcette matière , Ôc plufieurs autres qui en ont fait des \k*

ures entiers.

PROPOSITION XXV.

Expliquer comme les images des obiets fe*forment dans tceil,çyc6mmeUs
rayonsy entrent :eypourquoy l'on Void les obiets droit?* quoy qu ils

foient renuerfe% au fond de Iwil.

LA forme tant de fail que des rayons, ou lignes de cette tigù-
re,nous épargnera le difoours : car elle eft tellement condition

née qu'elle contientprefque tout ce qu'on peut dire fur ce fuiet i ié

ne repère point ce que i'ay dit des 3 peauxqui l'enuelcîfent comme
trois peaux d'oignon ^il faut feulement remarquer que ienay point
mis la rétine aufond de cet ail, parce que lé chandelier renuerfo
CBA , qui reprefente le chandelier droit A 3 C* tientk place: d4
forte qu'onvoidpremièrement que les obiets fo rertuerforttau fon4
de l'nil, commeileftayfé d'expérimenter auec viicéit de bauftout,
frais, dont la folerotique, Ôck choroide,font tellement CQUpéés^

qu'au lieu de ladite choroide on met vn papierhuilé, à traaier* du¬
quel onvoidle chandelier comme il pareil ertCBA ; ôc néanmoins
nous iugeorts que le chandelierextérieur A B Ç eft droite ôc que là
flamme de la chandelle A eft au haut, quoy qu'elle tiertne le bas dé
l' à caufe quenouspenfons que l'obiet eft au mefme lieu où va
le rayon depuis le fond de l' ADDDA : de forte que l'on peut
imaginer'deux rayons quivont par vn mefme chemin , a fçauoir ce¬

luy quivient de l'objet au fond de l'uil , ôc celuy qui retorne de ce
fond audit objet; ce qui peut accorder les deux opinions, dont l'v-;
ne eft,que k vifion fe fait par les rayons que l'il iette hors dç fof
iufques à l'objet; comme s'il l'atiroit à foy auec autant de filets,^
de cordes qu'il enuoye de rayons, ou qu'on peut tirer de lignes dé
fil àl'obiet: l'autre, que cet obietenuoye fos raypns, ou fos ima-
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6i Liure.premier
ges àl'ailrcaril eft neceffaire quel',il femeuue, oU fo dre/fedvrié
particulière direction vers le point de l'obiet qu'il veut voir; puis

que lors que cette direction manque , comme il arrrue quand ayant *

les yeux ouuerts , nous occupans l'imagination à d'autres chofes
auec contention, ôc que nous ne nous fouuenions pas d'auoirveu
ce qui a pafTc deuant nous , quoy que les yeux ayent efté ouuerts du

cofté des obiets, & mefme qu'ils ayent formé leurs images , ôc en¬

uoye leurs rayons au fond de l'oilmous ne les auons pas veus, à pro¬

prement parier, à raifon queleretour,ôc la reflexion de l'uil n'a pas

fuiuyl incidence des rayons de l'obiet.
D'où il faut conclure que bien qu'vn homme, ou vn angefuft

imaginé au fonddel ril,ôcqu'ily vift l'image du chandelier ren-

uerféCA,ilnefçauroitpasfil'uilvoid3s'ilneconnoiffoitd'ailleiirs
fî l'âme y accommode fon attention,ôcfi elle redreffoôc renuoyeles
rayons de bas en haut. ~ i

Or il faut premièrement remarquer qu'entre les rayons, qui
viennent de chaque point de ce chandelier à l'til, encore que ie

n'aye icy mis que ceux qui viennét des $ points A,B,C, il y en a tou¬

jours vn principal quieft celuy du milieu i comme eft BBBB entre
les 3 rayons qui vont dupoint B au fond de l'til.

Et parce que ce rayon du milieu eft le plus court , Ôc par confe-
quent le plus fort de tous, Ôc qu'il tombe a plomè fiWe cryftalin H
E, on le peut appeller le rayon optique, ou l'axe de lavifion : ôc bien
qu'il n'y ait icy que 3 rayons, on en peut autant tirer ou imaginer
que l'on voudra.

Secondement,qujln'yaqueCefeulrayonquineforompêpoînt
à l'entrée de l'žil;carle fécond BFD A fo romptau point l),bu cou¬

tumeàaugmenter fa fraction qu'il auoit commencée for lacôrnée:
quoy que ie ne veuille pas maintenant Confiderer les différentes
fractions quife peuuent faire parla rencontre des 3 membranes &f

des 3 humeurs j car il fuffit d'entendre que toutes ces fractions en

compofent vne qui conduit enfin les rayons obliques au mefme
point du rayon principal^ que les 3. rayons dupoinctB rencontrent
leurprincipal au poinct B du fonds de l'il ; comme tes 3 autres des

points A ôc C rencontrent leur principal rayon au fouds du mefme
en A ôc en C:cequieftfibienexprimédanskfigure,qu'iln'efl

pas befoin d'aucun difeours pour l entendre.
llfautfeulementimaginerquelechandelierefrk hafed'vnco-

ne radieux , dont il eft le diamètre , ôc qu'au lieu de fon triple ternai^
rederayons,ilenvavneinfînitédetousfospointsaufonds defceil
qui eft comme le fommet tronqué de ce cône -, ôc neantmoins qu'il
yen entre d'autant plus que k prunelle eft plus ouuerte : deforte
que le dernier rayon qui peut paffer en haut eft ADDAj Ôc le der¬

nier d'en bas eft Cl 1C. :

Si l'on pouuoit expliquer comme quoy l'aine fent dans le cer¬

ueau le mouuement dontl'obiec ébranle le nerfqui faitk rétine; &
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de l'Optique. 63
û elle eft à quelque bout dudit nerf, comme l'araignée eftau bout
dek toile, dont elle font le mouuement quand on y touche; Ôc com¬
me queîques-vns ont pertfé , que le prerriier moteur eft à l'extrémi¬
té, ou au milieu du monde dont il eft impoffible qu'aucune partie
fomeuue qu'il ne le conrtoiffe au mefmemoment} ou bien fil'ame
eftprefente dans toutes les parties de la rétine, comme nous difons
que Dieu eft prefent par tout, nous auripns non feulement le prin¬
cipal point de l'Optique>mais Ccqui manque de plus excellent à

toutes les fciences, qui font fi imparfaites, qu'elles, rie nous fortt
point conceuoir de quelle façortl'ame,ou l'efprit opère: laquelle
nous eft prefque ariftfçachée Ôc inconnue , commek manière dont
Dieuagit: ôck cOnnoiiknce del'vne de ces deux façons foruiroit
pour l'autre.

C'eft vne chofe effrange que ce que nousdefîrons daUârttagéj
foit fi éloigné de noftre connoifknce ; ôc que ce qui nous eft le plus
intérieur , ôc ce femble le plus effentiel , nous foit le plus inconnu!
ce qui nous doit faire efperer que Dieu nous referue vne autre forte
de veue,où l'entendement trouuera toute forte de ktisfactiort.

le n'explique point comme les rayons de l'obiet fecroifont dans
ie cryftalin , ou auant que de toucher k cornée \ parce que
lafigure montre cela clairement, à laquelle il faudra àuoir recours
en plufieurs diffîculrez qui fo rencontrent dans les différentes ma¬
nières dont onvoidles obiets, foit proches ou éloignez de l'

Si fon imagine que tous ces rayonsaillent du fond de l' à l'ob¬
jet, ils tiendront tout le mefme chemin : de forte qu'il ne faudra
rien changer enla figure, non plus qu'on ne change rien dans les
phenomensducielôcdekterre, foit qu'elle torne,ou" qu'elle foit
immobile. 11 y a d'habiles Philofophes qui mettent vne action réci¬
proque de l'il vers l'obiet , femblable aux cercles de l'eau quivone
iufques au bord , ôc qui du bord reuiennent vers le lieu d'où ils ont
commencé.

Quelquesjvns croyent que le cryftalin s'aproche , ou s'éloî*
gne des obiets, fuiuant qu'ils font grands, ou petits, proches 3 OU

éloignez, ôcfombresouckirs, par le moyen des procez ciliaires^
quife lafehent, ou feroidiffent. Safigure imite celle d'vne lentilîéj
ôc eft compofoe comme de deux parties de fpheres, dont la fupe¬
rieure eft partie, ou portion d'vne fphere moindre-, ôc l'inférieure^
d'vne plus grande: mais cela n'eft peur eftre pas fi gênerai, qu'il n'y
ait des cryftalins quinegardent pas cette distinction.

Orien'eftimepasqu'nfokfinecefkireque tous les rayons qui
viennent d'vrtmefiné point de l'obiet, aboutiffent tout enfemble
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#4 L'haïs premier
dre quela prunelle, deuant l'fil; on remarquera plufieurs circorf-
fiances quiarrhientàk veue, a raifon dek trop grande proximité
dudit obiet; mais ieneveuspas mamuferà ces petites gentilleffes^
que chacun peut obferuer en particulier.

I'aioùte feulement que le fréquent vfage des lunettes, engendré
àla longue des durerez Où des inégalitez qui'font pareftre quantité
de petits corps dans l'air ,'lors qu'on regarde le ciel, ôc qui fouuent
trompent en telle forte qu'on chaffe ces cdrpufcules comme fi Ce*
ftoient des moucherons qui nous im'pôrtunaffent: d'où il eft aifé de

conclure que ce fortt dès parties du cryftalin , ou mefme de la cor¬
née, oudekretine, quife font deffeiçhées, endurcies, ou bruflées
parla trop grande lumière qui eft entrée dans l'iil ; ce que ceux-
là iugeront aifement qui ont cette incommodiré , s'ils ferment
l'eil gauche, ( lequel eftordinairement celuy dont/on fe fort pour
regarder, ôc examiner les obiets) car s'il n'y a que luy"qui ait ces

duretez , l'qeil droit ne verra point ces corpufcules dans l'air.
j

PROPOSITION XXVI.

DéterminerfileSrayons des deuxyeux qu'on imagine s'efiendrè iufques aux o&ï

iets ,fe rencontrent a Vn mefm e point , oufileurs^ axes demeurent toufiours

. parallèles , depuis les,yeux iufques à l'obiet.

IL femble que la commune créance à tou<

jours efté iufques à prefent que les deux
yeux fevont recontrer au mefme point dé *

l'obietqu'onvoid des deuxyeux,Ôcque,paf
exemple, fi l'on imagine qu'ils foient NO,
ôc que l' O regarde le point A, par
k ligne O A, l'eil gauche N regarde auffi
par la ligne N A: ôc fi l'il gauche N dreffé
fon axe au point A par la ligne , NA , l'ceil
droit dreffé aufïi fon axeau mefme point h^
par le rayon O A.

Neantmoins il y en a quipenfont que les
deux rayons optiques ne fo rencontrent
point pour l'ordinaire au point A, ny en au¬

cun autre point fi ce n'eft à l'infîny, ôc que
lors que l'.il N regarde par fon axe NP>
1 axe de 1 O va par la droite OQ;ou que

lors que l'il O regarde parla ligne OA,
l' N dreffo fon axe de N en P. De forte
que les deux axes des deux yeux font quel¬
que fois parallèles: quelquefois non; mais

ilsfoioignent au pointA ou B, ou en telau^
tre qu'on voudra. '

D'où
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de l'Optique 6$
D'où il arriue que quand l'vn des yeux void diftinctemertt vn

point de quelque obiet, l'autre ne lepeut yoir;ôc que lors qu'on lift
quelque liure, on ne lift que d'vn foui ceiL quoy qu'ils changent
fouuent , ôc que tandis que l'vn fo repofe l'autre trauaille. Et parce
que ce fobit changement n'eft pas aperçeu, l'on craid quils lifenç
tous deux enfemble , encore que l'on ne voye que confufoment
toutautourdel'obiet, pendant que l'autre s'y attache,ôcyportefon
axe vifuel.

Ce que ceux qui ont vn til plus foible que l'autre, Ou qui
voidl'obietplus gros, ou plus petit, ou plus obfcur , aperçoiuent
plus ayfement en changeant d'oeil , ôc en les tranfportant l'vn après
l'autre furie mefme point de l'obiet , que les autres qui ont les deux
yeux égaux en bonté Ôcvigueur: ce qui eft aifezrare ; car,pour l'or¬
dinaire,!'vn des yeux void mieux que l'autre, comme chacun peut
éprouuerenlikntquelqueslettres fort menues de l'vnôc de l'autre
iil alternatiuement ôc feparément.

, Cecypareft encore en ce qu'ils ne peuuent voir lés deux coftez
du nez, & qu'on aperçoit qu'après auoir veu le cofté droit, fi l'on
veut voir le gauche, on font que l'iil gauche fe meut autrement
qu'auparauant , ôc qu il faute vn faut, comme en treffaillant : de for¬
te qu'il n'y anul danger que les arquebufiers ouurent les deux ^eux
quand ils tirent , puis qu il n'y a iamais qu'vn foui il qui voye l'ob-
ièt;ôc partant les yeux ne font point de parakxesaumefme moment
qu'on regarde le point d'vn obiet, puis que le parallelifme de leurs
axes ne permet pas qu'ils fo rencontrent en ce point: mais ils doi¬
uent regarder ce point alternatiuement, pour faire la parallaxe.

Il faut donc que chacun conclue fuiuant les efkis qu'il fera de
fos propresyeux que le nerfôc les mufoles de l'vn fo rekfohét,ôcn'o-
perêt quafi point, pendant que l'axe de l'autre eft bandé pour regar¬
der fixementvn objet: ôc que , par exemple fi l'il gauche eft au
point A, ôc qu'il regarde les points B,ou C, ou D, Ôcc> le droit Q au¬

ra fon axe de Q en O, qui ne luy fera rien voir que confufoment; à

caufo qu'il eft relâché; ôc fi l'ceil Q regardoit le point F, l'axe de l'uil
A fe torneroit vers N*

Mais les deux lettres queM. Gaffendi a fait fur ce iuiet , méritent
d'eftre leues, parce qu'elles répondent aux obiections qu'on fait
contre cette opiniomôc la lecture nelaiffe pas d eftre plus aifée auec
deux yeux qu'auec vn foui, à raifon qu'ils fe foukgent l'vrt l'autre
mutuellement ,ôc que celuy qui afon axe paralieleà l'axe de l'autre
ôc qui ne regarde pas le mefme point de l'obiet , ne laiffe pas de fer*
uirpour faire voir plus clair , à raifon des rayons obliques qui lé
frapent de toutes parts, ôc qui augmentent 1 horizon > oula fphere»
ôclactiuitédelaveuë. - ,.

- Or ce relafohement de l'vn des axes tandis que l'autre eft bandé»
fopeutconfîrmerparlereposjoulemoindreeffort des autres par-
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66 Lîure premier
tiesducc.ps qui font doubles, ôc qui fe foukgent mutuellement
parvnrepos alternatif, comme font les deux iambes, les deux brai
Ôcc bien que , faute de réflexion , plufieursne l'aperçoiuent pas , ôc

tie fçachent s'ils ont vn fil , meilleur que l'aurre ,.ni plufieurs
âutrcschofes^quinefe remarquent que parleretour que fait l'ef-
prit for la manière dont les organes font affociez. Neantmoirts tout
cecy n'empefohe pas qu'il rtefe puiffe trouuer des yeux qui ayentk
force de conduire leurs deu* axes à vn mefme obiet: mais il fuffit
quechacunexaminelesfiens. Et que l'on ne croye pas que ie fois
tellement dogmatique en cecy,que ie ne croye que l'opinion com¬
mune eftaffoz probable, à fçauoirque les deuxaxes vifoellesfe ren¬
contrent au mefmepoint dvn obiet, lorsqu'il eft alfez éloigné des

deux yeux, parexemple de 3 ou 4 pieds,ou toifos caril eft certain
que fi l'obiet eftoit à z ou 3 lignesde l'vrt des yeux, l'autre ne pour¬
rait le voir: ôcil a d'autant plus de peine à le regarder, qu'il en eft
plus proche, de foirequ'on font l'effort que font les mufoles, pour
toaier l'ceil àl'obiet. Or cette propofition , comme plufieurs au¬

tres de nos traités , n'eft propre que pour ceux qui ayment l'expé¬
rience.

O ù il faut remarquer que Baptifta Porta a euk mefme opinion ,

que nousauons expliquée , à fçauoir que nous ne voyons diftinetc -

ment que d'vn , quoy qu'ils foiertt tous deux ouuerts: voyez lé
premier chapitre de fon 6.1. de k refraction : ôt aioûte, comme plu¬
fieurs autres, que l'nil droit eft ordinairement le meilleur.

PRÔ POSITION XXVII.

Detefminerfile Soleilpeutfaire l'ombre a*vn corps opoféptus large , lors que

l'éil void k Soleilplusgrand.

IL femble que le Soleil ne puiffe pareftre plus grandM'oril , com¬
me il fait quand il fc leue , ou qu'il fe couche, qu'il ne faffe auffi

l'ombre d'vn corps moindre,ou plus eftroite , puis que k largeurdé
l'ombre eft déterminée park grandeur du luminaire, parcelle du
corps illuminé, ôc par leurs diftances; or le Soleil eft auffi éloigné
de nos corps quand il feleue, quequand il eft eleué de z o, ou 3 o de¬

grez furfhorizon ; ôcneantmoins il paroift plus grand ; foit à caufè

de la refraction de fos rayons qui rencôcrét les vapeurs del'athmok
phere; ou de kprunellcdc l'ôil, quisouureplusaumatinqu'àrai-
dy , Ôc aux autres heures du iour, qui la font refermer par leur plus
grande lumière: d'où il arriue que l'image de l'obiet imprimée au

tond de l'eil,eft moindre, ôc fait pareftre le Soleil pïus petit qu'au
matin qui a moins de lumière.

Mais l'ombre peut eftre égale tout le long du iour, parce que le
corps illuminé n'eft pas fuiet aux changemens de k prunelle > &
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mefme elle peut eftre plus large, parce que lefdites vapeurs peu¬
uent eftre afîèz épaiffes pour empefcher ôc comme retrancher les
rayons desbords du Soleil, de manière qu'il n'y ait que lesautres
rayons plus forts ôc plus éloignez defdits bords,qui arriuent iufques
au corps qui fait l'ombre : d'où il arriue le mefme effet , que fi le So¬

leil eftoit réellement de fait diminué; ou au moins , fon diamètre
apparent retrecy : car en ce cas, l'ombre s'élargirait : eftant vue ma¬
xime générale en l'Optique, que la diminution du luminaire caufo
l'augmentation de l'ombre: ôc au contraire , que l'augmentation
du luminaire caufe la diminution de l'ombre.

Cecy peut eftre confirmé par la lumière du Soleil paffant au tra¬
uers du trou d'vne pinule,ôc de là, allant tomber fur vne autre pi-
nulle affez large : car cette lumière ayant paffépar ce trou, ira en s'é-

krgifTant,ôcce d'autant plus que les deux rayons menez du centre
" de ce trou aux extremitez d'vn mefme diamètre du corps Solaire , .

comprendront vn plus grand angle: ainfi k lumière du Soleil re-
ceuëforkfocondepinulejforaplusou moins grande,fuiuant l'aug¬
mentation ou la diminution de cet angle.Or quelques-vns préten¬
dent auoir éprouué qu'au leuer ôc coucher du Soleil, cette lumière
paroift moindre que vers midy: laquelle chofe, fi elle eft, ne peut
venir d'ailleurs que des vapeurs qui empefehent que les bords du
Soleiln'efolairent affez pour faire lalumiere fenfible fur la féconde'
pinule;ôcainfi elles caufentk diminution de cette lumière; ce qui
n'arriue pas vers midy, ou les vapeurs nuisét peu ou point au Soleil.

COROLLAIRE I.

Cequi a efté dit du Soleil, peut auffi s'apliqueràk lune-, ôcl'on
doit diftinguer entre l'ombre forte ôc k plus noire , ôc entre vne
fauffe ombre, qui fait vne forte de feparationd'auec la lumière *ôc
l'ombre dont on ne peut douter: on pourroit nommer ce commen¬
cement d'ombre Ixnuance mitoyenne entre l'ombre ôc la lumière;
car elle tient de l'vne Ôc l'autre, comme fait la lumière des bords de
klune eclypfée, quand ils font feulement éclairez par les rayons du
Soleil qui vont tomber fur eux , après auoir paffé par l'atmofphere,
ou les vapeurs de la terre , qui les ont affoiblis.

COROLLAIRE IL
SicequeDiodoreraporredeshâbitàns de Saba,dansle3 chapitre

de fon liure,eft véritable; à fçauoir qu'il n'y a point de crepufcule,ôc
qu'il falTeaumobfcurqu a minuit, iufques à ce que leborddu So¬

leil paroiffe;il faut conclurequ'il n'y a point de vapeurs en cette par¬
tie de l'Arabie heureufe > ôc partant, que l'ombre n'y eft pas plus
eftroite au matin qu'à midi : mais ie ne croy pas facilement toutes
ces relations : parce qu'elles ne font pas affoz bien circontlantiées.»
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68 Liure premier

proposition xxvm:

Expliquer les erreurs dont ïefprit peut eftre furprispar les différentes ornera

tures de la prunelle de l'sil: cy quand on peut dire qu'on void l'obiet en

fa propre grandeur.

A commune erreur Confifte à croire que l'on voidïes aftres, Ôc

	 ,Ies autres obiets plus ou moins grands,ie ne dis pas qu'ils font,
mais feulementqu'ils ne doiuent pareftre, du lieu où on les regar¬
de : fi toutesfois nous pouuons dire qu'ils paroiffent pluftoft vne
fois que l'autre, comme ils doiuent pareftre : car il n'y a point de loy
qui les oblige à eftre veus d vne façon ou d'autre, ni qui nous obli¬
ge à les voir plus oumoins grands.* Ôc fouuent leur grandeur aparen-
te dépend de l'imagination , ou de la preocupatiort ; d'où il arriue
que de plufieurs qui regardent le Soleil ehfemble , 1 vn dit qu'il le
void grand comme là paume de la main, l'autre d'vn demi-pied,l'au-
tred'vn pied de large Ôcc.Ce que l'on peutapliquer à tout ce que l'on
void fur la terre , ou dans l'air : car fi ce qu'on voidn'a point efté me¬

fure niveu parceux quileregardent de loin ; il y aura prefqu'autant
de différentes opinions de fa grandeur, comme il y aura de ipecta-
teurs.

Or puis que l'on tient que k plus grande ouuerture delà pruneî-
lefaitvoir l'obiet plus grand; à raifon de la plus grande peinture qui
fo fait de l'obiet fur la rétine, ou du plus grand nombre de rayons
qu'elle reçoit jÔc que c'eft pour cette raifon $ du moins ert partie,1
quela lune nous paroift plus grande la nuit queleiour4ôc que les
eftoiles nous paroiffent plus grandes en lesregardant lanuitj qu'au
crepufcule,qui faitvnpeu rétrécir laprunelle: ilfautconfiderfices
deux fortes de vifiorts font indifférentes , Ôc fi l'vne reprefente l'ob-
ietplus fidellement que l'autre: ce que l'on peut encore rendre plus
gênerai, à fçauoir fi tous voyent lavéritable grandeur de l'obiet,oit
s'iln'y a perfonne quine le voye trop grand ou trop petit,ou fi quel-
qu'vn le void enk propre grandeur.

Sur quoy ie dis premièrement que l'ceil voidl'obiet plus parfai¬
tement, lors qu'ily diftingue vnplus grand nombre de parties; &
qu'il ne le peut voir parfaitement , parce qu'il y à des parties fi peti¬
tes qu'ilnepeutles voir: cômenousenfeigne l'expérience des mi*
crofcopes,qui font voiries 10 pieds d'vn ciron , ôcles autres parties
de fon corps ; ôc plufieurs parties raboteufe?> ôc inégales furlesmi-
roirs ôc autres corps, qu'on croid eftre polis ôc parfaitement vnis.

Secondement, que l'ril eftantégalement ouuert void tout au-i

tant dans vne chambre, qui remplit fa rétine , que lors qu'il void
1 hemifphere entier du ciel: parce qu'à proportion qu'il void plus
de parties, illes void plus conforment: ôc quand il en void moins*

$
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de l'Optique^ 6 g
ïiîes voidplus diftinctement:de forte qu'on peut dire qu'il reçoitau

tantde rayons, ou d'images des objets qui
fontproches,que de ceux qui sot éloignez-,
quandmefmeilneverrait quel'efpaçe d'vn
pied, ou qu'il ne verrait que le grain de fa¬

ble B, qui luy enuoyroit autant de rayons
quefobietGHjOuHO; prce quelonvoid
dans ce fecteur de fphere A NO, fo doit en-
tendrede tout l'hemilphere qui ferait veu
par l'ail À.

C'eft delà qu'il s'enfuit que comm? k ba-1

feNO dufecteur,NOA,efti6 fo;$plusgrà-<
de que la bafe G H dufocteur AGH, l'on
void auffi 1 6 fois plus diftinctement les par¬
ties de l'obiet GH,que de l'obiet N O.

1 roifiefmement, que l'on ne void iamais
vn obiet en fa propre grandeur , autrement
il faudroit que la bafe du cône optique qu'il
fait auec l'qil,euft la largeur de l'obiet pour
le diamètre dek bafe,au lieu que ce diamè¬
tre fe diminue toujours à mefure qu'il s'e?
loigne i de forte qu'il fomble qu'il feroit ne?

Ceflàire d'auoir l'obiet darts l'ail mefme»
pour eftre veu ert k propre grandeur , conv
me il eft necefkire de manière vn bafton
pour fçauoir k véritable ffrandeuncàrl ceil^

auffi bien que les autres fens, peut eftre ap*
pelle vn toucher.

, O ù l'on peutrerrtarquerque les nombres de alignes "N P& O Q*
enfeignentcombien l'on void les obiets plus diftinctement les vns
que les autres, fuiuantles differens éloignemens de l'ceil A ; car les
differerttesaparencesdekvifionfuiuent les mefmes loir, que le*
diuerfos illuminations.

Quatrieffnement, l'on peut dire qu'on void toufiours chaque
chofe en fa propre grandeur,parce que fi après auoirmefure l'obiet
auecvn pied de Roy, ouauec vne autre mefure , on regarde kmcG
me chofe à trauers vn verre conuexe,ou eUd'autres façorts qui grofi-
fiffent ordinairement l'obiet ; fi on regardele mefme pied qui a for-
Uidefnefure,parlemefme verre, ortie verra toufiours égal audit
pbjet:ôc fi on éloigne l'obiet en forte qu'il ne paroiffe plus que corri-
mevnpointjlepiedpareftrade mefme.

Parcortfequent puis que k mèfore cortuient toufiours âuec k
chofemeforéejl on void toufiours les obiets en leurgrandeur,quoy
qu'on ne les voye pas fi diftinctement de loin que de près ; ioint
qu'ils paroiffent comme ils doiuent, fuiuant l'angle fous lequel ils
fontveus. , I iij
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70 Liure premier
" Mais pour éuiter toute forte d'ereur,ôc qu'on ne croye* pas qu vtv

obiet foit plus grand qu'il n'eft, comme il ariue qu'vn grain de fa¬

ble paroift de la longueur d vn pouce par vn excellent micro fcopc;1

il faut imaginer que l'on voye auffi la longueur du pouce par le
mefme microfcope,ôc l'on verra que le grain de fable fo trouuera
d'autant moindre que cettelongueur de pouce , que le grain df-e
ble paroift plus gros qu'il n'eft. t

- L'vne des plus grandes tromperies qui vient en partie 'dek dila¬
tation de l'vuée , s'expérimente aux eftoiles ôc aux planètes, que
nous croyons pareftre plus grandes qu'elles ne font ; autrement il
s'enfoiuroit qu'elles nous donneraient plus de lumière la nuit que
ne fait le Soleil : car bien qu'on ne prift que la moitié des eftoiles du
Ciel, l'hemifphere qui eft fur nous durant k nuit en contient affez
pour faire que fi toutes les eftoiles aparentes eftoient] mifes enfem¬

ble pour faire vn foui difque,ouvne feule eftoile,elles paroiftroient.
plus grande de moitié que le Soleil ; fupofé qu'on prenne la gran¬
deurde leurs diamètres fuiuant ce que Tycho ôc les autres A ftrono-
mes les mettent.

Et neantmoins il eft certain qu'elles ne font pas fi grandes qu'el¬
les paroiffent, carapres que les lunettes de longue veuë ont retran¬
ché leurs irradiations, ou faux rayons, elles paroiffent fi petites,
qu'vn excellent Aftronome a trouuépar le calcul quetoutes lefdi-
tes eftoiles veuës en leursvrayes grandeurs, ou prîtes félon leurs vé¬

ritables aparences,ne paroiftroient pas plus grandes qu'vne eftoile
de la 4 ou 5 grandeur félon Tycho.

D e forte que les eftoiles n'éclairent pasà proportion de ce qu'el¬
les paroiffent la nuit à la prunelle dilatée dans les ténèbres, mais
fuiuant la véritable aparence : de mefme que le Soleil ne fuit pas

danskproiection de fon ombréjl'apparence qu'il fait dans l'il,
comme i'ay dit dans k propof précédente. Or chacun fe peut de-
fabuforau matin: car Venus, lupiter ôcc. quiparoiffontla nuitfous
l'angle de z ou trois minutes, ne paroiffent pas le iour d'vne mi¬
nute, tant à caufe du retranchement que fait le iour des irradiations
de la nuit , qui augmentent leurs diamètres apparans , qu'à cau¬

fe que la prunelle reçoit de plus grandes images la nuit que le iourj
autrement,pourquoy le diamètre de Venus , par exemple, paroi-
ftroit-il cinq fois moindre le iour que la nuit f

Il ne faut donc pas s'eftonner pourquoy les eftoiles dont chacun
ne eftpeut-eftre auffi luifante que le Soleil , nous éckirentfi peula
nuit; puis qu'elles ne nous doiuent pas plus éclererque le Soleil,
dont la véritable aparence feroit tant diminuée,qu'il nenous paroi-
ftroit que fous l'âgle d'vne minute,ou auffi petit corne nous paroift
la nuit vne eftoile de la cinquiefme grandeur ; puis que toute les

eftoiles eftant iointes enfemble ne nous deuroient pas pareftre plus

grandes, comme elles pareftroient en effet au matin, lors quela
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de l'Optique. 71
cheuelure,quiempefohed'aperceuoir leurs vrais chiques > ou leur
cercles, eft retranchée, Ôt que là paupièren'eftplus fï diktée*

Ce qui foffitpour conclure plufieurs autres chofes , ôc pour éui-
ter les erreurs quipourraient nous abufor,en croyantqu'vne chofo
eft beaucoup plus grande qu'elle n'eft; mais nous aurons encore
fuiet de parler des tromperies de l'nil dans k Dioptrique, Ôc ail¬
leurs.

PROPOSITION XXIX.

Expliquerpourquoy chaque obiet ne pareflpoint double aux. deuxyeux , puis

qu'ils en recoiuent deux images différentes.

! Eux qui croyent que l'obiet nepareftjks double* parce que
_f les deux nefs optiques qui font leurs deux rétines, s'vniffeni
:mble dansle cerueau, n'ont pas rertcontrék bonne raifon,puis

qu'outre qu'ils ne font pas vnis en toutes fortes de perfonnes , tors
qu'on preffe l'vn des yeux, l'obiet pareil double, ôck vifion fofait
dans l'ail auant que de rencontrer cettevnion. 11 faut dortc pren¬
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ji Liure premier
ques à celle d'vne minute, Ôc qu'il ne peut voir par vn angle plus
grand que de 180 degrez , qui font le demy cercle, kns fe forcer;
or l'uil eftant au centre d'vrt cercle, peut voirie demi-cercle entier,
ou peu s'en faut, particulièrement quand l'dil fort beaucoup de¬
hors -, mais fi celuy qui regarde ce demi-cercle fait réflexion fur le
mouuement de fonpil, il aperceura aifement ,qu'il eft neceffaire
qu'il fe meuue , ôc que c'eft à diuerfes reprifes , ôc par de différentes
actions qu'il void ce demi-cercle, ôc mefme le quart dudit cercle:
ôc à proprement parler l'kil ne void exactementque le lieu de l'ob¬
iet où fe rencontre l'axe optique de la vifion.

Mais fuiuant qu'vn mefme obiet s'aproche de l'eil , il eft veu
fous vn plus grandanglc-, par exemple fi le Soleil defcendoit vers
nous,ou que nous aprochaffions de luy, nousle verrios fous vn plus
grand angle ; ôc fous vn moindre s'il s'éloignoit. Si l'nil pouUoî^
enuifager tout d'vn coup , ôc d'vne feule vifion,îous les obiets qu|
entrent par kcornée,il pourroitquelquefois voir plus qu'vn demi-
cercle : mais cette forte de veue eft fi confufe, qu'elle ne mérite pas

qu'on s'y arrefte. »

Quant au moindre angle fous lequel on peutvoir* il eft difficile
le déterminer, à raifon de la différente force ôc fubtilité des yeux
differensjie diray feulement que i'ay expérimenté qu'vneveuë bien
forte,oufobtilevoidvngraindefabledeio ou iz pieds; ôc parce
que le diamètre de ce graindefablen'aquekdixiefme partie d'v-
neligne, il s'enfuit quelerayonducercle de dix pieds, ou de izor
pouces, ou de 1440 lignes, apartient à vn cercle dont la circonfé¬
rence eft du moins foxtuple dudit rayon.

Voyons maintenant quelle partie d'vn degré de cette circonfé¬
rence refpond à la dixiefme partie d'vne ligne : Ôc pour cefuiet pre-
nonsla6o partie du rayon, a fçauoir 14 lignes ; que ie multiplie
pario pourauoir le nombre des grains de fable contenus parjvnde-j
gré, à fçauoir z^o ; léfquels eftant comparez aux fécondes mi¬
nutes contenuespar le mefme degré, c'eft à dire à 3600,1! efteùi-
dét quele grain dekble ne contiét guère qu'vne quatriefme partie
d'vne minute, c'eft à dire 15 fécondes, quifont, ce femble le morarj
dre angle , fous lequel l'obiet peut eftre veu : ôc s'il fe trouué quehi
quelque il fiperçant qu'il puiffe voir fous l'angle d'vne féconde
minute, il pourra feruir de méfore, ou d'idée, pour la perfection
desyeux.
'- - \ Tl ' 1 \*A
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PROPOSITION XXXI.

Expliquerfous quehangles l'til void les obiets proches & éloignez: ty inm-
trer que les angles nefuiuentpas la raifon des diftances \ey pourquoy

les obiets quifont en haut femblent s'abaiffer tceux quifonten bas

' femblentfehauffer ,ey les gauchesfemblent s'dp ocherdu

cofté droit, (y ce qui eft à droit aller àgauche.

S Oit l'ail B, qui regarde l'obiet DQmisà diuerfes diftances : il
eft certain que plus il fora proche, ôc pi us il fe verra grand, ôt

fous des angles plus grands: comme l'on void en cette figure, dans
laquelle D Qfe voidfousfangle DBQ , qui eft moindre que l'angle
FBP, cettuy-cy moindre que l'angle GBO ,ôc GBO moindreque
H BN que ie fopofe eftre de 90 degrez.

Supofons auffi que ces lignes droites A H,H G, G F, FD, foient
égales, tant entr'elles, qu'à la ligne A B , ôc que l'angle H A B foit
droit.

Il eft clair queles diftances AH, AG, AV,
7 AD, n'ont pas les mefmes raifons entr'elles

quelesanglesHBN,GBO,FBP,ôcDBQ^
Car ces diftances font en la progreflion
Arithmétique 1, 1, 3, 4, Ôc les angles ont tou¬
te vne autre foite : fçauoir HBN, 90 degrez j
GBO, 53-7; FBP, 36-51 ;ôcDBQ,i8-6.

Puis donc que lesobietsHN,GO, FP,ôc
DQ , quoy qu'égaux , femblentneantmoins
dlus petits à raifon qu'ils paroiffont fous des
angles moindres; ôc que ces angles ne foiuét
pas les raifons des diftances ; il paroift que k
diminution aparente des obiets , ne fuit

pas la raifon des mefmes diftances. Au refte, il n'eft pas difficile
de comprendre pourquoy les obiets qui font en haut, femblent fo
baiffer en s'efloignant de l' fi on fe reprefente que l'fil eftant B,
la diftance AD foit le haut d'vne gallerie, ôc la diftance BC foit l'ho-
rizon de l'il. Car alors les lignes égales CH,CG, CF.CD, feront
les hauteurs de la gallerie, lefquellesvont toufiours apparamment
en diminuant, comme nous venons de demonftrer, Ôc partant auffi
le haut de la gallerie femble fe baiffer. C'eft la mefmeraifon qui fait
que le bas de la gallerie femble fo hauffer ; puis qu'il femble s'apro-
cher delhorizo B C.De mefme, les parties de la main droite de cet¬
te gallerie , femblent tirer à gauche ; ôc les gauches, femblent tirer à

ladroite; les vnes Ôc les autres s'aprochant toufiours apparamment
deklignedumilieuBC-.cequi fait, engeneral que toutela galle-

K
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Liure premier
rie s'étrecirvers le bout le plus éloignédel'tiî.Enquoyiin'yaau*
cune difficulté pourceluy quiaurabienenteadu ce que nous auons

dit cy- deffus.

Fin dupremier Liute,
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LIVRE SECOND
DELA

ATOPTRIQVE
O V

DES MIROIRS
E Vocable de Catoptrique eft en vfa.ge, pbUr li¬
gnifier k partie de 1 Optique qui traire des réfle¬
xions, Ôc qui fort pour trouuer le chemin que tien¬
nent les rayons en leur retour; ôc comme il faut
faire les miroirs qui puiffent les renuoyer en mefi

- -^ ^ , me ordre qu'ils les ont receus : par exemple, qui
de parallèles les renuoyent parallèles ; Ôc qui de parallèles les redui-
fontàVnpoint,oulesécartent,ôccc>ccommelontrouUeleslieuxoù
paroiffent les images des obiets.

Oriene prétends icy autre chofe que de donner fuccinctement
l'explication de la reflexion , afin qu'on entende comme elle fe fait
ôc pourquoy die fe fait pluftoft à artgles égaux, que par d'autres:
ôc parce que i'ay fait l'Optique precedenteparpropofitions, ie fui-
Urayencore le mefme ordre dans cette féconde partie , quoy que fi
l'on veut, on puiffe vfor d autant de chapitres qu'il y aura de pro*
polirions.

1C ij
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7 6 Liure fécond

PREMIERE PROPOSITION.

Expliquerpourquoy lareflexionfefait à angles égaux; où fon void ce que c efi

que la compofition des mouuemens, eyplufieurs autres chofes qui appar¬

tiennentacefuiet: ey comme le rayon tombant perpendiculairement,
fepeut réfléchirfurfoy-mefme.

LA plus grande partie des actions, ôt des mouuemens quife
font dans k nature gardent vn mefme ordre, ôc tefmoignent

l'vniformité des actios diuines qui en font les fources : ce que peu de
perfonnes confiderent , commes'il n'apartenoit pas à tous les hom¬
mes de s'inftruire des loix que Dieu fait garder à la nature,ôc par lef¬

quelles , il gouuerne le monde qu'il a fait pour fa gloire.
C'eft à q uoy ie les exhorte par la confidera-

a	 f_._. _ c . , T- ' r .. ..
tion des retours du rayon, que i explique par

d lafigure ABCG, dans laquelle il faut imagi¬
ner leplan ou lemiroirdroit BG, bien poli, ôc

' vniforme , de forte que k furface n'aitaucune
eminence ou foffette: car bien qu'il foit très-difficile que le plan
des miroirs foit fi parfaitement poli,qu'il n'y demeure quelque iné¬
galité , ôc plufieurs pores,quoy que les yeux, ouïe toucher ne foient
pas affezfubtils pour les remarquer, neantmoins il le faut fiipofor.
parfait pour en parler exactement.

Caria foience ne confidere pas feulement les chofes dont elle
traite, comme elles font ordinairement dans la nature, mais auffi
comme elles y peuuent eftre par la puiffance abfbluë de Dieu; de
forte qu'on peut dire que chaque feience n'a que le feulpoffible
pour fon obiet, ôepartant qu'elle eft auffi véritable ôc auffi pure que
le mefme poffible. Et parce que le poflible n'a point d'exiftence,
que dans la puiffance dé Dieu , nous pouuons encore dire que tou-
tesles fciences ne font autre chofe que des confiderations de la fouJ

ueraine puiffance.
Soit donc BG la fection d'vn miroir plat , qui férue pour toutes'

fes autres fections;Ôc que toutes les lignes qui paroiffent en cette
figute.ou quiy peuuent eftre imaginées , foient fupofées dans vn
mefme plan ; ce qu'il faut auffi penfer de tous les autres miroirs foit
conuexes, ouconcaues dont nous parlerons'apres.

Quant àkdemie circonfereuce B FG , elle ne fort que pour mon¬
trer lanianiere de meforer les angles d'incidence, ôc de reflexion: ôc

pourcéfuiet,ilfaut confiderervn feul rayon, par exemple fi l'on
confidere le Soleil au point A, le rayon duquel il frapera le miroir B

G, fora AE que l'on peut conceuoir comme vne ligne indiuifible,
quoy qu'eftant Phyfique, elleaiten foy quelque largeur, ou grof¬
feur, dont il faut prendre k ligne du milieu , à la manière dVn axe

indiui-
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de îa Catoptrîque 6c des Miroirs. f?
indiuifible, comme l'on fait dans la Géographie, lorsque l'on par¬
le de l'axe des fpheres, ou des autres corps : autrement itforoit ne¬

ceffaire d'enueloper trop de cliofos enfemble , au lieu que les
fciences ont efté inuentées pour les deueloper.
, Ce qui n'empefohe nullement que l'on ne Conçoiue que tout
corps lucide fait vne fphere folide de lumière, auffi grande comme
l'on veut fe l'imaginer. » , .,

- Soit donc le rayon AE, qui tombantobliquement forlépoint £>

du miroirB G,ne demeure pas en E,commes'il âUoit efté attiréparle
pointA,& ne coule pas auflifurEGjComeferoitle bafton AEquife^
roit pouffé par telle force qu'on voudra d'A en E : quoyque fi la lu¬
mière eflle mouuementdes petites boules d'vne matière tres-fob-
tile, il femble que lecontinuelpoufTementj ou l'impreffionqui fb
fait fur ces petits corps , deuroit pluftoft les faire couler par la li¬
gne EG, que par EC, qui eft laligne par où ils font réfléchis, ou par
où le mouuement du Soleil leur eft communiqué > comme mon
tre l'expérience , à laquelle il fo faut arrefter , quelque raifon
qu'on puiffe s'imaginer contr'elle : puis que k raifon eft tou¬
jours fauffe. toutes ôc quante-fois que l'expérience luy eft con¬
traire. ,

Or elle nous en feigne que le rayon AE fe rcflechit d'E en Cxde
forte que fangle de reflexion CE G êft e'gal à l'angle d'incidence A
EB, Comme fi l'angleAEB eft de 4 5. degrez , l'angle CEG fera auffi
de 45. degrez.

La mefme chofe arriue au rayon tombant 41 en E , car fi l'angle:
IEBeftde 30 degrez, l'angle dek reflexion DE G fora fombkbles
ment de 30 degrez; ôcainn des autres.

Et fi le rayon coule de B en E, il continuera d'E en G kns fe refle-,
chir : ôc finalement , s'il tombe du point F perpendiculairement
en E , il retornera parla mefme ligne E F, puis qu'il n'y a nulle eau,'
fo quile détermine pluftoft vers le coftédroit C G, que vers le cofté
gauche AB.

le fçay qu'il eft difficile d'imaginer comme quoy vn mefme ra¬
yon peut reuenir for foy-mefme, particulièrement fi on le conçoit
commevnechaine,ou vn enchaînement de petites boules qui fo
pouffent mutuellement: carfi le corps lucide F pouffe toufiours ces
corps depuis FE, comme fo peu t il faire que tandis que les vns tom-
bent continûment de F en E,céUx quiontprécédé retornent parle
mefme chemin EF; qui eft toufiours rempli desautres qui concis
nuentàvenirdeFenfcjficen'eftquel'ondiequiîs retornentà co¬
fté, ôc qu'eftant tombez par le cofté droit de la ligne F E ,ils s'en
retournent parle cofté gauche de la mefme ligne E F, contigument
àicelle, afin que cette ligne foit Phyfique,ôcpar confequent diui¬
fible par l'efprit,bien que l'�il ne le puiffe aperceuoir.

Si cela eft, ou s'il fo fait quelque chofe de femblable , la feience
L
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78 Liure fécond
nelc confidere pas , car elle fupofc que laligne du rayon F E , ôc du

rcâejchiEEeftindiuifibléiôcquekmefmevertuquivientdeJFenE,
feredouble & s'ynjt par- vne parfaite pénétration en retournant d'E
en F.
* Ce qui ne peut, ce me femble, eftre conçcu plus diftinctement,

ôc plus clerement qu'en pofant que ce rayon redoublé foitvn mou*
uement renforcé, femblable à celuy d'vn bafion pouffé auffi fort
Ôt en mefmetemps d'E en F, que de F en E; car il eft aiféd'imaginer
que deux mouuemens 8 foit égaux, ou inégaux , peuuent eftre com¬
muniquez en mefinç .temps à yn mefme corps j la feule difficulté
qui refte,confifte à fçauoir comme il fo peut faire qu'vn corps pouk
fode deux forces égales! oppoféesen droite ligne, .'comme les fom
ces FE ôcEFfont oppofées,puiffe eftre meu: puis quela raiibncon-
traint d'augtier que cecorps demeurera en repos , ôc qu'il ne pour¬
ra fe mouuoir pendant qu'il fora pouffé par z forces égales ;com^
meil arriue que le fléau des balances fo repofe neceffairement,
quand les poids des 1 baffins font égaux.

M ais ce qui donne tant de peine à l'argumen¬
tation, luy peut feruirpour la foulager: car fi

d l'on conçoit que les bras du fléau, ne kiffent
pas d'eftre en perpétuel mouuement , quoy
qu'ils femblent eftre en repos , puis que par

fucceffion de temps ils fo courbent , ou fe rompent par kîforce des
poids qui les attirent, ou les preffont également; on peutauffi en¬

tendre que le corps qui a deux mouuemens opofez ôcqui femble
eftre en repos, ne laiffepas de fo mouuoir ou a auoir vne actuelle
inclination au mouuement, ce qui fuffit pour multiplier la fenfa-
tion de l'action du mouuement.

Quoyqu'on puiffe dire que le mouuement qui faitk lumière fo
faifant parvne efpece de vibration, ou fecouffo ; il fuffit que cette
vibration fe faite auec plus de vigueur, par la reflexionperpendicu-
kireiointe à la cheute perpendiculaire, que lors que celle^cy eft
toute feule.

Ceux qui admettent le vuide, difentquele rayon ayant quelque
grq{feurcyIindrique,ou conique, les petites boules quifonteera-
yon, ont de petits vuides ou des pores, ôc qu'après que cescorpuf-
culesquifontlerayond'incidence, font defeendus fur k glace du
miroir , ils remontent par lefdits vuides au mefme temps que fo
fait la defçente continuelle des autres. t *

Or pour mieux entendre k reflexion, ôc pourquoy cjle fe fait à

angles égaux ; fupofons que le mouuement du rayon AÉ , foiteonv
polé du mouuement AF parallèle à BE , Se du mouuement A B per¬

pendiculaire à BE, comme il feroit en effet, fi ton imaginoit qu'vn
corps fuft rire en mefme temps par des forces égales d'A en F ôc en
B, car il a'iroitny par A F, ny par A B , mais par par {a diagonale
n Jl<.
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de la Catoptrique 6c des Miroirs, 79
Cequiarriueroitenmefmekçon,fikIigne AF defoertdoit pa¬

rallèlement forBE, tandis quela ligne ABva parallèlement fork
ligne FE : ôc parce que le mouuement d'A B vers F E , n'eft point
opoféaupknBE ,ôc que l'on fopofo que le rayon ne perd point de
k vitefTe, fitoft qu'il afrapéE, il doit retournerdans vn temps égal
à celuyauquel il a tombédepuis A iufques à E, (fi toutesfois onpeut
imaginer deux temps differens dansle moment ) du mefme E à
quelque point dek ligne C G : or s'il retournoit d'E en G cncou-
kntlelongd'EG,ouenD,il auroit perdu de k vitefTe , puis qu'il
ne feroit pas fon cheminde retourégal au premier qu'il a fait d'A
cnE.

Au refte, l'on pent imaginerquç le rayon AE,ouHE, diminue,
ou augmente favitefTe au point Êî par exemple, fi le rayon perpen-
dicukireHE l'augmente enE,commeilarriueroitfilepknBGfai-
foit reffort au point E, qui aioûtaftvn nouucau mouuement à celuy
qu'a le rayon en defeendantde H enE,k reflexion ne fo feroit feu¬
lement pas iufques en H, dans vn temps égal à celuy auquel le ra¬
yon eft defeendu de H en E, car il iroit plus haut vers F.

Mais afin que nous ne faffions point de nouuelle hypothefè fur,
vn fuiet qui femble d'ailleurs affez difficile , voyons s'il y a quel-
qu'autre raifon pour laquelle le rayon A E fo rçflechit par le rayon
EC, qui fait l'anglede réflexion EGC égal à celuy d'incidence EB
A, ôc s'il y a quelque raifonqui combate cette réflexion, Ôc qui km*
.ble prouuerqu'elle fe doit faire entre C ôc G comme en D, ou entre
C ôc F , ou enfin qu'elle ne fe doiue point faire , ôc que le rayon doir
ue pluftoft demeurer en E, qu'il pouffe toufiours comme feroit vn
bafton poufféd'A en E,quidemeurerait en E,ou qui coulerait vers
G, à caufe de fon inclination oudek pante; c'eft pour ce genre de
-difficultezque iefaisvne nouucljepropofition, de peur que celle*
,cy. foit troplongue.
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go Liure fécond

PROPOSITION IL

Expliquer la difficulté quife trouué dans la reflexion par angles égaux : ey
que cette égalité d'angles fe fait encore que les lignes ne foient: pas les >

moindrespar lefquelles le rayonpeut arriuerpar reflexion de hb-
'- jet à l'iil. " ,

F| Lufieurs ont creu que k raifon âes angles
	 égaux qui fe font dans k reflexion fe de-c

uoit prendre de la briefueté des lignes d'inck
déce, ôc de reflexion : pâïcequ'ils ont penféque
Ces i ligues ne pouuoient iamais eftre moin-
dres,enquelque forte qu'on les tirait de l'obiet
au miroir refTechifknt, ôt du miroirà l'lil.

Ce quin'eft pas neantmoins véritable , corn*
m e l'onvoid dans cette figurequi reprefente vn miroir concaue.

Soit doncBD la tangente du cerle BOQN -, ôc que Bfoit le point
où elle le touche -, duquel foient tarées deux lignes BQ Ôc BN faikns
deux angles égaux auec le diamètre BB: que l'obies foie dansk
circonférence du cercle au f>ôint ï^ôcfail au point Q. le disqu«
les lignes BQ-ôc BN font plus longues que toutes les autres lignes
tirées des points Q ôc Nà tel point de k circonférence qu'on vou¬
dra-; quoy que k reflexion de l'obiet N «l'ceil Qfe faffe par les

ligndsNBQ^ J ' r J< )
'* Soient, parexemple, les z droites QO ôc NO,qui font j^lus cour¬
tes que les deUxfufditcs , comme ie démontré, puis que les deuxan-
gles QBNôcQOK font égaurf, auffi bien que les angles BN O ,Ôc

BQO. Lés angles contrepofez; au point A font aufïi égaux :ôc pai>
tantnousfçauons,parla4du6.qu'ABeftàAO,commçANàAQ,
ôcBNàOQ^Ôcparconfequent qu'ABN eft AOQ, comme AN à

AQ.
Orau triangle ANQ, l'angle AQN eftantplus grand qu e l'an¬

gle ANQ, puis que cet ANQji'eft qu'vne partie de BNQ cfgal à

BQNouAQN;ils'enfuit, parla 18 dui. que lecoftéAN eft plus
grand que AQ/partantil s'enfuit auffi que les deux coftez enfem¬
ble ABN font plusgrandsqueks deux AOQ, Puis donc que ces

quatre grandeurs fontproportionnelles ABN, AOQ, AN , A Qjôc
que les extrêmes ABN ôc AC^font la plus grande ôc k plus petite ; il
s'enfuit par la 15 du 5. qu'eftans iointes enfemble, elles font plus
grandes que les deux moyennes iointes enfemble, AOQ ôc AN;
c'eft à dire que NBQvalent plus que NO Q.

La mefme chofo eft démontrée plus vniuerfellcmcnt dans Bap*
tifta:qui fait voir que cette briefueté de lignes eft indifférente.

Or l'autre raifon par laquelle les angles d'incidence ôc de refk-
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Catoptnque &des miroirs.
-p xion font égaux , fe prend de ce que fi le rayon

foit à trauers lemiroir^il feroîFdefïbus Té miroir vn
angle égal à celuy qu'il fait deffus , comme^n void
en cette figure, ou l'angle GHB que fait le rayon
C H G , deffous le miroir AB , auec le rrîefme miroir
AB, eft égal à l'angle CHA,commél'angleypir'B
eft égal au mefme CHA : de forte* que cét^nglejqui

1 ' fe fuit fait deffous le miroir , $ ie rayon /euft pafïé à

trauers, fefait par deffus le mefme rtnroir ; tellement cjue l'angleJ)
HBcftégalàlangleGJlBsc'eftàdireàrangle CHA* rr**' \

Mais cette raifon ne femble pas encore fatisfaire pleinement;,
c'eft pourquoy i'aioûte icy le raifonfiement \fvn excellent efpnt,à
fçauoir qu'vn corps eftant meu auéchùolence^reiaillit quand il ren¬
contre vncorps dur,dont ils'éloigne par le mefme, mautreniëfitqui
luy auoit efté imprimé, lequel n'eftant point épuifé parl'atouche-
ment du corps dur,retourne, ôcforc%chit, fort^urcemaariuemerit
fediminuè'vnpeu par lé chocr ducorps' dur*, ou,* qu'il dsfneureen
fon entier, comme lors que le Corps dur n'pftc'aucuMiTpaftié du
mouuement du corps pouffé , ce qui arriue peht/eftre quand 'ces h
corps font parfaitement durs: 4e forte quefi cç tue durétinefe trô$-
ue pointau monde , l'on peut dire qu'il n'y àpoint de cofpsréfle^
cHftarrsquinédiminuënt vnpeu f égalité d&U'ahgle déicéftexion ,

ou du moinsquinediminuentkforce Ôt k longueur'dupr^drt réj-
fléchi; bienqu^irous neTapercsuions pas. -i m ri vi lirait.', ti
: Orpourfalriecomprendre d'où peut^ehirlegalitéfurditt dés àrt-
gles* fupofons vn corpsfpheriqué,qui netcnrcïiiç Iepkrireâécfiîf.
lant qi
forte t
grandeur:^
rei nefont palpropres pourfe réfléchira angîelfégaux^ av^ ï^iq

*ff ~4à-'fphefe A
«BqDfe,c«*

' fàr^éer*.
m cîe ért peut

^entendre 'là
Tr>l|ére'jd6jc
îé'Wtbtizrb
dteeridé \
ou foir-pouf
fé'iro*ti ietté

«difbbint ï
"par klïgrtë

L êé directio
<FtGfurre
Liij
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Si Liure fécond
plan durH
! Ce mou.
uemcntpar
|a ligne FG,

M à l'égard du
plan' H I ,
peut eftre
conçeu co¬

rne compo¬
fe du mou-

uementpa-
rallele re-
presété par
la droite ïï'
K , ôc du

perpendiculaire reprefente par la droite F I $ quoy qu'en effet il
foit fimple: mais parce que cette penféedécompofition de mou¬
uement qui ne change rien dans k (implicite , ayde à comprend

1 ' ifo ' v '- ,: - J ' '«-a--, -i»./*.

Cecy eftantpofé, lepoint D.de cettefphere toucherapluftoft le

pknHI,quclepointE,quiferencontreenkIigncduccntre,cora*
me la figure montre fi euidemment, qu'il n'eft pas befoin de le
prouuer, Oril faut tirer de ce pointd'atoucftemenrD,k droite D
M parallèle à la ligne de direction F Gy coupant ht circonférence
^u cercle au point B ; afin d'auoir le fegrqcnt pCD $ ôc lors que la
fphere femeut du point Fvers le plan, ou laligne H f , ôt que faver-
tud'impulfion , ou depeknteur! eft faire parallèleàialigne F G, lej
ditfegmentveutalIcravnmouuémentcpntraireparkligneDM,à.
caufe dekrefiftenecqu'il trouuéau point D.

J4ais parce qu'il ne touche leplan H Iqu'envnpoint, ou en fort
peu de parties prqches du point D , toutes les autres parties qui
.composent le fegment ,ne peuuent eftréarreftéçs, de forte que P
gc plufieurs autres parties de ce fegment NCP, ne font pas empef-
jchéés d'allerverslepkn H I : ioint qu'alu mefme moment 'que tés

parties qui/bnt aulongde la lignep B vondroientretornerfers M,
Je plus grand fegment BAD, où fe trouije le centre de peknteur,de
tou,tela;/pJierc,tend vers le pkn H I,qu'il n'a poinrencore tou¬

che. J4 "1,jo r 	 '__

De mjiaiçre que le plus fortemporte le plus foiblé,ôc le contraint
rdeje^iure, quoy qu'ildiminue fa vert4 impulfiuc^ou le mouuc-
mentde.ee grandfegmcnt, ôc qu'ille contraigne de prendrevn au-
<5recl^erriin(quecjcfoyqu,dpretlroitknsjpétempefchcment)fuiuattt

J,a%nejr G, ôc fes parallèles,'au lieu duquel il va parla ligne QUC,

{I. J
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de la Catoptrique 6c des miroirs. 83
comme le petit fegment monte par la ligne parallèle D R S , de
forte que là fphere s'aproche de laligne lCH,ôc s'éloigne du co¬
fté FI.

Mais monftrons pourquoy k reflexion de cette fphere ( qui
nous reprefente l'vn des corps qu'on fupofé faire ce quetious ap¬
pelions lumière ou rayon) le fait à angles égaux 5 c'eft^ dire pour¬
quoy la ligne de retour , ou de réflexion QK fait I'anglq KQH,égal
a celuy quêtait la ligne d'incidence FG, àfçauoirFG I, ou MDI. Sur
quoy il faut remarquer que plus cet angle fair par laligne MD pa¬
rallèle à laligne du centre FG,ôcpar k ligne du plan Dl fera grand,
ôc plus grand fora le fogment compris par cette ligne M D : comme
ilarriueroitfi la fphere defoendoit parla ligne TV, qui fait vn an¬
gle plus aigu âuec H I, que l'angle FGI. Car il eft éuident quela
fphere touchera pluftoft H I en D , qu'enV. Cecy eftant pofé, il
faut tirer du point D la ligne DX paralieleà T V ligne du centre
de ce fécond mouuement, qui montrera que le fogment CPD eft
moindre que le fogment BCD, puis que la partie eft moindre que
le tout.

La mefme chofoarriuera pour tous les autres angles, iufques à

ce que la ligne du mouuement central ne faffe plus d'angle auec la
ligne H I ; c'eft à dire iufques à ce que fon mouuement foit parallèle
àHI, fuiuant laligneYZ,ou fos parallèles,

Aucontraire,fila fphere tombe perpendiculairement fur le plan,
& qu'il ne tienne rien du mouuement parallèle, comme fors qu'il
tombe parla perpendiculaire AD, les deux fogmens de la fphere
A K D , ôc A B D feront égaux , puis que chacun fora vn hemif-
phere.

Apres tout cecy, difons que puis que le moindre fogment eft
d*autantiplusgrand,que l'angle de la ligne d'atouchement eft plus
grand , qu'il aura vne plus grande vertu impulfiue , ôcpartantqu'ii
aportera d'autant plus d'empefehement à la fphere, ôc par confe-
quent, qu'il fera aufïi d'autant plus varier k ligne du mouuement
central, ôc fes parallèles.

Or l'angle de reflexion fait, par exemple de laligne HQôcdek
ligne QK, ou de fes parallèles comme SD. eft d'autant plus grand
que ledit empefehement eft plus grand : de forte qu'il y a toufiours
égale raifon de l'angle d'incidence au fegment fait par k ligne d'a¬
touchement , ôc du fegment à k vertu impulfiue , de cette vertu à la
variation du mouuement paralele, quand la fphere touche au point
D, ôc de cette variation à 1 angle de réflexion : ôepar confequent tel
que fora l'angle F G I , ou MDI d'incidence, tel feront les angles de
reflexion KQH ou SDH.

C'eft pourquoy fi la fphere defeend parla ligne T V, elle ne fo
réfléchira pas parleslignesQLK,DRS, ou par leurs paralleles,mais
par les lignes 0 », Da, qui font des angles auec H 1 égaux aux angles
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8 4 Liure fécond
TVI , Ôc XDL Ce font là les 3. mouuemens quifont confidcrables
dans les mouuemens du rayon,quine peut aller que parallèlement
au planHI,enlerafant,parcequenulle portion de la fphere n'eft
interceptée ou coupée parkdroite tirée parallèle du point d'atou¬
chement àla ligne du mouuement du centre YZ: Ôc partant la fphe¬

re ne s'éleuera nullement, puis qu'il n'y a nul fegment intercepté
quila puiffe éleuer.

' Et fi elle tombe par AD .elle remontera par la mefme ligne qu'el¬

le eft defcendue,vers la ligne KF,parce que fa ligne du mouuement
central k diuifé en deux parties égales : c'eft pourquoy l'vne ne

peut furmonterl'autretôcn'y ayant point de raifon pourquoy elle
fe détourne à droite ou à gauche, elle eft contrainte de remonter
par DA: puis qu'elle retient encore le mouuement qui luy a efte'

imprimé lors qu'elle a defcendu : autrement elle s'arrefteroit au

point D,commefait vne maffe de plomb, qui tombe kns fe réflé¬
chir»

COROLLAIRE. L

Encorequ'il foit certain que les petits corps qui nous font fontir
k lumière en fe reflechiffant à nos yeux, ne font pas figroç que cet¬
te fphere, qui creueroit les yeux; ôc que les fpherules qui feruent à

la lumière ôc a l'ceil foient beaucoup moindres qu'aucun corps vifi¬
ble ; neantmoins il eft necefkire de faire les chofes fenfibles,quand*
on les affuietit à l'ail, ou aux autres fens : ôc la demonftration ne
perd rien de fa force , ou de fon euidence par cette augmenta¬
tion .

Et bienque lalumiere ne fo fift pas auec le mouuement deces
petites boules, elles ne kiflent pas d'en donner l'intelligence plus
claire que ne font les qualitezordinaires, dont on n'a point d'idée
bien diftincte , Ôc euidente.

COROLLAIRE II.

Si au lieu du rayon l'on prend cette fphere pourvncbale de tri¬
pot; il faudra conclure que la mefme impreffionl'enuoyra plus loin
parallèlement, que par aucune reflexion ; parce qu'elle n'a point
dempeichement ;ôclors qu'elle fe réfléchira ,*elleira d'autant plus

loin que l'angle de la reflexion ,ôc par confequent de l'incidence,fe-
ramoindre:parce que le fegmét intercepté par klig. DB eft moin¬
dre es moindres anglesx'eft pourquoy lors qu'on veut quele corps

qu'on iette da ns l'eau reiafiffe bien loin , on le iette par vn angle fort
aigu : ôc ce corps ira d'autant moins loin qu'il fera de plus grands an¬

gles auec les corps reflechiffans : Ôc par confequent,k reflexion per<

pendicukire le portera moins loin qu'aucune autre reflexion.
A fçauoir
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de la Catoptrique & des Miroirs. &s
' A fçauoir fi le rayon va femblablement plus ou moins loin fui¬

uant ces mefmes reflexions ;ôc fi par exemple,le rayon du Soleil qui
tombe perpendiculairement fur la gkced'vn miroir, va moins loin
après fa reflexion, que celuy qui tombe ôcqui eft réfléchi oblique¬
ment; cela dépend de fçauoir comme fe/aît ce rayon : car s'il eft
compofe de petits corps pouffez par le luminaire, comme la flèche
parvn archer, ou comme la baie par vnioiieur, fon peut dire que
la lumière fuit les mefmes loix de ladite baie.
"» Et nous ne fçauons pas par expérience fi les rayos de la lumière du
Soleil quelaterre, ou nos miroirs refiechiffent vers le Soleil, vont
iufques à luy*. quoy que le corps de la Lune priué deklumiere dire¬
cte du Soleil, qui nous la rend claire, montre qu'elle va iufquesà el¬

le -. autrement , nous ne verrions pas fon corps, fur lequelles rayons
de la terre ont fi peu de force, qu'ils nous paroiffent fort obfcuré--
ment, ôc quelquefois ne paroiffent point du tout ; à caufe que la re¬
flexion des mers, ôc des au très parties de noftre terre, n'eft pas af¬
fez forte pour l'illuminer, Ôcpourfo réfléchir fenfiblement iufques
ànous-, comme la lumière receuë du Soleil^ qu'elle nous renuoye
n eft peut eftre pas capable de fo réfléchir encore vne fois fenfi¬
blement iufques à elle :ce qui eft difficile à fçauoir,fi l'on n'imagine
vn ceil qui en face 1 obferuation for la mefme Lune; quoy que l'on
ne doute point quela lumière que la terre reçoit immédiatement
du Soleil , ne retourne à ladite Lune , qu'elle illumine fenfible¬
ment.

, S'il ne fe perdoit plufieurs rayons, il feroit ay fé de fiipputercom¬
bien elle eft plus ou moins illuminée que la terreifoit par la premiè¬
re, ou parla i, ôc 3 lumière du Soleil : mais les inegalitez de ces deux
corps, empefchentkconclufiom '

proposition ni.

Expliquer encor autrement pourquoy la réflexionfe fait à angles égaux ; ey
comme fepeut faire, la réflexion perpendiculaire.

TE mets icy la penfée d'vrt autre Philofophe fur ce fuiet ; afin
que le lecteur embraffe ce qui luy agréera d'auantage: c'eft à di¬

re ce qu'il iugera plus raifonnable,ôc plus véritable.
Soir donc vne ligne Phyfique A B roide,ôc qui ne fepuiffe ployer:

ôc fur AB foient menées les deux perpendiculaires AE,BD>qui fe¬

ront parallèles; ôcquiaboutiront au plan reflechiffant aux points
t,D.

Imaginez quecettelignerigideAB fe meuue obliquement fui¬
uant tel angle BD F que vous voudrez , Ôc qu'elle fe trouué en CD:lé
point Dquifrapera premièrement le plan en D,reiaillira tandis que
le point Cira en E; de forte qu'vn cercle fera deferit par ce mouue-
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Liure fécond
ment; excepté quejles points C ôc Û"te¬

nant quelque chofe de leur mouùe^
ment latéral, feront pluftoft vne oua*
le qu'vn cercle.- quoy que n'eftant pas

icy neceffaire de confiderer cette par¬

ticularité, nous retiendrons le cercle*'
dans lequel nous fupofons que le point
D fe réfléchit iufqu'àG; de façon que
le point C arriue aufïi-toft au point H

duplanreflcchifknt,quelepointDàG.
llefteuidentque le mouuement du pointC,foitle circulaire par

HD,ou le perpendiculaire par H I, fo perdra par krefiftencedu
planreflechiffantenH: Etparcequ'àmefme temps que le mouue¬
mentcirculaire cefte au point H,il celle auffi au point G ; il n'y a que
lemouuementpârallelleàkdroiteED,ôc celuy qui furuicnt de k
reftitutiondupkn réfléchi pari H, qui va perpendiculairement
en haut, qui rcfiite au point H; comme il n'y a que le mouuement
paralIeleàED, ôc le perpendiculaire par K D i qui refifte au point
G.
Or le mouuement du point H par HL, Ôc le mouuement de G par

G M, eft compofe de ces mouuemens.
Iîs'enfuit de ces mouuemens compofoz,que l'angle d'incidence

BDF eft égal à l'angle de refl exion LHE, 0 11 il fau t remarquer que
l'irrégularitédu mouuement du point D vers G, ôc du point C vers
H, vient de ce quela reflexion ne commence pas au point E, mais
plusprocheaupoint H:c'eft paurquoy cette reflexio fo fait par vné
ligne parallèle à HL. Sembkblementkdroiteparkquellefe réflé¬
chit le point G,eft plus proche de C; autrement GH ne demeure¬
rait pas rigide , ôc feroit plus longue qu'au commencement.

Ce qui a efté demonftré dans le baftonrigide de la longueur d'A
B , fe démontre auffi dans la droite fous double, fous quadruple,ôcc.

d'AB, iufques à l'infini: c'eftpourquoylapropofitioneftvraye dans

le point Phyfique : de forte que fi AB eft vn point,les parallèles A E,
B D, ne feront qu'vne feule ligne droite.

Supofons dans la mefme figure qu'au lieu du bafton CD, le glo¬
be CGDHtombeobliquementfuf leplan ED, entre les mefmes
parallèles A E, B D: le premier tou cher fo fera dans vn point mathé¬
matique; ôck première impreffion, dans vrt point Phyfique. Po-
fons que l'impreffion continué", ôc quela première foit lejfegrnent
du cercle de deffous leplan HD : le globe fe mouuera en haut entre
les parallèles I H, Ôc KD, park force du reffort du plan, qui fe refta-
blira dans k prernïere afïiette.

Et parce que le globe areceu le mouuement latéral vers k par¬

tie gauche, il fefera vnmouuementcompoféde deux, comme cy-
deuant,entrelesparallelesHL,GM. Car à mefure quelemouue-
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ment du globe s'auance fur le plan DH,vers H , le reftabliffement ,'

ou le reiailliffement des parties qui fe releuentcontinuellement de¬

puis D iufques à H,s'auance tout de mefme:de forte qu'il n'y a point
dopofitionentre les parties qui fo leuent continuellement deuant
le globe, qui ne foit recompenfee parcelles- qui s'éleuent derrière,
ôcqui le poufTent de mefme forceque les parties de deuant s'y op-
polént. .,'..'.'

Lamefmechofe arriuera aux petits globes , dont le mouuement
fait la lumiere: ôck raifon dek réflexion n'aura plus de difficulté,
quand elle fo fera obliquement. Quanta la perpendiculaire, il faut
imaginer que les corps tombans ôc reflechrfkns, n'ayant pas vne
dureté infinie, fepreffent, en mefme forte que deux cylindres de
cire que l'on pouffe fvn contre l'autre , qui fo rebouchent ôc de-
uiennentplus courts ôcplus gros: carbien que le fens n'aperçoiue
rien de cela,neantmoins la raifonle perfuade : ôc parce que lerayon
quiilrumine, doit eftre confideré Phyfiquement; il faut imaginer
qu'il reiaillit tout autour de foy ; ôcqu il fo fait quelque chofe de fem-
blabieà vne pierre plate qui tombant for vne autre pierreplatecout
uerte d'eau, feroit reiaillir cette eau à cofté, ôc en haut; Ôc que lalu¬
miere qui fo réfléchit perpendiculairement, fait quelque chofo de
fombïableiôcquec'eftencefensquele rayon quitombe aplomb,
redouble k force :autr^rnent , il eft impoffible qu'il remonte tan¬
dis qu'il defoend.

AVERTISSEMENT POVR LA REFLEXION
des rayons.

IL n'eft pas neceffaire qu'aucune chofo reuiertne de deffus les mi-
rois , pour les effets qu'on y remarque : il fuffit que les rayons

foient repouffez, ôc qu'ils endurent la mefme chofe qu'vn homme
qui pouffe ôc preffe vn mur : car la reaction du mur qui repreffo
l'homme, eft femblable à la reflexion ; quoy qu'il nereiailliffepas
commevne bale.pourceque lareflexion ne confifte pas au reiaillif¬
fement, mais àkrepreffion,ou reaction du Corps frapé : de forte
que toutreiailliffementeft reflexion} mais toute renezionn'eftpas
vn reiailliffement.

. O rcecyeftant pofé, le refte eft facile: pource que les loix de k
réflexion fbntconnues: puis qu'elles font toutes fondées for l'éga¬
lité des angles : ôcil n'eft pas neceffaire de mettre en queftion fi le
rayonreflechivaauffi vifte que l'incident; puisque le mur repouf
fe l'homme en mefme temps qu'ilpouffe lemur.
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88 Liure fécond

PROPOSITION IV.

Expliquer la caufe de tant de différentes opinions, touchant U nature de U lu-
miere, çy defa réflexion.

|Ar les troispropofitions précédentes, on peut affez conno-*
_ ftrequ'ily a vne grande incertitude entre les Philofbphes,fur

[e moyen quek nature rient enla reflexion de la lumière tombant
for les foperficies des corps reflechifkns j puis qu'ils font prefque
tous differens, tant en leurs hypothefes touchant l'effence, Ôc k
production de cette lumière, qu'en la caufo qui k fait réfléchir»
Mefmes , tout ce qu'ils ont ditfurce fuiet > reffemble pluftoft à au->

tant de vifions, qu'à vne vérité bien eftablie; imitans en cela ceux
de nos efcholes vulgaires > qui aux queftions douteufes ôc incertain
nés, aiment mieux aduancervnc grande multitude de paroles qui
ne fignifient rien , ôc embrouillent d'autant plus la matière ; que de
confeffor franchement qu'ils ne voyent point de raifons qui les

contentent au fojet dont il s'agit. Mais bien loin de faire vne telle
confettion, qui feroit autantingenue que véritable; ils s'obftinent,
au contraire, à fouftenir le party qui leur eft tombé enfantafie,
comme s'il eftoit le vray, quoy qu'ils n'en r^oduifent aucune preu-t
uevallable; ôcs'arreftantàcemafquedeverité , ils négligent de k
rechercher d'auantage , croyans la poffeder.

Pournepas tomber en vn pareil inconuenient ; voyons fi nous
pourrons parmy tant de doutes , eftablir quelques fondemensaffez
fermes pour eûayer ôc fouftenir le baftiment de la Catoptrique,iuf-
ques à ce que la vérité de k réflexion, fortant du puy de Democrite,
nous fourniffe des colomnes qui durent éternellement.

Etpuis qu'en cette occafion, le raifonnement foui ne nous four¬
nit pas dequoy contenter vn efprit qui veut philofopher franche-*
ment, ôc ne rien accorder qUi ne luy paroiffe clairement ôc diftin¬
ctement vray joignons luy l'expérience, ôc empruntons d'elle ce

qu'elle nous aura toufiours conftamment tefmoigné, kns auoir ia¬

mais rien fait paroiftre de contraire , au fait dont il eft queftion.
C'eft ce que nous ferons en la propofition fuiuante, qui fera la cin¬
quiefme.

Maisauparauant, ie veux icy en faueur de ceux quin'ayment que
la pure vérité, faire vne petite confideration (kns toutesfois forrir
de mon fuiet, encê qui regarde le gênerai^ ôc rapporter en peu de

paroles, les méditations dvn homme également verféenk Philo-
fophie,ôc en la Mathématique, fur ce prurit ôc cette demangaifon
deplufieurs, qui veulent à quelque prix que ce foit , paroiftre fça~

uans , mefmes aux chofes qu'ils con noiffent bien qu'ils ignorent. Il
en attribuait donc le principe à vn vain defir de gloire: mais il les
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accufbit d'arrogance, en ce qu'ils prétendent le plus fbuuent,fai-
recroire aux autres, ce qu'ils ne croyent, ou au moins, ce qu'ils ne
voyent pas clairement eux mefmes : ôc ce qui eft pis,ilspertfent
auoir affez bien eftabli vne vérité prétendue , quand ils croyent
qu'on ne la peut conuaincre de faux; comme fi vn meurtrier croyoit
eftre innocent , pource qu'on ne pourroit prouuer fon affaffinat»
Ai nfî,au fuiet dont nous traitons, touchât l'efgalité des angles d'in¬
cidence , ôc de reflexion , les vns veulent nous faire croire que la lu¬

mière fe réfléchit par reffort ; d'autres , par vne continuation du
mouuement actuel des corpufoules qui la font; d autres, par la con¬
tinuation du mefme mouuement de ces prétendus corpufoules ,
non pas actuel, mais feulement en puiffance 5 telle que ferait l'a¬
ction de plufieurs boules difpofées en ligne droite contigument,
dont la première toucherait vne muraille ôck dernière feroit pouf-
fée par quelque force qui voudroit les fairemouuoir toutes àla fois
le long de la mefme ligne droite, vers k mefme muraille ; d'autres
encor feferuent de kcomparaifon d'vn bafton ietté par force per¬
pendiculairement, ou obliquement contre vn plan ; d'autres ont
d'autres vifions encormoins vrai fombkbles: mais tous expliquent
cette illuftre action de la nature , par quelque reffomblance qu'ils
croyent qu'elle a auec quelque autre chofe qu'ils penfent bien
connoiftre.

Et toutefois, il eft certain qu'ils ne cognoiffent rien que par l'en-
tremifedes fonsifoitque ces fens produifent immédiatement cet¬
te cognoifknce ; comme ils produifent immédiatement la premiè¬
re fenfation de la lumière , des couleurs, du chaud, du froid, du
bruit , décodeurs, des faueurs ôcc. Soit qu'ils la produifent feule-
lementparoccafion, donnant fuiet à l'entendement de raifonner
fur les efpeces qui luy font venues par leur moyen : comme quand
ils luy ont rapportévne telle qu'elle efpece d'vn triangle ; ce quiluy
adonné occafion defe reprefenter vn triangle parfait, ôc enfoitte
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ôc autres indiuidus des hommes; ils luy ont donné l'oçcafion de
confiderer ce qu'ils ont de commun , ôc de fe former l'idée d'vne na¬

ture humaine, qu'il conlidere comme vne chofo vniuerfolle qui
conuientà tous les particuliers.

Q^finouscorffîderonsrentendement comme eftant ôc ayant
toufiouss efté dénué de tous les fons ; alors nous ne fçaurions com¬
prendre qu'il peuft auoiraucunes idées des chofes extérieures ; ôc

il y auroit occafion de douter s'il en auroit vne de fa propre exi-
ftence.

Cekeftantjil s'enfuit que s'il y a dans k nature quelques cho-
fesquine puiffent tomber fous aucunde nos fons, ny directement,
ny indirectement, l'entendemét ne pourra former aucunes idées de
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po Liure "fécond
ceschofos: comme vn aueugle né qui n'aurait iamais ouy parler
dé couleurs , n'y penferoit iamais ; ôc quand il en auroit ouy par¬

ler, il ne s'en fçauroit former d'idée véritable ; mais feulement, il
pourroitjpeuteftre,fe reprefenterquelquechofe reuenant aux idées
qu'il aurait acquifes par les autres fons: Ôc fi en luy donnant à ta-
fterde l'efoarlate, il k trouuoit douce, auec vn certain gouft ,ou
vne telle odeur , ou faiknt vn tel bruit au maniment ; il fe corn pofe-
roitpeut eftre vne idée de toutes ces fonfations , Ôc en feroit à fi
mode, l'idée de l'efoarlate , qui feroit bien efloignée de la vérita¬
ble idée d'vne telle couleur. Que fi ce mefme aueugle ayant fenty
par plufieurs fois la chaleur du Soleil, durant les diuerfes faifons,
vouloit entreprendre de raifonner fur toutes les proprietez ôcles

actions de cet aftre, n'en ayantiamais rien appris d'ailleurs ; il y a

apparance qu'il aprefteroit bien à rire aux Aftronomes clair-voyans
qui l'entendraient difcourir , quoy qu'il fuft le plus fçauant des

aueugles, ôcqu'entreux il paffaft pour vn oracle. Cependant, ilni-
gnoreroitpasqu'ilyeutvnSoleiljs'eneflantaperçeupar lcfonsdu
tact; mais faute d'vn autre fens bien plus propre pour e.n defcou-
urir les plus confiderables proprietez , fon entendement ne s'en

formerait que des idées très imparfaites , qui toutes auraient quel¬
que rapporta celles qu'il auroit accouftumé de fo former à l'occa-,
fion du fens du tact; ôc ainfi il n'en pourroit raifonner qu'auec beau,
coup d'imperfections.

Or., quelle affeurance auons nous d'auoir vn fens propre pour
defcouurirk nature de la lumière; comment elle eft produite par
leluminaire dans les corps diaphanes;comment elle eft arreftée par
les corps opaques ; comment elle eft réfléchie parles miroirs ; com¬
ment elle eft rompue dans les diaphanes de différente denfité;ôc
vnegrande quantité d'autres accidens qui luyarriuent, qui ne s'ac
commodent, peut eftre, non plus à aucun de nos cinq fens, que l'o-
deurs'accommodeaufonsdel'ouyerileft vray que nous auons vn
fens propre pour nous apperceuoir qu'il y ade la lumière ; qu'elle
e(| produite , réfléchie , rompue Ôcc. M ais fa nature, la taufe de fon
exiftence, defaproduction,defareflexion,dekfractionÔcc.nous^
eft inconnuë:ôc il y a grande apparence que nous n'auons aucun
fens propre pour defcouurirvne telle caufe, non plus que plufieurs
autres qui appartiennent à la nature de tout l'vniuers: c'eft pour¬
quoy nousne nous en reprefentons que des idées très imparfaites,
qui ont rapport à ces cinq fons donf nous iouyfions : comme font
les idées de certains corpufoules enuoyez du Soleil en terre en fi
peu de temps qu'il paffe pourvn moment: ou celles de certaine ma¬

tière tres-fubtile compofée d'vn nombre innombrable de boules

parfaitement rondes, fi petites qu'il y en a des millions en vn feul
grain de fable , Ôc qui fe'touchentfans difeontinuation depuis le So¬

leil iufques icy ; tellement que le mefme Soleil, par vn mouuement
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fpherique qu'il a à l'entour de fon propre centre , fait vrt effort con¬
tinuel contre ces boules, les pouffantén dehors de toutes parts, ce»
qui fait qu'au mefme temps qu'il preffe-eelles qui le touchent im--
médiatement, celles-là preffent leurs voifines,ôcainfi de foitte iufo
ques au fonds de noftre oeil, où ce preffoment fait cette fenfationl
furhosnerfs, laquelle nous appelions la fonktion.de lalumiere,
dont l'âme s'apperçoit par le moyen des mefràes nerfs , dans le
Cerueau, d'où ils tirent leurorigine. . 1 e pourrais icy rapporter d'au¬
tres idées que d'autres ont eu de la lumière : mais toutes auffi bien
celles- cy, paroiftroient peut eftre auffiridiculesà vn qui en con-
nôiftroit la véritable nature, que cellpsde noftre aueugleà vn clair¬
voyant; fi cet aueugle ayant fait tous fes efforts en vne campagne
toute raze,pour fe cacher de luy, s'cfloignantafïez loin,kns faire
bruit, après auoir deftourné de foy toutes les odeurs ;ôc fe fentant
neantmoins à toutes les fois trouué ôc pris promptement ôc kns
peine-,fo fantaftiquoit que le clair ~voyantauroitletact,ourodo*
rat tres-fobtil , ôt qu'il fon tirait de loin la refiftance de l'air compris
entre eux deux;ou que l'aueugle enuoyant continuellement ôc fans
s'en apperceuoir, quelques petits corpufoules de toutes parts hors
de foy, le clair-voyant en auroit le nez frapé, ce qui luy defoouuri-
roitla part ou feroit l'aueugle. Peut eftre auffi que cette belle pen-
feed'vn tel Philofophe fans yeux, ne ferait paspeu admirée par lest

autresâueuglés fes confrères, quiauraient trauailJé comme luy à
rechercher la caufo pourquoy le clair-voyant les trouueroit fi faci-4
lement, les nommans fans hefitei% en mefme temps.qu'il les tou1
eheroit,ou mefmes auparauant, quelque mélange qu'ils peuffent
faireéntr'eux par leurs differens mouuemens î-quinè forbit pas vn
petit diuertiffement pour le clair-voyant , entre des auemgles qui
n'auroient iamais ouy dire ce que c'eft que devoir.

Etcependant, nous voyons tous les ioursarriuer k mefme choi
fe dans nos efcholeS; puis que les penfées qu,'on y admire ordinal*
rement, n'ont autre rondement que l'ignorance, tant de l'inUen-
teur, que des admirateurs; qui tous fo tournientent , poUrdefoou-»
urir des cognôiflances , pour lefquelles fouuent,ils n'ont pas de
fens propres : en'quoy ils fe laiffont tellement emporter par le defir
de paroiftre fçauans, que celuy-là eft le plus admiré , ôc lé plus
imité , quiaux chofes les plus douteufes, produit les plus hautes ex-
trauagances.

Voila quel eftoit enfubftance. le raifonnement de ce grand Phi-
lofophe,ôc Mathenlaticien,fur le fuiet des dogmatiftes de ce temps,
qu'il nommoit les fçauans vifiortnaires, tant enPhilofophie,que
Mathématique, ôc autres fciences. Et k conclufion eftoit , qu'en
ce qui regarde 1csb fciences humaines, nous déuons , tanf qu'il eft
poflible,nousferuirdu pur raifonnement ;pourueu qu'il foit efta-
bli fur des principes ckirémefttôc diftinctement vrais, pour en ti-
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rer des conclurions indubitables ; comme nous faifons en la Géo¬

métrie , ôc en l'Arithmétique : pour lefquelles tous nos fens fo trou-
uent propres; nous faifans defcouurir qu'il y a vn efpace ou vne

eftenduë en tout fon$ôc de toutes parts; ce qui donne occafion à

l'entendement d'eftablir la pure Géométrie :ôc que dans cet efpa¬

ce il y apl'ufieurs chofes : ce qui luy donne occafion de méditer fur
le nombre,ôc d'eftablir lArithmetique. Au deffautde telsprinci.
pes,nous deuons auoir recours! vne expérience confiante faite,

aueclesconditionsrequifes,pourentirerdesconclufionsvrai-fenv
blables. Et ilappelloit Science, la cognoiffance qui vient des con-
clufions de la première forte :qUantaux conclufions tirées des ex*

periences ; il appelloic Opinion la cognoiffance qui nous en vient.
Hors quoy, dans les mefmes cognoifiances purement humaines-,

ilappelloit toutes les autres permafions des hommes, autant de vi-
fions, qui ne meritoient aucune croyance; Ôc en gênerai, ilprefe^
roit l'ignorance cognuë, à vne perfoafion mal fondée. Ileitvray
que nous nommons Sciences plufieurs cognoiffances de celles
qu'il comprend fous le nom d'Opinion -.comme k Mechanique,
l'O ptique , l' A ftronomie , ôc quelques autres ; qui foutes emprun¬
tent quelque chofo de l'expérience.*mais pour ce qu'elles emprun¬
tent auflî beaucoup de la Géométrie , ôc de l'Arithmétique , qui
font des pures fciences;nous les nommons ordinairement fciences,
empruntans leurnom, de leur plus noble parrie. Luy au contraire,
tirait leurnom delà partie la plus foible, a caufe de cet axiome de

Logique t que quand vne conclufion eft tirée de premiffes qui ne

font pas de mefme dignité, elle foit toufioursk plus foible partie,
Ôt n'a ny plus de force, ny plus de dignité que k premiffo la plus foi*
ble. Mais,pournepasdifputerdesnoms;finouslesvoulonsnom-
mer O pinions ; nous entendrons que ce font des O pinions fort cer¬

taines, à comparaifon de plufieurs autres quifontfortlegeres. Que
fi nous les voulons nômcrSciences; nous entendrons que ce font
des fciences mefiées , à comparaifon de ja Géométrie, de l'Arirji-
metique,Ôc encore de la Logique prife dans fa pureté, Ôc purgée des

queftions eftrangeres : car celles- cy font des pures fciences fans in¬
certitude , ôc defquelles le doute , qui fe pourroit gliffer dans les au¬

tres de la part de l'expérience , eft abfolument banni.

PROPOSITION V.

Expliquer les fondemens qu'on doit pofer pour principes de la réflexion de U

lumière fur toute fuperficie reflechijfame.

'Aintenant donc, reuenons à noftre principal fujet-, ôt fui-
_uonsleconfeildecePhilofophe, pour l'eftabliffement des

fondemens généraux de la Catoptrique; ce que nous imiterons en¬
core
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fondemens généraux de la Catoptrique; ce que nous imiterons en¬
core
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core dans les propositions fuiuantes. En quoy le Lecteurfora
aduerty que nous nous feruons des termes ordinaires, ôc en mef¬
me fignification que celle qu'ils ont eue iufques à maintenant.
Et particulièrement, il remarquera qu'à l'efgard de chacun point
de tout obiet qui enuoye fes efpeces fur vn miroir, d'où ellesfbnc
reflefohies à vn foui ceil du regardant , il y a trois lignes princi¬
pales ;fçauoir, la ligne d'incidence , qui eft le rayon par lequel
ce point enuoye fon efpece à quelque point du miroir : kligné
ou le rayon de reflexion, par laquelle le rayon d'indence retour¬
ne à l'ceil: d'où vient que ce point du miroir, auquel fo rencon¬
trent ces deux lignes , ou rayons , eft tantoft appelle le point
d'incidence, ôc tantoft le point de reflexion : ôc la perpendicu¬
laire du miroir, menée du point commun d'incidence Ôc de re¬
flexion, perpendiculairement à la forface du mefme miroir, ôt
prolonge e de part Ôc d'autre tant que de befoin : que fi cette furfa¬
ce eft plane , il n'y a aucune difficulté d'entendre cette perpen¬
diculaire: mais fi la mefme furface eft courbe, on doit entendre
vn plan qui la touche au point d'incidence, ôc lors la lignequi
de ce point fora perpendiculaire au plan touchant, eft celle que
nous appelions k perpendiculaire du miroir; ôc ce plan fera ap¬
pelle le plan touchant. Toutes ces chofes doiuent eftre confide-
rées à l'efgard de chacun point de l'obiet ; qui ayantvne infinité de
points, produira auffi vne infinité de telles lignes ;ôc encore vne
infinité de tels plans touchans , fi la fuperncie du miroir eft
courbe.

Dauantage, pour ne pas embaraffer enfomble la Dioptrique
auec la Catoptrique, chacune prife feparement eftantaffez dif¬
ficile; nous ne confidererons les actions de la lumière , Ôc de k
reflexion , que dans vn mefme milieu vniforme ; comme dans l'air
foui , ou dans l'eau feule , ôc ainfi des autres diaphanes vnifor-
mes en toutes leurs parties : cela pofé, nos principaux fondemens
feront tels.

1. La ligne d'incidence , Ôc celle de reflexion , font des lignes
droires. C'eft ce que l'expérience témoigne conftamment, tant
en noftre Catoptrique, qu'en k Dioptrique, ôc en gênerai, en
toute l'Optique; fçauoir, qu'vn rayon eft droit tant qu'il trauer-
fo vn milieu diaphane tout vniforme.

CONSEQVENCE.

Mais particulièrement, il s'enfuit icy que ces deux lignes d'in¬
cidence, ôc de reflexion font en vn mefme plan ; ôc c'eft ce plan
que nous appelions le plan d'incidence , ou le plan de réfle¬
xion.

Quant à la perpendiculaire du miroir, elle eft droite, par fup:
N
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pofition \ ne dépendant que de reftabliffemeht des aùthëûrs}
pour faciliter leur cognoiffance.

z. La perpendiculaire du miroir eft dans le mefme plan que
les lignes d'incidence Ôc de reflexion , c'eft à dire , dans le plan

d'incidence, qui eft auffi celuy de reflexion. Cecy eftencorcon-
ftant par l'expérience.

DEFINITION.

Et, pource que le plan d'incidence coupe le long d'vne li¬
gne droite le miroir , s'il eft plan , ou le plan touchant du miroir,
s'il eft courbe i c'eft cette ligne que nous appelions k touchan¬
te du miroir ;foit que cette touchante foit au miroir mefme,
quand il eft plan; foit qu'elle touche feulement le miroir en vu
ou plufieurs points, quand il eft courbe.

Or l'angle compris de k ligne d'incidence ôc de k touchan¬
te du miroir , de la part du point de l'obiet , eft l'angle d'inci¬
dence: ôc l'angle compris de k ligne de reflexion ôc de la mef¬

me touchante du miroir , de k part de l'ceil , eft l'angle de re¬

flexion. Que fi ces angles d'incidence, Ôc de reflexion , font ai.
gus, leurs complemens feront les deux angles aigus compris de

la perpendiculaire du miroir, ôc des lignes d'incidence ôc de ré¬

flexion.
3. Les angles d'incidence, ôc de reflexion , font efgaux entre

eux. Le rayon d'incidence ,qui eft perpendiculaire au miroir,fe
reflefehit en foy mefme : que fi le rayon d'incidence eft obli¬

que au miroir, il fe réfléchit obliquement; ôclors,k perpendi¬
culaire du miroir eft toufiouts comprife entre les rayons d'inci¬
dence ôc de reflexion , c'eft à dire , entre le point de l'obiet &
l'ceil qui voit k reflexion de ce point. Nous auons auffi cette con-
noiffance de l'expérience; Ôc c'eft celle pour laquelle nos Philo-
fophes vifionnaires ont tant produit de fantafies , defquelles nous

auons rapporté quelques -vnes dans les trois premières propofî-
tions.

4. En tout miroir , le plan d'incidence eft perpendiculaire au

plan touchant. Et ce mefme plan d'incidence contient les quar
tre principales lignes; fçauoir, k perpendiculaire du miroir, les

lignes d'incidence, ôc de reflexion, ôck touchante du miroir.Ce¬

cy eft de k pure Géométrie , en confequence de ce qui a efte

eftably cy-deflus.
Mefmes, aux miroirs plans Ôc fpheriques , ce plan d'inciden¬

ce contient encor deux autres perpendiculaires fort confiderees
par quelques autheurs ; fçauoir la perpendiculaire d'incidence,
qui tombe du point de l'objet perpendiculairement for le nu-" ,

foiri ôc celle de reflexion, qui tombe du point de l'ceil perpendi'
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cukirement fur le mefme miroir.

Mais en tous les autres miroirs outre les plans, Ôc lés fpherî-
ques, ces deux perpendiculaires d'incidertce,ôc de reflexion, lie
fo rencontrent que rarement dans ce plan d'incidence; fçauoir
quafi feulement quand il paffe le long détaxe du miroir: car eri
toute autre propofition du mefme plan, on ne trouuera prefque
point que ces deux perpendiculaires lefuiuent, ou qu'il les con¬
tienne. Mefmes, il fera fort rare de les rencontrer entre elles en
vn mefme plan autre que celuy d'incidence.

Nota. C'eft ce qui faute d eftre connu, ou confideré, a fait fai¬
re de lourdes fautes à plufieurs , qui ont voulu eftablirpour règle
generale,que le lieuapparantdel image d'vn point veupa'r réfle¬
xion dans quelque miroir que ce fuft, eftoit dans la perpendi¬
culaire d'incidence ; pour ce feulement qu'ils l'auoient trouué
vray au miroir plan, ne l'eftant pas généralement ny au fpherique,
ny en aucun des autres. Mais nous parlerons de cecy plus ample¬
ment enla 10. propof. ôc autres foiuantes.

j. Tout obiet qui ne paroift qu'en vn foui lieu , paroift eftre
vnique : celuy qui paroift eftré en deux lieux, paroift eftre dou-
blcfien trois lieux, triple: fi en quatre, quadruple ôcc.Recipro-
qucment,tout obiet qui ne paroift eftre qu'vn , ne paroift eftre
qu'en vn foui lieu : celuy qui paroift double , paroift en deux lieux,
Ôcainfi de trois, quatre, ôcc. Cecy eft Vray généralement en l'Op¬
tique, Dioptrique, ôc Catoptrique :Ôc eft dufons commun, con¬
firmé vniuerfellement par toutes les expériences. C'eflauifi for
ce principe que l'entendement iuge de lvnité,pu"de k multitude
des chofes qu'il ne defoouure que par le moyen des fens extérieurs.

é. Le lieu apparant d'vn point de quelque obiet veu par re¬
flexion dans vn miroir, eft dans la ligne de reflexion de ce point,
prolongée au deuant de i'eeil vers le miroir, Ôc outre le mefme mi¬
roir, s'il en eft befoin. Cecy eft de l'expérience ; ôc c'eft vn effet
dekfantafie,qui iuge toufiours fort objet eftre vers la part d'où
luy vient l'efpece qui frappe l'ceil.

COMSE QVENCE.

Voila pourquoy l'image d'vn obiet paroift fort fbuuent eftre
de l'autre part du miroir, quecelle en laquelle fe rencontre cet
obiet, qui eftant deuant'le miroir, kit voir fbn efpece derrière ,
quoy que non pas toufiours , comme nous dirons ailleurs.

Nous ne difons point auffi combien cette image apparante
eft efloignee de l'ceil, Ou du miroir, pour ce que cette diftance
change pour plufieurs raifons , ôc que le vray lieu d'en parler,vien-
dracy-apres.

7. Vnmefme point d'vnobiet ne peut enuoyer fon efpece aux
N ij
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deux yeux que par deux rayons d'incidence differens \ Ôt deux
differens rayons de reflexion, faifans furie miroir deux differens
points d'incidence, ôt deux, différentes perpendiculaires du mi¬

roir Ôtc. Ce que 1 expérience confirme conftamment.

CONSEQUENCE;

Si donc vn mefme point de l'obiet eft eft veu par les deux

yeux à la fois dans vn miroir , l'efpece de ce point paroiftra auoir

fon lieu dans chacune des deux lignes de réflexion ; fçauoir, tant
dam celle quife reflefchit à l'ceil droit, que dans celle qui fore-

flefchità l'ceil gauche: partant, ou cette efpece paroiftra double;
ou, fi elle paroift fimple , fon lieu apparant fera au point, oùfe
coupent les deux rayons de reflexion , prolongez félon quil en

fora de befoin. Nous expliquerons auffi dans la propofition 9.

Ôc les fuiuantes , en quelle occafion ces rayons fo rencontrent,
ôccn quelle ils ne peuuent fo rencontrer ; par où on connoiftra
en quelle difpofition des yeux ôc du miroir ,vn obiet doit paroi*
ftre fimple ou double dans le mefme miroir.

DEFINITION.

Outre les lignes dont nous auons donné les définitions cy*
deffus , ôc qui ne fe rapportent qu à vn foui point de l'obiet veu
dans vn miroir par vn oil foui confiderécomme vn point: noftre
Géomètre en confiderc encor vne qu'il appelle la fection d'ind*
dencei laquelle fc rapporte au mefme point de l'obiet veu dans

vn miroir par les deux yeux à la fois confiderez comme deux
points-, ou parvn ceil foui confidere comme ayantvne grandeur
fenfible ; de forte qu'on puiffe prendre dans l'eftenduë de cet
deux points fenfiblementeftoignez entre eux , chacun defquels
points aye fon plan d'incidence différent de celuy de 1 autre ; au¬

quel cas , ces deux plans d'incidence s'entrecouperont , ôc leur
commune fection fera cette ligne qui eft icy appellée k fection %

d'incidence.Et quoy que cette fection ne foit pas abfolument ne¬

ceffaire pour déterminer le lieu apparant de l'image d'vn objet/
toutefois noftre Géomètre fait voir qu'elle y eft fi vtile ôefi eonfo '

derable , que c'eft dans elle qu'on rencontre ce que les autres
cherchoient en vain dans leur perpendiculaire d'incidence, qui »

eft inutile ôc ne produit rien finon quand elle eft k mefmcqae
cette fection dont nous parlons , comme il arriue aux miroirs
plans ôcfpheriques. C'eft ce qui a fait equiuoquer les autheurs,'
cjui n'ayans efgardqu'à ces deux efpeces de miroirs ,ont attribue
a leur perpendiculaire d'incidence, ce qui ne luy appartientpa*
proprement, mais feulement à k fection d'incidence.
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COROLLAIRE, i.

Il paroift qu'à l'efgard de chafoun point de l'obiet veu dans
vn miroir par les deux yeux à la fois confiderez comme deux
points, ilya cinq points principaux i fçauoir ce pointde l'obiet^
les deux yeux , ôc les deux points d'incidence ou de reflexion i
qui font fur le miroir qui renuoye l'efpece du point de l'obiet à
chacun des yeux.

Que fi ces cinq points font donnez, on pourra connoiftre fi
les rayons réfléchis prolongez des yeux vers le miroir , ôc plus
outre, s'il en eft befoin, fe rencontrent ou non : Ôc au cas qu'ils
fe rencontrent , on pourra en trouuer le point , qui fera le lieu
apparant de l'image extérieure du point de l'objet propofé: que
s'ils ne fe rencontrent point, on conclurra que ce lieu de l'imagé
ne fçauroit eftre vnique. Mais cecy fera demonftré plus au long
dans les prop. 9, 10, Ôc fuiuantes, auquel lieu nous rertuoyons lé
Lecteur, nous contentans d'auoir icy indiqué que ces deux der¬
niers fondemens , fçauoir le 6 ôc-] pourraient foffire en Vn be¬

foin pour l'eftabliffement de la doctrine du lieu de l'image exté¬
rieure d'vn obiet regardé dans vnmiroir : car ce qui a efté dit d'vn
foui point du mefme obiet,peut éftre eftendu à chacun des au¬
tres points : auffi ces fondemens forant les principaux qui ferui-
rontpourappuyer lespropofitionsquifuiurontpource fuiet.

COROLLAIRE IL

Il s'enfuitauffi de ces £.Ôc7.fondcmens, qu'aux miroirs aufqucïs
la perpendiculaire d'icidenec n'eft pas dans leplan de reflexion, le
lieu apparant de l'image extérieure ne peut eftre dâs cette perpen-
dicukire;puisqu'ellencpeut eftre rencontrée par la ligne de réfle¬
xion dans laquelle eft neceffairement ce lieu apparant, par le 6.
fondement} ce que nous confirmerons encor dans la 10. propo¬
fition, ôc les fuiuantes, où nous demonftrerons que ce lieu eft
dans la fection d'incidence, qui , hors les miroirs plans ôc fphe-
riques , eft toute différente de cette perpendiculaire d'inci¬
dence.

8. L'ceil ôcfobjeteftans confiderez comme deux points, parlé
moyen de quelque miroir que ce foit, fo renuoyent mutuellement
leurs efpeces l'vun à l'autre parles mefmes lignes i tellement que
la ligne d jicidence de l'obiet à l'ceil, eft la ligne de reflexion dé
l'il à l'obiet -,Ôc réciproquement laligne de reflexion de l'objet à

l'lil, eft k ligne d'incidence de l',il à l'objet. De la vient que fi
vnil voitvnautre il dans vn miroir, celuy-cy réciproquement
verra le premier, fi tous deux ont d'ailleurs les autres conditions

N iij

de la Catoptrique & des Miroirs.' 97

COROLLAIRE, i.

Il paroift qu'à l'efgard de chafoun point de l'obiet veu dans
vn miroir par les deux yeux à la fois confiderez comme deux
points, ilya cinq points principaux i fçauoir ce pointde l'obiet^
les deux yeux , ôc les deux points d'incidence ou de reflexion i
qui font fur le miroir qui renuoye l'efpece du point de l'obiet à
chacun des yeux.

Que fi ces cinq points font donnez, on pourra connoiftre fi
les rayons réfléchis prolongez des yeux vers le miroir , ôc plus
outre, s'il en eft befoin, fe rencontrent ou non : Ôc au cas qu'ils
fe rencontrent , on pourra en trouuer le point , qui fera le lieu
apparant de l'image extérieure du point de l'objet propofé: que
s'ils ne fe rencontrent point, on conclurra que ce lieu de l'imagé
ne fçauroit eftre vnique. Mais cecy fera demonftré plus au long
dans les prop. 9, 10, Ôc fuiuantes, auquel lieu nous rertuoyons lé
Lecteur, nous contentans d'auoir icy indiqué que ces deux der¬
niers fondemens , fçauoir le 6 ôc-] pourraient foffire en Vn be¬

foin pour l'eftabliffement de la doctrine du lieu de l'image exté¬
rieure d'vn obiet regardé dans vnmiroir : car ce qui a efté dit d'vn
foui point du mefme obiet,peut éftre eftendu à chacun des au¬
tres points : auffi ces fondemens forant les principaux qui ferui-
rontpourappuyer lespropofitionsquifuiurontpource fuiet.

COROLLAIRE IL

Il s'enfuitauffi de ces £.Ôc7.fondcmens, qu'aux miroirs aufqucïs
la perpendiculaire d'icidenec n'eft pas dans leplan de reflexion, le
lieu apparant de l'image extérieure ne peut eftre dâs cette perpen-
dicukire;puisqu'ellencpeut eftre rencontrée par la ligne de réfle¬
xion dans laquelle eft neceffairement ce lieu apparant, par le 6.
fondement} ce que nous confirmerons encor dans la 10. propo¬
fition, ôc les fuiuantes, où nous demonftrerons que ce lieu eft
dans la fection d'incidence, qui , hors les miroirs plans ôc fphe-
riques , eft toute différente de cette perpendiculaire d'inci¬
dence.

8. L'ceil ôcfobjeteftans confiderez comme deux points, parlé
moyen de quelque miroir que ce foit, fo renuoyent mutuellement
leurs efpeces l'vun à l'autre parles mefmes lignes i tellement que
la ligne d jicidence de l'obiet à l'ceil, eft la ligne de reflexion dé
l'il à l'obiet -,Ôc réciproquement laligne de reflexion de l'objet à

l'lil, eft k ligne d'incidence de l',il à l'objet. De la vient que fi
vnil voitvnautre il dans vn miroir, celuy-cy réciproquement
verra le premier, fi tous deux ont d'ailleurs les autres conditions

N iij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



r 9& ' Liure fécond
requifos." Ce fondement fo peut déduire des précedehs , ôc prin¬
cipalement duj. eftant au furp|usconfiméconftammentpar tou¬
tes les expériences.

9. Tout obiet qu'on veut voir par le moyen d'vn miroir,doit
eftre illuminé ; ce qui n'eft pas requis ny au miroir , ny à l'uil , qui
au contraire*font d'ordinaire mieux eftans dans les ténèbres qu'e-
ftans illuminez. Cecy eft vray non feulement en k Catoptrique,
mais généralement en toute l'O ptiquejfoit que l'mil voye directe¬
ment , ou par reflexion, ou par réfraction : ôceft encor conftanv
menteonfirmépar l'expérience.

DEFINITION.
-y

Au difeours fuiuant nous cortfidererons deux fortes d'images
d'vn mefme obiet veu par reflexion au moyen d'vn miroir ; ou
par réfraction au moyen des lunettes ôc autres corps diaphanes;
1 vne que nous appellerons l'image intérieure ou fenfible , eft
celle qui eft reprefentée dans l'oeii for k principale tunique, qui
receuant les rayons de l'obiet chacun en fon ordre , fort à lame
de principal organe pour la veuë , luy faifant fontir ces rayons
dansvn tel ordre, qui luy en fait connoiftre l'image comme dans
vn tableau. L'autre forte d'image que nous appellerons exté¬
rieure pu apparante, eft celle que noftre farrtafie nous reprefente
au dehors en quelque lieu loin on prés de nous , comme fi l'ob¬
jet mefme eftoit en ce lieu-là , d'où il nous enuoyaftfes rayons
pour former limage intérieure i quoy que cet obiet foit fouuenr
fort éloigné du mefme lieu.

- PROPOSITION VI.

". . Expliquer combien ily a defortes de miroirs fimples. , r

"Ovs aurez dans le refte de ce liure de la Catoptrique , vn
abrégé, fur ce fuiet , des méditations du fieur de Roberual

Profeffcurés Mathématiques au Collège Royal de France : celuy
qui en plufieurs lieux de nosuures,eft nommé abfolument no¬

ftre Géomètre-, non pas quei'entende par là qu'il ne faffe profef-
fion que de la Géométrie, puis qu'il eft efgalementverfé en tou¬
tes les parties des Mathématiques , mais à k façon des anciens qui
ne qualifîôient les plus grands Mathématiciens que du nom de

Géomètres : comme Apollonius Pergaeus fut furnommé de fon
temps legrand Çeometre.

Cefontauffiles mefmes méditations aufquelles leR. P. Nice-
ron dans la Préface de fon troifiefme liure de la Perfpectiue Cu-
rieufe Latine , renuoye le Lecteur , au cas qu'elles s'impriment vn
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de la Catoptrique Se des Miroirs' 99
ipur, ce que ne pouuantfo faire pour le prefent, à k diligence de
l'autheur, à caufe de fes occupations ordinaires en fes leçons pu¬
bliques Ôc particulières -i'ay obtenu de^luyde les pouuoir mettre
icy en abrégé : ce quei'ay fait d'autant plus volontiers , que i'ay re¬

connu qu'en ce qui regarde le lieu apparantdei'image extérieu¬
re d'vn obiet reprefente par vn miroir, il fatisfait pkinement , ôc

fait voir l'erreur de ceux qui ont penfé que pour chacun point
de l'obiet, ce lieu eftoit toufiours dans k perpendiculaire d'inci¬
dence du mefine point: ce qui toute fois,n'efl vray generallement
qu'aux miroirs plans; ne l'eftant que rarement aux fpheriques,
ôc encor bien plus rarement aux autres.

O r quoy que noftre Geomerre diuifé fes méditations fur 'ce fu¬
iet, en plufieurs petites propofitions, félon la méthode ordinaire
de ceux quifoiuent les loix exactes de la Géométrie i adiouftant
partoutles démonstrations déduites tant des principes Géomé¬
triques , que des fondemens particuliers de la Catoptrique , rap¬
portez cy- deffus en la 5. prop. léfquels pour k plufpart, i'ay tiré
defon traité: toute-fois, nous en cet abrégé, n'eftans pasobligez
à vne fi grande rigueur, nous mettrons plufieurs de fos propofi¬
tions en vne des noftres. Et quant aux demonftrations , nous en
donnerons feulement quelques-vnes des principales, quiforui-
rontà rendre les autres affez faciles 'pour ceux quiferont médio¬
crement verfez en la Géométrie. Commençons donc cette ma¬
tière par l'explication des miroirs fimples, ôc compofez , defquels
les fimples acheueront cette propofition; ôc les compofez feront
pourkfuiuante.

Nous appelions vn miroir fimple celuy qui eftant engendré
d'vne figure fimple , ne reflefehit que d'vne feule fo perfide, ôc par
vn foui milieu diaphane.D'où il eftekirque nos miroirs communs
qui font des glaces de cryftail ou de verre, auec vn enduit de vif-
argent , ou autre corps fixé fur la face de derrière, ne font pas
des miroirs fimples -,puis qu'ils reflefehiffent des deux furfaces;
fçauoir de celle de deffus, qui fait peud'efTectiôc de celle de def¬
fous , qui eftla principale ; ioint que cette principale face de def¬

fous , ne reçoit ôc ne reflefohi t f efpece , qu'après deux réfractions
caufées l'vne à l'entrée, ôc l'autre à la fortie du cryftail ; à caufo
que le milieu diaphane n'eft pas fimple, mais, pour l'ordinaire,
compofe de l'air ôcdu cryftail mefme du miroir: ainfi en ces mi¬
roirs ordinaires, il y a deux refractions, ôc vne reflexion au milieu
d'elles , ce qui les metaurangdes miroirs compofez.

Or,engeneral , onreduit tous lesmiroirs fimples en troisckf-
fos.La première contient les miroirs plans.Lafeconde,lcsmir»irs
conuexes.Et la troifiefme claffe contient les miroirs concaues.

Touchant les miroirs de la première claffe ; fçauoir les plans;
il font tous d'vne mefme efpece : mais ceux de s deux autres claffes,
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ioo Liure fécond
qui font les conuexes, ôc les concaues, fe repartiffent en vne infî-
nicéd'efpeces de fuperficies courbes, tant conuexes, que conca¬
ues, chacune defquelles peut engendrer vn miroir de fa forte;ôc
ce miroir, outre les proprietez qu'il aura communes auec les au-

très , aura auffi celles qui luy feront fpecifîquesjôc qui ne conuien-
dront qu'à luy feul. Mais de ce nombre infini, nous ne nomme¬
rons icy que ceux qui font les plus connus entre les fçauans; pour
ce que le dénombrement des autres ferait impoffible , ôc inu¬
tile.

Les miroirs plans, quoy qu'ils foient tous d'vne efpece, font
pourtant differens en bien des fortes ; fçauoir , en grandeur ou
eftenduë' , en la figure extérieure, qui pourra eftre circulaire, oua-
le j triangulaire, quarrée , pentagone , exagone ôcc. en la matière
quipourraeftredumétailjdumarbre, ou autre ;ôc ainfi de beau¬

coup de fembîables différences accidentelles, quipeuuent auffi
cortuenir aux miroirs conuexes. , ôc concaues , ôt ne font gueres
confiderables qu'entre les Marchans ou Artikns ; finon que quel¬
quefois elles font changer de couleur à l'efpece qu'ils reflefchif-
font, à caufe de la matière dont ils font faits; ce qui ne changeant
rien aux ioix de la reflexion, nous n'en dirons auffi rien d'auan¬
tage.

Les efpeces des miroirs conuexes, plus confiderables, font le
fpherique , le cylindrique, le parabolique, l'hyperbolique, ôc l'el¬
liptique ou ouale : c'eft à dire,qui font faits des fuperficies de fphe¬
res, de cylindres, deconesjdeconoïdes paraboliques , de cono'i-
des hyperboliques , ôcde fpheroïdes.* qui tous outre les différen¬
ces accidentelles dont nous venons de parler, en reçoiuent encor
vne infinité d'autres de la part de la figure d'oùils font engendrez,
laquelle figure peut eftre plus grande ou moindre, eu efgard à fes

diamètres , ou à fes principales lignes : comme il y a des fpheres
plus grandes ou moindres , ôcc.

Les efpeces des miroirs concaues , font les mefmes que des con¬

uexes :ôc en effet, ce font les mefmes figures pour les vns ôc les au-^

très ; mais elles font diuerfement confiderées; c'eft à dire, parle
dehors ou parla partie qui eft bouge, pour le conuexe; ôc par le
dedans ou par la partie qui eft creufe, pour le concaue: partant le
dénombrement que nous venons défaire des conuexes les plus
connus , foruira auffi pour les concaues.

P R O P O S 1-
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de la Catoptrique & des Miroirs^ iôt

PROPOSITION VIL

Expliquer combien ily a defortes de miroirs compofe^

NOvs appelions vn miroir compofe, généralement tout mi¬
roir qui n'eft pas fimple : fçauoir, ou quand il eft engen¬

dré d'vne figure compofée-; ou qu'il reflefchitdepluficursfuper-
fices ; ou par des milieux diaphanes differens ; ou quand il eft fa¬
briqué de l'affemblage de plufieurs miroirs fimples qui tous en¬
femble concourent à vn mefme effeéhou autrement en quelque
manière que ce puiffe eftre. Voicy ceux qui font les plus connus,
ôcle principal deffein de leurcompofïtion.

i. Tout miroir donc le corps eft diaphane de foy ; non pas par¬

faitement, (car nous n'auons point de corps parfaitement diapha¬
nes propres à faire des miroirs) ôc ayant deux fuperficies,dont l'v¬
ne eftenduite de quelque corps opaque fixé, ôc l'autre non; eft
compofe;veu qu'il réfléchit de chacune des deux fuperfîcics;quoy
que l'vne des reflexions foit d'ordinaire bien plus forte que l'au¬
tre. Cecy fe vérifie en nos miroirs communs de cryftail ou de ver¬
re, tant plans, que conuexes, ôc concaues ;aufquels la face endui¬
te réfléchit d'autant plus clairement, que plus le verre ou le cry¬
ftail eft net ôc diaphane: au contraire, fi le verre ou le cryftail eft
moins diaphane, tenantplus de l'opaque, cette face enduite ré¬
fléchira d'autant moins, ôc la première face en réfléchira mieux:
ce qui eft affez connu par l'expérience. C'eft ce qui eft caufo
qu'en nos miroirs ordinaires , principalement en ceux dont le
cryftail eft fort efpais,les images des obiets paroiffent auoir les
extremitez doubles. Mefmes les efpîngles, les poinçons ôc au¬
tres tels menus obiets, y paroiffent entièrement doubles : ce qui
fait croire à plufieurs qu'vn miroir eft faux, quifouuent eft excel¬
lent. Il eft vray que fivn obiet paroift plus que ddubléen vn tel
miroir, quand il doit eftre plan, k veuë du regardant eftant en
bonne difpofition , ce miroir eft faux, ôc eft concaue au lieu d"eftre
véritablement plan: mais cecy appartient plus particulièrement
aux propofitions fuiuantes , où il eft parfaitement demonftré.

z. On compofe plufieurs miroirs plans, les affemblant en vn
* mefme, ouendiuers lieux,auec corrcfpondance, pour produire

vn mefme effet : foit pour l'vcilité, ou pour le diuertiffementjCom-
mc fi du fonds de ma chambre ie veux voir ce qui fo fait en vn lieu
démon iardin, que ie ne vois pas mefme de ma feneftre i ie pour-
ray choifirquelque endroit duquel ie verrayôc ma feneftre, ôc ce
lieu propofé de mon iardin ; à cet endroit choifi , ie rnettray vn
grand miroir plan tourné de forte que receuant l'cipece du lieu
propofé, il k renuoye à ma feneftre, où elle ferareceuèparVnau-

O

de la Catoptrique & des Miroirs^ iôt

PROPOSITION VIL

Expliquer combien ily a defortes de miroirs compofe^

NOvs appelions vn miroir compofe, généralement tout mi¬
roir qui n'eft pas fimple : fçauoir, ou quand il eft engen¬

dré d'vne figure compofée-; ou qu'il reflefchitdepluficursfuper-
fices ; ou par des milieux diaphanes differens ; ou quand il eft fa¬
briqué de l'affemblage de plufieurs miroirs fimples qui tous en¬
femble concourent à vn mefme effeéhou autrement en quelque
manière que ce puiffe eftre. Voicy ceux qui font les plus connus,
ôcle principal deffein de leurcompofïtion.

i. Tout miroir donc le corps eft diaphane de foy ; non pas par¬

faitement, (car nous n'auons point de corps parfaitement diapha¬
nes propres à faire des miroirs) ôc ayant deux fuperficies,dont l'v¬
ne eftenduite de quelque corps opaque fixé, ôc l'autre non; eft
compofe;veu qu'il réfléchit de chacune des deux fuperfîcics;quoy
que l'vne des reflexions foit d'ordinaire bien plus forte que l'au¬
tre. Cecy fe vérifie en nos miroirs communs de cryftail ou de ver¬
re, tant plans, que conuexes, ôc concaues ;aufquels la face endui¬
te réfléchit d'autant plus clairement, que plus le verre ou le cry¬
ftail eft net ôc diaphane: au contraire, fi le verre ou le cryftail eft
moins diaphane, tenantplus de l'opaque, cette face enduite ré¬
fléchira d'autant moins, ôc la première face en réfléchira mieux:
ce qui eft affez connu par l'expérience. C'eft ce qui eft caufo
qu'en nos miroirs ordinaires , principalement en ceux dont le
cryftail eft fort efpais,les images des obiets paroiffent auoir les
extremitez doubles. Mefmes les efpîngles, les poinçons ôc au¬
tres tels menus obiets, y paroiffent entièrement doubles : ce qui
fait croire à plufieurs qu'vn miroir eft faux, quifouuent eft excel¬
lent. Il eft vray que fivn obiet paroift plus que ddubléen vn tel
miroir, quand il doit eftre plan, k veuë du regardant eftant en
bonne difpofition , ce miroir eft faux, ôc eft concaue au lieu d"eftre
véritablement plan: mais cecy appartient plus particulièrement
aux propofitions fuiuantes , où il eft parfaitement demonftré.

z. On compofe plufieurs miroirs plans, les affemblant en vn
* mefme, ouendiuers lieux,auec corrcfpondance, pour produire

vn mefme effet : foit pour l'vcilité, ou pour le diuertiffementjCom-
mc fi du fonds de ma chambre ie veux voir ce qui fo fait en vn lieu
démon iardin, que ie ne vois pas mefme de ma feneftre i ie pour-
ray choifirquelque endroit duquel ie verrayôc ma feneftre, ôc ce
lieu propofé de mon iardin ; à cet endroit choifi , ie rnettray vn
grand miroir plan tourné de forte que receuant l'cipece du lieu
propofé, il k renuoye à ma feneftre, où elle ferareceuèparVnau-

O

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



lot ^ t Liure fécond
tre miroir qui n'aura pas fouuent befoin d'eftre fi grand ; ôt cettuy-
cy la renuoyeraau fonds de ma chambre où ieferay. Si deux mi¬
roirs ne foffifent, on en employera plufieurs; dont le premier re-
ceuant l'efpëce de l'obj et qu'on veut voir, la renuoyera au fécond;
celuy- cy, au troifiefme ;ôc ainfi d'ordre mfqu'au dernier qui la

renuoiraaux yeux du regardant: oùonauraleplaifirdevoirdans
ce dernier miroir tous les precedens comme enfoncez l'vn dans

l'autre en mefme ordre qu'ils font difpofez , commençant par le

dernier; de forte que le premier fera le plus enfoncé, ôc fobiet pa-
roiftra encor plus enfonce dans ce premier. Par ce moyen , il
n'y aura guère de lieu , quelque deftourne qu'il foit , qu'on ne .

puiffe voir, au moyen d'vne telle compoficion de miroirs , fi on
veut en faire les frais , ôc y employer la ^peiné : pourueu qu'on
fo fouuienne que les premiers miroirs doiuent eftre d'autant plus
grands,qu'ils feront proches de l'obiet ; ôc que cet obiet doit eftre
clair ou illumine, ôc non pas en ténèbres; ce qui n'importe à l'ef¬

gard des miroirs, ôc du regardant. De mefmes , par le moyen
deplufieurs miroirs plans affemblez auec addreflë, onpeutreiï-
nir les efpeces de plufieurs parties d'vn mefme obiet, difperféçs
en diuers lieux : de forte que dans ce,miroir compofe, l'obiet ne

paroiftra qu'vn , Ôc toutes fes parties fomblcront eftre en leur pro¬
pre place: auquel cas , il n'y aura qu'vn lieu propre pour y pla¬
cer l'ceil du regardant. Uy a vne infinité, d'autres telles compo*
fitions de miroirs plans ; mais elles ne fc font qu'à grands frais;
ôc celuy qui aura tindùftric ôt la pratique iointes auec k con-
noifknce, pourra fefaire admirer par ces fouis miroirs; fans qu'il
foit befoin, s'il ne veut, de recourir aux courbes , dont les frais,
font encor plus grands. . ' ,

j. On compofe un grand miroir concaue parabolique auec

vn petit conuexe ou concaue auffi parabolique, y adiouftant^fi
on veut, vn petit miroir plan; le tout à deffein de faire vn miroir
ardant qui brùflera à quelque diltancé, aux rayons du Soleil. L$
mefme compofition peut auffi feruif pour faire vn miroir à voir de

loingôc groflir les efpeces, comme les lunettes de longue veuë.
, 4. On,compofe vn grand concaue parabolique auec vn

moindre conuexe ou concaue fiyperbolique , y adiouftant , fi
on veut, vn petit miroir plan ; pour faire vn miroir ardant qui
brufleraàvne diftance certaine, aux rayons du Soleil |Lamefme*f
compofition pourra auffi foruir comme vne lunette ç\e longue
veuë. ., ~ . ! '_j

4. On compofe les grands miroirs concaues, principalement
le parabolique, auec vn plan de mefme grandeur; Ihyperbplique
aueçynconcaue parabolique plus grand ; Ôc l'elliptique apec va
conuexe parabolique rnoindre ; pour, faire vn miroir qui parle
moyen d'vne feule chandelle ^efolairera fort loing , ôc fuffit
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kmment pour lire comme de prés. La mefme chofe fe peut pra¬
tiquer auec le fpherique ; ôc encor auec plufieurs plans , mais non
pas fi parfaitement.

6. On peut faire de pareilles compofi'tions pourl'Echo ; mais
icy, les murailles peuuent fcruir au lieu de miroirs ; dequoy nous*
auons parlédans nos autres ceuurcs.

I elaiffe vne infinité d'autres compofitions, admirables vérita¬
blement, mais longues , difficiles, Ôc inutiles.

PROPOSITION VIII.

Expliquer quelques propriété^ géométriques, tant des lignes droites qui ne

peuuent eftre en mefme plan , que de celles qui font perpendicu¬

lairesfur quelques fuperficies.

Ntre plufieurs propofitions de géométrie que noftre au-
^ theur demonftre pour feruir de lemmes aux demonftrations

de la Catoptrique , les plus confiderables font celles-cy.
1. Si deux lignes droites ne font pas envn mefme plan, ('fça¬

uoir quand n'eftans pas parallèles , elles ne fo rencontrent pas j
quoy qu'elles foient continuées à l'infîny de part Ôc d'autre J il
n'y a qu'vne feule autre ligne droite quileurpuiffe eftre perpcrid i-
culaire à toutes deux.

z. Cette perpendiculaire fora la plus courte ligne qui puiffe
eftre menée de l'vne à l'autre des deux premières. Tellement
qu'elle monftre le lieu où ces deux lignes s'approchent le plus
l'vne de l'autre. Il appelle ce lieu, le croifement en puiffance.

3. Que fi ces deuxpremieres lignes font données de pofition^
cette perpendiculaire ou plus courte diftance ou croifement en
puiffance , le fera auffi ; ce qui fo conftruit ôc demonftre facile¬
ment.

4. De tous les plans qui peuuent paffer pour chacune de ces
deux lignes propofées , il n'y en a que deux qui foient parallèles
entre eux ; tous les autres s'entrecoupent deux à deux.

y. Aucune des communes foctions de ces plans qui s'entrecou¬
pent , n'eft iamais parallèle à toutes les deux lignes propofées;
mais à vne feule des deux au plus ; ôc le plus fouuen t à aucune.

6. Que fi quelqu'vne des communes foctions deces pkns,renr
contre toutes les deux lignes propofoes,cefera en deux points dif-
fe rens , quiferont donnez , files deux lignes ôc cette commune fe¬

ction font données de pofition.
7. Réciproquement, fi la commune fection de deux plans eft

rencontrée en deux points differens , par deux lignes droites, donc
l'vne foit dansl'vn desplans, ôclautre dans l'autre; ces deux der¬
nières lignes ne pourront eftre en vn mefme plan, ôc ne fe rencon-
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trcront iamais , quoy qu'elles ne foient pas parallèles.

Touchant les fuperficies , ôc les lignes droites qui leur font per«

pendiculaires ; nous pouuons ràifonnablement en faire cinq
ckffes. " :' "

* i. La première ckffé contient les feules fuperficies planes ; qui
ont cette propriété , que toutes les lignes droites qui leur font
perpendiculaires, font parallèles entre celles; ce qui eftprouué
en l'vnziefme liure d'Euclide prop. 6; Réciproquement , s'il y a

quelque fuperficie telle que toutes les lignes droites qui luy feront,
perpendiculaires, foient parallèles entre elles ; cette fuperficiefe-
ra plane. Ce qui fe prouue par déduction à l'abfurde : attendu
que quelque courbure qu'on prétende y eftre, les perpendicu-

^ kires ne feraient pas parallèles , contre la foppofition.
^ z. La féconde claffe contient les foules fuperficies fpheridues

tant conuexes que concaues ; defquelîes toutes les perpendiculai*
resconcourent à vn mefme point qui eft le centre. Réciproque¬
ment toute fuperficie de qui toutes les perpendiculaires concou¬
rent à vn mefme point, eftvnefopcrficie fpherique.

5. La troifiefme contient toutes les fuperficies défaites à l'en-
tour d'vn axe ou aiflieu qui foit vne ligne droite, ôc qui ne font pas

fpheriques. Pour les comprendre en gênerai, il faut fe reprefen¬
ter vne figure plane telle qu'on voudra ^dont le premier cofté foit
vne ligne droite, les autres à diforetion^ ou lignes droites , ou cour¬
bes, ou partie droites ôc partie courbes, fans qu'aucune autre cour-^
bure en foit exceptée que la demiécirconference de cercle;ôc kns
limiter aucun nombre de ces coftez, autrement qu'à la diforetiori
dechacun; ôc entendre qu'vne telle figure plane tourne à l'en tour
de la première ligne droite comme de fon aiffieu;lors les autres
coftez de la figure, en tournant, defcriront quelque fuperficie qui
fora celle dont nous entendons parler.

Orileftclairqu'ilyavneinfinitédegenres Ôc d'efpeces toutes
différentes de telles fuperficies; de mefme qu'il y a vne infinitéde
figures planes qui les peuuent décrire. Comme les triangles déf¬
eraient les fuperficies coniques ; les parallélogrammes deforiuent
les fuperficies cylindriques; les autres figures rectilignes deferi-
uent d'autres fuperficies compofées de coniques,de cylindriques,
ôc de circulaires; les foctions coniques déforment des fuperficies
de fpheroides,ôc de conoides;les autres figures deforiuent d'autres
fuperficies à l'infîny. Mais toutes ont cette propriété, que fi vn
plan les coupe qui foit perpendiculaire à leur axe , il donnera pour
commune fection, auec chacunede ces fuperficies , vne circonfé¬
rence de cercle : que fi le plan coupant pane tout le long de l'axe,
il donnera vne figure efgale ôc femblable à celle qui a deferit la fu¬

perficie. Et , ce qui regarde noftre fuiet , toutes les lignes droites
perpendiculaires à k fuperficie,eftans prolongées , rencontreront
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l'axe,'bu elles luy feront parallèles. Réciproquement, fi toutes
les perpendiculaires d'vne fuperficie rencontrent vne mefme li¬
gne droite , la fuperficie fera de cette troifiefme claffe , ôc la ligne
droite en fera l'axe.

4. La quatriefme claffe contient toutes les fuperficies décrites
parvne conférence de cercle, quand le cercle fe meut de forte que
fon centre eft porté le long d'vne ligne courbe quelle qu'elle puif¬
fe eftre, pourueu qu'en toute pofition du cercle elle foit perpen¬
diculaire au plan du mefme cercle, en la façon que les lignes cour¬
bes peuuenteftre perpendiculaires aux fuperficies planes. Chacu¬
ne fuperficieainfi deforite eft appellée vn boyau.

Il eft donc clair que comme il y a vne infinité de genres Ôcd'efi-
peccs de lignes courbes, il y a de mefme vne infinité de genres ôc

d'efpeces de telles fuperficies, entre lefquelles font celles des an¬
neaux. De toutes ces fuperficies, les lignes droites perpendicu¬
laires prolongées comme de befoin, rencontrent toutes la ligne
courbe qui fort comme d'axe au boyau.

5. La cinquiefme ôc dernière claffe contient toutes les autres fu¬
perficies dont toutes les perpendiculaires ne concourent pas à vri
mefme point ; ny ne rencontrent pas toutes vne mefme ligne , foit
droite ou courbe ;ny toutes ne font pas parallèles entre elles. Il
y enavneinfinité defortes prefque toutes irregulieres ; c'eftpour-
quoy nous n'en parlerons pas dauantage.

Les dcmonftrations de tout ce que nous auons dit en cette pro¬
pofition ne feront pas fort difficiles à ceux qui feront médiocre¬
ment verfoz en Géométrie, ne dépendans que des 6, premiers, &
de l'onziefme liure d'Euclide.

PROPOSITION VL

Explique? quelques propriété^ notables des rayons réfléchis par les

miroirs.

LA plus notable ôc plus régulière propriété des miroirs, tou¬
chant lés rayons refléchis , eft celle des miroirs plans, auf-

quels tous les rayons d'incidence qui viennent d'vn foui ôc mefme
point de l'obiet, après auoir efté réfléchis, s'en retourner en s'écar-
tant commes'ils venoient tous directement d'vn autre foui ôc mef¬
me point, ôc ce point eft derrière le miroir autant enfoncé que
le point de l'obiet en eft efloigné en auant; tous ces deux points
eftans dans vne mefme ligne droite perpendiculaire au miroir i
tellement que fi du point de l'obiet on abbaiffe vne perpendicu¬
laire fur le plan du miroir continués'il en eft befoin , ôc que cette
perpendiculaire foit autant prolongée derrière le miroir qu'elle
eft longue en deuant, on aura derrière le mefme miroir auboutde
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îo6 l" Liure fécond *>

cette perpendiculaire prolongée , le point dont nous parlons,''
duquel femblent venir tous les rayons réfléchis dont les rayons
d'incidence ont efté produits parle point de l'obiet.

Comme fi le miroir plan
eft AB , le point de l'obiet C,
ôc tel rayon d'incidence qu'on
voudra CD du quel le rayon de

reflexion foit DE; l'angle d'in¬
cidence CDA, ôc fon égal l'an¬

gle de reflexion EDB eftans
aigus : foit C F perpendiculaL.
re au plan du miroir, laquelle
foit prolongée de l'autre parc
vers G tant que F G d'vne part,
foit égale à F C d'autre part,
le dis que la ligne DE eft in¬

clinée de mefme que fi elle Venoit directement du point G. Car
foit menée H D I perpendiculaire au miroir, ôc partant parallè¬
le à CG. ôc en mefme plan qu'elle , fçauoir dans le plan d'inci¬
dence F C D E : donc menant D G , elle fera aufïi dans le mefme
plan. Or parla 4. prop. du i.l. d'Euclide, aux deux triangles CF
D,ôc GFD, on démontrera que les angles CD F ôc G D F fontef-
gaux-,mais CDF eft égala EDB par le}, fondement. Donc GD
F eft égal au mefme EDB, partant la ligne G D eft en mefmeli-
gne droite auec DE , par k conuerfe de k 1 5. p. du 1. 1. d'Euclide:
ainfi DE vient comme du point G. lien eft de mefme de toutes
les autres.
, La féconde propriété entre les notables , appartient aux mi¬
roirs fpheriques tant conuexes que concaues : elle efttelle;Tous
les rayons d'incidence produits d'vn mefme point de l'obiet, ve-
nans à eftre réfléchis par vn miroir fpherique, ont l'vne de ces

trois directions; fçauoir ou d'eftre parallèles au diamètre de la
fphere , lequel prolongé s'il en eft befoin, paffe parle point de

l'obiet ; ou de s'en retourner vers le mefme diamètre , mais à

diuers points ; ou enfin , de s'efearter comme s'ils venoient de
diuers points. Et fpecialement, tous les rayons d'incidence qui
tombent fur la circonférence de quelque cercle perpendicu¬
laire à vn diamètre, fi après eftre réfléchis ils ne font parallèles à

ce diamètre ; eftans prolongez de part ou d'autre, ils concou¬
rent tous à vn mefme point du mefme diamètre. La demon¬
ftration eft plus longue que kprecedentc,maisnonpas plus dif¬

ficile : nous k laiffons aux ftudieux pour s'exercer.
Il arriue vne pareille propriété aux miroirs qui n'ont qu'vn axe,1

mais elle n'eft pas vniuerfolle comme aux fpheriques , cftantre-
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de la Catoptrique tk des Miroirs^ 107
ftrainte aux fouis points de l'obiet, qui font dans cétaxe prolon¬
gé s'il en eft befoin.

Les proprietez fuiuantes font plus vagues que les preceden-
tes, mais elles ne font pas moins vtiles à kconnoiffance de la Ca¬
toptrique , à caufo que comme elles , elles feruent à déterminer le
lieu apparant de l'image extérieure , ôc fon vnité ou multiplicité.

La Géométrie nous fait connoiftre qu'il y a des miroirs qui
après auoir receu les efpeces d'vn mefme point d'vn obiet par
les lignes d'incidence menées de ce point à diuers points du mi¬
roir, lefquelles lignes d'incidence, par confequent , vont touf-
jours en s'écartant depuis le point de l'obiet iufques au miroir;
renuoyent les mefmes efpeces par des lignes de, reflexion qui
vont aufîi toufiours en s'écartant : rels que font tous les miroirs
plans , ôc conuexes; Ôc encor les concaues, en certaine difpofi¬
tion.

D'autres miroirs font ces lignes de reflexion parallèles ,quoy
que celles d'incidence aillent en s'écartant: foit que toutes ces
lignes de reflexion deuiennent parallèles , ce qui eft rare , ôc n'ar-
riue qu'aux fouis paraboliques concaues, ôc au foui cas auquel le
point de l'obiet eft le foyer : foit que quelques- vnes feulement de¬

uiennent parallèles, les autres s'écartans ou s'approchans : ce qui
n'arriueauffi qu'aux fouis miroirs coneaues,en certaine difpofitio.
Enfin,iln'arriue auffi qu'aux fouis miroirs concaues de faire que
ces lignes de reflexion s'approchent ; foit pour concourir toutes à

vn mefme point, ce qui eft rare,n'appartenant qu'aux fouis ellip¬
tiques ôcau foui cas auquel le point de l'obiet eft l'vn des foyers;
foit pour concourir à diuers points , fçauoir quelques vnes à vn
premier point, d'autres à vn fécond, d'autres à vn troifiefme , ôcc.

foit qu'elles s'approchent feulement pour faire vn croifement
enpuiffance, fuiuant ce qui a efté ditehk S. propofit. En tous
léfquels cas de concours ou croifement, en effet, ou en puiffan¬
ce feulement , il arriue neceffairement que les mefmes lignes ,
après ce croifement, viennent à s'efearter à l'infiny.

.Ainfi en gênerai, tout miroir plan , conuexe, ou concaue, en
certaine difpofition du point de l'obiet , fait efoarter les lignes
ou rayons de reflexion dn mefme point; peu, fçauoir quelques
concaues, les rendent parallèles ; Ôc quelques-vns aufîi concaues,
les font s'approcher.

Or entre ces rayons réfléchis , nous confiderons principale¬
ment ceux qui s'efeartent comme s'ils venoient directement
d'vn mefme point; car il n'y a que ceux-là qui deux à deux puif¬
fent eftre en vn mefme plan , ôc qui puiffent faire paroiftre le
point de l'obiet en vn foui lieu, ôc partant vnique, lors qu'il fe¬
ra regardé des deux yeux à la fois dans le miroir qui fera la réfle¬
xion de ces rayons; ôckpropofition fuiuante fera voir que tous
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io8 Liure fécond
les autres rayons , tant ceux qui ne fo croifont qu'en puiffance "

que ceux qui font parallèles , ou qui vont en s'approchant , ne
peuuent produire cet effet.

Parles rayons réfléchis qui s'écartent comme s'ils venoient di¬

rectement d'vn mefme point, nous entendons , non feulement
ceux qui tous viendroientcomme d'vn foui ôc vnique point; mais

encor ceux defquels deutfou plufieurs viendraient comme d'vn
certain autre point ; ôc ainfi d'vn rroifiefme point, ôc d'vn qua¬

triefme, ôcc. à l'infîny; quoy que tous en gênerai, n'ayent qu'vn
mefme point de l'obiet pour origine, ôc qu'ainfî tous les rayons
d'incidence partent réellement ôc de fait de ce point original
comme nous auons fuppofe au commencement de cette propo¬
fition.

Que fi quelqu'vn demande s'il peuty auoir des miroirsautres
que les plans, qui dreffent ces rayons réfléchis, comme fi tous

venoient d'vn mefme poinct ; il fçaura que le miroir hyperbo¬
lique fait encor la mefme chofe , quand le point de l'obiet eft
à l'vn des foyers i car foit qu'vn tel miroir foit cqnuexeoucpn-
caue, fi les rayons d'incidence viennent de l'vn des deux foyers,

les rayons de reflexion s'en retournent tous comme s'ils venoient
de l'autre foyer. Le miroir elliptique concaue eft auffi de cette
claffe : car fi le point de l'obiet eft à l'vn des foyers, les rayons
de reflexion s'affcmblcnt premièrement tous au fécond foyer ,
au partir duquel ils s'écartent à l'infîny, comme fi tous venoient
de ce fécond foyer par lequel ils ont paffe réellement ôc de fait.

Quant auxmiroirs qui fortt efearter quelques rayons reflexis
comme s'ils venoient d'vn certain point; quelques autres, com¬
me s'ils venoient d'vn certain autre point ; ôc ainfi d'vn autre
point, ôc d'vn autre, à l'infîny; il n'y a que le miroir plan qui en

foit excepté : ôc tous auffi, excepté le mefme plan , font des rayons
réfléchis qui ne fe croifont qu'en puiknce ,kns fc rencontrer ia¬

mais en effet, de quelque part qu'on entende qu'ils foient pro¬
longez à l'efgard du miroir. Mais pour toutes ces différentes ré¬

flexions, il faut le plus fouucnt des différentes pofitions du point
de l'obiet , ce que nous kiffbns à confiderer aux amateurs de telles
ipecuktions.

PROPOSI-
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de la Catoptrique & des Miroirs. io j>

PROPOSITION X.

Detnanfirer quels font les rayons refltchis qui font "Voir aux deux yeux <* lafoiscon-
fidere^ comme deux points , l'image extérieure d'\n point de l'obiet eh lin [eut
lieu : & faire lioir que ce Heu apparant efi dans lafetlion d'incidence , lors qu'il
y en a ~vne ; & qu'il fe peut trouuer , fuppofeque le point de l'obiet , les deuxpoints
desyeux,& les deuxpoints à'incidence ou de reflexionfur le miroir , foient donnez^

OR qu'il n'y aye queles fouis rayons réfléchis quitombans
dans les yeux , vont en s'écartant comme s'ils venoient

d'vn point, léfquels faffent voir aux deux yeux l'image extérieu¬
re d'vn point de l'obiet en vn foui lieu ; ôcqne cet effet ne puif¬
fe eftre produict ny par les rayons parallèles ; nypar ceux qui en
tombant dans les yeux, vont en s'approchant comme pour s'en-
trecroiferen effet ou en puiffance; ny mefmes par ceux léfquels
arriuans aux yeux vont en s'écartant , mais non pas comme s'ils
venoient d'vn mefme point; c'eft vne vérité facile à demonftrer.
Car pofons, fuiuant fhypotefo de cette propofition, que deux ra¬
yons réfléchis venans fvnà l'ceil droit, l'autre à l'ceil gauche, faf-
font voir l'image extérieure de ce point de l'obiet propofé, envn
foui lieu, c'eft à dire en vn foui point j lors, par les 6 ôc 7 fonde¬
mens, ôc leur confcquence,enla5.propofcelieu doit eftre dans
chacun des rayons droit ôc gauche prolongé en auant vers le mi¬
roir , ôc outre, s'il en eft befoin ; ôc puis que le mefme lieu eft vni-
que,ilfautqueces rayons ainfi prolongezfe rencontrent, autre¬
ment il paroiftroit double , contre la fuppofition : partant puis
que des yeux tirant vers le miroir, ces rayons vont en s'appro¬
chant comme pour concourirà vn point ; il eft clair qu'arriuans
aux yeux, par mouuement contraire, ils vont en s'écartanr com¬
me s ils venoient du mefme point: il eft clair auffi que ni les ra¬
yons parallèles, ny les autres fpecifiezcy- deffus, ne peuuent con¬
courir eftans prolongez au deuant desyeuxvers le miroir; ôc par¬
tant ils font incapabfesdc fairevoirlimageexterieure d'vn point
de l'obiet , en vn foui lieu.

Maintenant faîfons voir que quand il y a vne foction d'inciden-
ce^ce lieu apparant de l'image eft dans cette fection menée du
point de l'obiet propofé , à Tefgard des deux yeux confiderez
comme deux points. Etpource faire, confiderons les deux plans
d'incidence qui en ce cas font differens , Ôc engendrent cette fo¬
ction , par fa définition qui eft dans ki- prop. l'vn pour l'ceil droit
ôc l'autre pour le gauche: il eft clairque ces deux plans n'ont rien
de commun entre eux que cette fection d'incidence qui eft leur
commune fection :ôcpartant, que tout point qui fera commun à
ces deux plans, fera dans cette ligne : or le point ou fe rencontrent
les deux rayons de reflexion de l'ceil droit , Ôc du gauche , c'eft
à dire le lieu apparant de l'image extérieure, eft commun à ces
deux plans, puis que le rayon droit eft tout dans le plan droict,ôc
le rayon gauche eft tout dans le plan gauche, parle premier fon¬
dement ôc fa confequence, ôc que ces deux rayons n'ont que ce
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no Liure fécond
point de commun: donc ce mefme pointou lieu apparant de l'i¬
mage extérieure,eft dans la fection d'incidence , qui eft ce que
nous voulions demonftrer > Ôc la demonftration eft vniuerfolle
pour tous les miroirs.

Nous auons miscy-deffusvne reftriction touchant k fé.ction
d'incidence, quand nous auons adioufté ces mots, LoRs qv il
Y en A vne. Or vné telle reftriction eftoit neceffaire, veu qu'il
peut arriuer,que cette fection ne fe rencontrera point , fçauoir
lorsque les quatre principaux rayons, qui font les deux d'inciden->
ceôcles deux de reflexion, feront tous en vn mefme plan, d'oui!
arrmeraque les deux plans d'incidence feront reunis en vnfeul,
fansfoctiort d'incidence : toute- fois , le lieu apparant de l'image
extérieure du point de l'obiet fora toufiours au point du concours
des deux rayons de reflexion , prolongez en auant vers le miroir
tant qu'ils fe rencontrent. Voila pourquoy dans kr. prop. nous
auons dit que cette fection d'incidence n'eftpasabfoluméntne-
ceiîaire,mais feulement vtile, pour faire l'office que les auteurs
attribuent vainenient àla perpendiculaire d'incidence. Il eft vray
qu'aux miroirs plans Ôc fpheriques , noftre fection d'incidence
eft vne mefme ligne aueç'cette perpendiculaire d'incidence; ce
qui fait qu'en tous les plans, ôt en plufieurs cas des fpheriques,ce
lieu apparat del'image fe trouuoit bien eftably par les auteurs dâs

leur perpendiculaire: mais dans les autres miroirs, mefmes aux
cas plus ordinaires des fpheriques, leur eftabliffement eftoit mal
fondé , ôc manquoit toufiours , finon que par rencontre fort rare,
noftre fection ôc leur perpendiculaire ferencontrafforttvniesen
vnefeuleligne,ôcdeplus,queles rayons de reflexion fuffent en
vn mefme plan; ce qui eft facile à demonftrer en confequence de

ce qui a efté dit cy-deuanr.
Maintenant , fuppofe que les principaux points foient don¬

nez fçauoir le point de l'obiet, les deux yeux, Ôc les deux points
d'incidence fur le miroir, il fera facile de trouuer ie lieu apparant
de limage extérieure en plufieurs fortes, dontcelle-cy eft la plus
facile , ôc la plus affeurée.

Premièrement , par les points donnez on mènera comme il
faut, les deux lignes d'incidenceôc les deux de reflexion , Ôc en¬

cor les deux plans d'incidence, qu'il fufhra de s'imaginer, Ôc re¬

marquer s'ils font differens, ou s'ils s'vniffent en vn. Si donc ifs

font differens , il faut , par les règles de Géométrie, trouuer leur
commune fection qui fora la fection d'incidence , ôc prolonger
les rayons de reflexion tant qu'ils rencontrent cette fection ; Se

s'ils la rencontrent en vn mefme point , ce fera le lieu apparant
de l'Image extérieure, mais s'ils la rencontrent en des points dif«
ferens ; alors les rayons de reflexion ne feront pas en mefme plan ,

mais fecroiferont puiffance; partant 1 image ne paroiftra pas vni-
cjue , mais fo verra en diuers lieux ; ôc fi ces fieux font fenfiblement
éloignez l'vn de l'autre , ces images feront auffi fenfiblement dif-.
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de la Catoptrique &: des Miroirs. m
ferens -, autrement , fi ces lieux font fort proches entr'eux, ces
images pourront affez fouuent femblcr eftre confondues en vne,
quoy qu'à k rigueur géométrique, elles foient diuerfos ôc fo-
parées; c'eft pourquoy il y aura quelque confufion en vne telle
forte de veue, dont nous parlerons plus amplement en kpropo-
fitionfuiuante : ôc en ce cas de confufion , le lieu apparant de
limage extérieure, fora enuiron ou eft le croifement en puif¬
fance des deux rayons de reflexion , qui eft l'endroit ou ils ont le
moins de diftance entre eux, laquelle diftance, en ce cas, nous
foppofons fi petite qu'elle eft comme infenfibîe, ôc partant elle
faict à peu prés le mefme effet àla veiie, que fi c'eftoit vn croife-
mentactuel des rayons de reflexion qui fe rencontraffent envn
mefme point. Que files plans de reflexion font vnis en vn mef¬
me ôcvnique plan; alors il fufîira de prolonger enauantjesdeux
rayons de reflexion tant qu'ils fe rencontrent , s'ils le peuuent; Ôc

au point de leur concours ils donneront le lieu apparantde i'ima-
mage extérieure .-autrement, fçauoir lorsqu'ils ne peuuent con¬
courir, l'image ne paroiftrapas vnique,mais ellcfe verra en di~
uerslieux,chacundefquelsforadeterminéen la prop.foiuante.

Cecy eft gênerai en tout miroir ; mais en fpeciaîau plan , il foffit
dé prolonger 1 vn des rayons de reflexion autant au delà du miroir
que fa ligne d'incidence eft longue. Comme en la figure delà 95

propofition, prolongeante rayon de reflexion ED vers G, tant
que DGfoitefgaleàk ligne d'incidence CD , le point G fera le
lieu apparant de l'image extérieure du point de l'obiet C veu
de tant d'yeux qu'on voudra, par la reflexion du miroir plan A B.
Au miroir fpherique, fuppofant que tous les rayons d'incidence
d'vn mefme point de l'obiet veu dans le miroir, par tant d'yeux
qu'on voudra, tombent en la circonférence d'vn mefme cercle
qui aye pour axe k ligne droite menée du point de l'obiet au
centre de k fphere, ôc pour pôle, le point où cet axe rencontre
k fuperficie fpherique du miroir ; le mefine axe fora en mefme
temps la perpendiculaire ôc la fection d'incidence ; ôc tous ces
yeux enfemble, par la reflexion de tous ces rayons , ne verront
qu'vne foule image extérieure , dont le lieu apparant fera dans
k mefme fection d'incidence ; lequel lieu fo trouuera prolon¬
geant vn foui des rayons de reflexion depuis l'ceil iufques à cet¬
te fection : car quand on prolongerait tous les rayons de refle¬
xion venans des rayons d'incidence que nous venons de fpeci-
fier, tous fo rencontreraient en ce mefme point de k mefme fe¬
ction d'incidence:ainfi ce point trouué donnera le lieu de l'image.

Quant aux autres rayons d'incidence d'vn mefme point de
l'obiet, qui tombent for la circonférence de diuers cercles d'vn
miroir fpherique, leurs rayons de reflexion prolongez tant qu'on
voudra , ne fe rencontreront iamais tous en vn mefme point , mais
au plus , deux , trois , ou quatre ; ce qui fait que le plus fou¬
uent ils reprefentent pîufietrs images d'vn mefme point de fob^
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ni Liure fécond
iet, ôc en diuers lieux , dont nous parlerons dans k 13. propofi¬
tion.

Il y a auffi des miroirs, fçauoir généralement prefque tous les

concaues, par léfquels vn foui ôc mefme point de l'obiet enuoye
plufieurs differens rayons de reflexion à vn foui ôc mefme çeil; ce

qui eft encor vne caufo de k multiplication des lieux apparans
de l'image de ce point ; dont il fera auffi parlé en k mefme 1j. pro -

pofition.

PROPOSITION XI.

Déterminer le lieu apparant de l'image extérieure d'vn point de l'obiet, veu

dans Vn miroir par Vn lil feul confîderécomme ayantvne gran¬
deurfenfible.

Our l'éckirciffement de cette propofition , il faut remar¬
quer que la nature a tellement formé l'ceil , de tuniques Ôc

d'humeurs différentes ;ôc auec vn tel ordre, eu efgard à la figure,
à la grandeur , à k diftance , ôc à k fituation de chacune , que
par leur moyen tous les rayons qui venans d'vn mefme point,
tombent for cet fil ôcpaffcnt par la prunelle, font rompus auec
tant de iufteffe , que quoy qu'ils alkffent en s'écartant lors de
leur arriuée à l'uil , neantmoins après cette refraction ils font
contraints de fe reunir à vn mefme pointau dedans de l'ceil : ou fi
cette reunion ne fe fait à vn mefme point precifément ôc géo¬
métriquement , elle en approche fi prés , ôc l'efpace où ces rayons
s'approchent le plus , eft fi petit , que parlant fenfiblement, il peut
paffer pour vn point Phyfique. l'entends vn oeil bien formé , tel
que font ordinairement ceux que nous difons auoir f �il bon .*

quant aux autres qui ont quelque vice , nous en dirons deux mots
cy-aprés. De plus, à ce point de reunion, k mefme nature a efta-
bli le lieu de la principale partie de l' , pour l'action de la veuë;
fçauoir, félon l'opinion k mieux reccue, cette tunique appellée
vulgairement la rétine, fur laquelle, comme furvn tableau,font
imprimez tous les points de reunion appartenons à chacun point
de l'obiet, en mefme ordre ôc difpofition, (ou fort prés) qu'ils fe

rencontrent dans le mefme obiet,fuiuant qu'il eftexpoféàkveu^
eu efgard aux loix dek Perfpectiue : ainfi tous ces points enfem¬

ble forment for cette tunique l'image extérieure oufcnfiblede
l'obiet , qui par l'entremifo des nerfs , eft apperceue de l'âme ,
pour en eftre confiderée fuiuant le befoin. Dauantage, pource
que les obiets ne font pas tous àvne diftance de l'�il, les vns en

eftant fouuent fort proches , d'autres très cfloignez , ôc d'autres
médiocrement ; d'où il arriue ,par les loix delà refraction , que le

pointde reunion des rayons rompus dans l'ceil, eft quelque-fois
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vulgairement la rétine, fur laquelle, comme furvn tableau,font
imprimez tous les points de reunion appartenons à chacun point
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rencontrent dans le mefme obiet,fuiuant qu'il eftexpoféàkveu^
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eftant fouuent fort proches , d'autres très cfloignez , ôc d'autres
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pointde reunion des rayons rompus dans l'ceil, eft quelque-fois
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plus enfoncé dans le mefme sil , ( fçauoir aux obiets plus pro¬
ches ) ôc quelques-fois moins ; ( fçauoir aux obiets plus efloignez)
il arriueroit auffi que fi la principale tunique qui doit receuoir
tous les points de reunion , demeurai t toufiours fiable dans l'eil ,
auec vn enfoncement qui fuft toufiours immuable, elle ne rece-
uroit pas toufiours les rayons en leurs points de reiinion , mais
trop toft ou tàrdjCequicauferoit de la confufion: pourobuierà
cet inconuenient, cette fçauante rnere la nature a fait cette prin¬
cipale tunique mobile , luy donnant la faculté de s'auancer ou
s'enfoncer dans l'eil plus ou moins, félon le befoin, pour rece*
uoir ces rayons en leurs points de reiinion , precifément , ou au
plus prés que faire fe pourra: ôc tour ,il qui n'a point cette fa¬
culté, comme il arriue aux vieillards, qui d'ordinaire l'ont perdue,
ne peut pas s'accommoder à toute forte de veuë; c'eft pourquoy
il a befoin de lunettes pour corriger vn teldefeut.

Or quoy que ce mouuement de k principale tunique, par le¬

quel elle s'auancevn peu plus vers le dehors de l' pour les ob¬
iets efloignez, ôc s'enfonce vn peu dauantage vers le dedans , pour
les obietsplus proches, ne foit pas arbitraire, c'eft à dire, quela
faculté qui caufe ce mouuement, ne foit pas foiette à l'Empire
Defpotique delà volonté, agiffant feulement par nccefîité , fui¬
uant le befoin, ôc le plus fouuentkns la connoifknce de l'animal;
neantmoins l'âme s'apperçoit des effets d'vn tel mouuement, ôt
reconnoiftpar vne longue habitude,qu'il faur quelque change-
ment enla difpofition de l'il, pour voir les obiets dans ces diffe¬
rens éloignemens; quoy que cette reconnoiffance ne foit fimple-r
ment qu'habituelle ôt fans aucune reflexion du raifonnement.
Quiconque voudra s'en éclaircir; qu'il regarde fixement durant
vn affez long-temps, vn obiet efloigné, foit des deux yeux, ou
d'vn foui ; puis tout foudain, qu'il regarde vn obiet proche , com¬
me vn liure pour le lire; il ne verra fur le champ que de la confu¬
fion, pource que la principale tunique fera trop auancée vers le .

deuant de l'il pour cet obiet prochain , eftant difpofée pour le
premier plus efloigné ; mais petit à petit, cette tunique fe renfon¬
çant, k confufion ceffera,ôc il pourra lire; que fi après auoir leu
quelque temps , il tourne foudain l'il vers fon premier obiet, il
ne le verra d'abord que confufoment , pour ce que la mefme tuni¬
que fera trop enfoncée pour vne telle veuë , mais elle s'y accom¬
modera bien- toft. Ce mouuement eft vne des caufes qui nous
font iuger de la diftance des obiets qui font proches ou peu efloi¬
gnez ; car pour ceux qui le font beaucoup , ifne nous fait connoi-
ftre autre chofo finon qu'ils font fort efloignez, kns iuger autre¬
ment de ladiftance, s'il n'y a d'autres moyens , comme fi on def-
courre vn grand pais entre l' Ôc l'obiet; fi cet obiet paroift pe¬
tit, encor que d'ailleurs nous fçachions qu'il foit grand; ôt ainfi des
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autres moyens de connoiftre les diftances , qui font enfeignez
darts l'Optique. Mefmes les vieillards qui ont perdu la faculté
d'vn tel mouuement , s'apperçoiuent neantmoins de f efloigné-
ment de 1 obiet,quand ils le voyent clairementjôc de k proximité,
quand ils le voyent confufoment : à caufe que par le defeche-
ment des humeurs , ayans l'uil plus plat , la tunique s'auance trop
vers le dehors pour les obiets proches,ôc fouuent mefmes pour les

plus efloignez , ôc alors ils deuiennent comme aueugles- Aux gros

yeux ôcfortprofonds,ilarriuefouuentlecontraire:c'eftà dire que
la principale tunique eft fouuent trop enfoncée, ainfi ils voyent
mieux de prés que de loin ; ôt quelque-fois elle ne fe peut affez ad-
uancer, ce qui eft caufe que mefmes tout prés, ils ne voyent que
confufement.De làvient auffi qu'à de telsyeux trop gros il faut des

lunettes concaues; au contraire des yeux plats des vieillards, auf-
quels il en faut des cpnuexes.
' Cekpofé,iIeft facile de réduire cette propofition à la précé¬

dente. Car puis que chacun eil foui ne voit diftinctement vrt feul
point de fon obiet dans vn miroir, que quand tous les rayons de
reflexion de ce point viennent au mefme Áil comme s'ils par-
toient tous d'vn feul autre point ; il eft clair qu'il ne faut que trou-
uercétautre point' d'où ces rayons de reflexion femblent partir;
car ce point fora le lieu apparant de l'image extérieure du point de
l'obiet dont il s'agift.

Partant eftans donnez le point de l'obiet, le miroir, ôc l'Ãil de
quelque grandeur fenfible; on prendra dans cette grandeur de
l' deux poincts fenfiblement efloignez l'vn de l'autre; ôc

auec ces poincts on fera de mefme que fi c'eftoient deux yeux
confiderez comme deux poincts, enla propofition précédente;
c'eft à dire que fuiuant la nature du miroir, il faudra trouuer fur
fa furface les deux poincts d'incidence appartenais aux deux
points ocukires;ainfionauralesdeux rayons de réflexionJefquels

. on prolongera en deuant tant qu'ils fe rencontrent, s'ils le peu-
uen t,ôc à ce point de rencontre ferale lieu apparant de l'image ex¬

térieure: car en fuite de ce qui a efté dit, il faudra que pour voir
cette image, l' ôck principale tunique fe difpofent comme
pour regarder vn obiet qui feroit en ce mefme lieu de rencon¬
tre. Quefi les deux rayons de reflexion prolongez ne fo rencon¬
trent pas, eftans en diuers plans, ou parallèles, ou s'écartans; la

vcué en ce cas , ne pourra eftre bien claire ôcdiftincte,mais confu¬
fe ;& ce d'autant plus, que ces rayons feront plus efloignez l'vn
de l'autre ; mefmes , parlant géométriquement ôc à k rigueur, ils
reprefenteront le point de l'obiet en diuers lieux.

Il eft donc clair quece que nous auons dit en fpecial du miroir
plan ôc du fpherique , dans la propofition précédente, eft encor
vray dans celle - cy, Ôc pour les mefmes raifons j c'eft pourquoy
nous n'en ferons aucune répétition.
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PROPOSITION XII.

Du lieu apparant de l'image^ exterh«re de l'obiet entier. De la confufion de

la veuë. Etdupoït* dincidence.

Yant expliqué le lieu apparant de lirnage extérieure de cha-
_ _.cun point d'vn obiet; il ne fera pas décile de déterminer
lelieu apparant de fon image entière ; fentenc* l'image de toute
cette partie de l'obiet qui eft expofée au miroir, dt forte qu'en re-
ceuant les rayons d'incidence , il les peutreflechir à fqeil ; attendu
que le miroir ne réfléchit rien de ce qui luy eft caché. Ou comme
l'obiet qui eftexpofé à l'eil en k veuë directe, forme fon iinao-e in¬
térieure ôc fenfible fur la principale tunique , par le moyen des
rayons qui font enuoyez directement de tous les points de l'obier,
ôc receusfur k mefme tunique, chacun en fon ordre, eu efoard
'aux loix de k Perfpectiue : de mefme , en k veuë de reflection , l'i¬
mage extérieure ôc fenfible de l'obiet eft formée fur cette tuni¬
que parle moyen des rayons qui eftans enuoyez de tous les points
delobiet furie miroir,fontteftechis parle mefme miroir,ôcreceus
dans 1 furk mefme tunique, chacun en fon ordre, eu efgard
auxloixjtantdekPefpectiuequedek Catoptrique; auquel lieu
ils forment cette image intérieure ôc fenfible ; foit quelle foit
conforme à fon obiet , ou difforme , fuiuant l'efpcce du miroir
qui peut fouuent caufer de grands changemens en k confor¬
mité ou difformité de l'image auec le mefme obiet.

Cekpofé,fion trouué, par les deux propofitions précéden¬
tes , hors l' le lieu apparant de l'image extérieure de chacun
point de l'obiet veu dans vnmiroir ,tous ceslieux enfemble rcpre-
lénteront hors le mefme ôc à quelque diftance de luy ,1e lieu
total de l'image extérieure entière de l'obiet, fuiuant les loix ci-
teescy-deffus , ôc aueck conformité ou difformité requife par les
mefmes loix.

Or quoy qu'en la veuë actuelle, cette image auec toutes fescir-
conftances,paroiffe comme en vninftant,ôc toute à k fois ;neant-
moins ce neferoit pas vne petite entreprife,de vouloirparla foien-
ce ou par l'art, afligner actuellement le lieu apparant de chacun
point; tant pource que ces points font infinis, que pource que
î'efpece du miroir peut eft telle , qu'elle y apporterait vne gran¬
de difficulté par fa forme.Il n'y a que le miroir plan qui foit exempt
d'vne fi difficile recherche; a caufe qu'en vn tel miroir, chacun
rayon de reflection, eftant prolongé directementau delà du mi¬
roir, autant quefon rayon d'incidence eftlong du miroir à l'ob¬
iet, donne au bout du prolongement le lieu apparant de chacun
point , comme il a defia efté dit en la i o. propofition. Noftre in-
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tention donc, n'eft pas icy d'enfeigner vne optique qui feroit
trop difficile, ôt inutile-, mais feulement oVaonner la connoif-
fance de la vérité touchant le lieu apparent des images extérieu¬
res. Que fi on veut en quelque fo«*reduire cette théorie en pra,
tique , il fuffira de trouuer les Jjeux apparans des images extérieu¬
res des principaux points d^obiet; fçauoir de fes extremitez, &
des plus confiderablesp*"ies du milieu ; ce qui ne fera pas fi difo

ficile,ôc neantmoins capable de reprefenter l'image affez parfai.
tement. /

Touchant foyCaufos de la confufion qui arriue fouuent en la1

veue, foit directe, foit par reflexion, ou par refraction -, on peut
par les pro/ofitions précédentes , en auoir remarqué les princi¬
pales causes: fentends parler de cette confufion qui peut fume-
nirqua^ que l'obiet aye toutes les conditions requifos en ce qui
rega/ae fa diftance, fa grandeur , fon illumination, fon opacité,
ôch tranfparance du milieu par lequel il enuoye fes efpeces.

En la veuë directe donc, ces conditions eftans pofées,il n'y
peutarriuerde confufion que par le vice, ou par l'indeue difpofi¬
tion de l'organe, c'eft à dire de l'nil, qui pourra eftre trop plat,
ou trop profond ; de forte que la principale tunique ne pourra
eftre placée dans vne iufte diftance i mais où elle fera trop prés de
la furface extérieure de l'il, où elle fora trop enfoncée i d'où ar-
riuera la confufion dont nous auons parlé au commencement
de la propofition précédente. Dauantage , l'til peut eftre trou-^
blé , ou coloré de couleurs eftrangeres, comme il arriue aux 1 cte-
riques. Adiouftez à cela, que la focieté naturelle des yeux peut
eftre empefehée parviolence, ou par maladie; ce qui foui peut
caufer de la confufion.

En la veue de reflexion ou de réfraction, outre les caufes de

confufion dont nous venons de parler, qui y peuuent auffi auoir
lieuikforme du miroir, ou de la lunette, peut auoir fes caufes

particulières,qui feront que les rayons de reflexion, ou de refra¬
ction qui viendront à l'il , ne concoureront pas à vn mefmé
point eftans prolongez au deuant de l'oeil, quoy que tous vien¬
nent d'vu mefme point de l'obiet : d'où il eft neceffaire qu'il naif-
fo de la confufion: ce qui a efté affez expliqué en la propofition
précédente.

^ Il eftpourtant à remarquer que les miroirs plans fimples n'ont
d'eux mefmes à caufo de leur formé, aucun principe de confu¬
fion: Ôcpartants'il y en arriue , il faut qu'elle vienne ou de

l'obiet , oude l'Äil , ou bien du milieu par où paffent les ef¬

peces. '

Enfin , pour ce qui regarde fo point d'incidence auquel le mi¬

roir eft rencontré par fefpece d'vn point de l'obiet,pour delà

eftrerenuoyécàl'il; comme il eft très facile à trouuer en la veue
	 " " actuelle,
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ôch tranfparance du milieu par lequel il enuoye fes efpeces.
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peutarriuerde confufion que par le vice, ou par l'indeue difpofi¬
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particulières,qui feront que les rayons de reflexion, ou de refra¬
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l'obiet , oude l'Äil , ou bien du milieu par où paffent les ef¬

peces. '

Enfin , pour ce qui regarde fo point d'incidence auquel le mi¬

roir eft rencontré par fefpece d'vn point de l'obiet,pour delà

eftrerenuoyécàl'il; comme il eft très facile à trouuer en la veue
	 " " actuelle,
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delà Catoptrique & des Miroirs. \\j
actuelle, c'eft àdire lors que l'obiet, le miroir ôc l'uil fontprefons
ôcarreftezen leurs propres places, auec toutes les conditions re-
quifospour bien voir, ce point s'offrant comme de foy- mefme au
fons,quiledefcouureôc le remarque kns peine : par vn forteon-
traire,il eft fouuent fort difficile à donner feientifiquement par
les règles de k géométrie. Car hors le miroir plan, auquel ce pro¬
blème fo rencontre auffi plan , ôc fans difficulté, auec vne folution
vniquepour chacun point vnique de l'obiet, l'iil eftantauffi vni-
qu e ôc reprefente comme vn foui point ; il n'y a prefque aucun au¬
tre miroir auquel cemefme problème ne foit folide, ou linéaire;
ôc fouuent auec plufieurs folutions.

Noftre Géomètre en a fait l'analyfo , ôc la compofition pour les
miroirs fpheriques , pour les cylindriques,pour les coniques, pour
les fpheroides , pour les paraboliques , ôc pour les hyperboliques :

mais ces rccherches'font trop particulières, ôc d'vne Géométrie
trop profonde pource lieu cy auquel nous ne prétendons traiter
la reflexion qu'en general,laifkns ces particukritez à éclaircir aux
grands Géomètres, qui fansdoutc, ne les trouuerontpas indignes
de leurs fpecuktions.

PROPOSITION XIII.

Quels miroirs reprefentent l'obiet en plufieurs lieux yinultiplians U nombre de

fes efpeces. ,

NOvs entendons icy parler de la feule augmentation du
nombre des efpeces d'vnmefme ôcvniqueobiet; par lerno-

yen de laquelle augmentation ,cét obiet eft reprefente en deux,
trois , ou plufieurs lieux differens, par vn mefme miroir; ôc non pas
de l'augmentation par laquelle vne mefme efpece eft rendue plus
grande ôc plus eftenduë, ce que nous referuons pour k 15. propo¬
fition.

En gênerai, le principe de la multiplicité' des efpeces d'vn mef¬
me obiet , dépend de deux chefs. L'vn eft la multiplicité des yeux,
ôcconuienttantà la veue directe, quà celle de reflexion, ôc à celle
de refraction. L'au tre chefeft la forme du miroir, ou de k lunet¬
te , ôc ne conuient qu'à la Catoptrique , Ôc àla Dioptrique.

Quantau premier chef, il faut fçauoir que chacun animal qui
a deux yeux (s'il s'en trouuoit qui eneuffent plus de deux,ilarriue-
roit le mefme à proportion, que ce que nous dirons) bien difpofez
ôc en vne bonneafïiete pourconfiderervnmefme obiet des z. à k
fois 3s'accouftume par habitude , à vne certaine fituation telle que
toutes Ôc quantesfois qu'elle fe rencontre aux mefmes yeux,il iuge
que fon obiet eft vnique,quoy que chacun il reçoiue vne efpece
différente de celle que reçoit 1 autre:cctte fituation ou difpofition
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n8 Liure fécond
yeux eft appellée d'ordinaire la focieté naturelle des mefmes yeux*

ôc chacun de tels animaux, particulièrement l'homme, poffede
vne faculté par laquelleil peut au befoin, dreffer fos yeux pour les
accommoder à vne telle difpofition,toutes les fois qu'il les veut ar-

relter tous deux àla confideration d'vn mefme obiet:ôc par la mef¬

me faculté il les maintient fouuent vn longtemps en cet eftat:mefl
mes , il peut les tourner tous deux enfemble , ôc 1 es pourmener par
touteslespartiesdefbnobiet,kns altérer fenfiblement cette fo¬

cieté naturelle ; ce qui fait qu'il ne voit toufiours qu'vn mefme
obiet , quand cet obiet eft vnique réellement ôc défait. Mais la
mefme focieté peut eftre empefchée en plufieurs manières ; fça¬

uoir par- violence , par foibleffe ou maladie , par trop de vin , ou au¬

trement; ôc tels accidens font affez fouuent paroiftre doubîel'i-
mage d'vn obiet vnique; ôc d'autant plus que les yeux s'écartent
loin de leur focieté naturelle, d'autant plus les deux images du
mefme obiet , paroiffent efloignées l'vne de l'autre. Ce chefcom¬

me nous auons dit , eft gênerai en toutes les trois veuës;Ôcnous ne
l'auonsrapportéicy que pource qu'il peut auoir lieu dans la Ca¬

toptrique.
Pour l'intelligence du fécond chef, en tant qu'il regarde la Ca¬

toptrique, où la forme du miroir peut multiplier en plufieurs lieux
l'efpeced'vn feul ôc vnique obiet, mefmes à l'efgard d'vn feul iil;
il eft certain que fila forme d'vn miroir efî telle , que de tous les
rayons d'incidence qui viennent d'vn mefme point de l'obiet, ôc

tombent fur diuers points du miroir, deux, trois, ou plufieurs de
ces rayons, après* leur reflexion ifereuniffent en vnmefme point
hors le miroir ;'poknt l'éil à ce point de reiinion, cet sil receura
ces diuers rayons de réflexion, qui Venans de diuers lieux fenfible¬
ment efloignez l'vrt de l'autre , reprefenteront diuerfes images ex¬

térieures, en autant de lieux diuers, quoy qu'elles foient produi¬
tes d'vn mefme point de l'obiet : car il eft clair en ce cas , qu'à pren¬

dre de l'eil tirant vers le miroir , ôc plus loin s'il en eft befoin , ces

rayons de reflexion vont toufiours en s'écartant vers diuers Heuxf
aufqueîs.ôc en chacun d'eux, l'image extérieure femble eftre; ôc

partant elle paroift eftre multipliée,par le5,fondemét de la 5-prop.

O r qu'il y aye des miroirs d'vne telle forme, c eft vne chofe no¬
toire, parlesdemonflrations tirées de la Géométrie: ôc il n'y ena
prefque point de concaues qui n'ayent cetteproprietéjiuques la

que plufieurs d'entre eux font réfléchir à vn mefme point hors le
miroir, vne infinité de rayons qu'ils reçoîuent d'vn mefme point
de l'obiet, ôc ce en certaine fituation du mefme obiet; car en vne
autre fituation, ils ne feront concourir à vn mefme point qu vn
nombre déterminé de ces rayons réfléchis , fçauoir zt 3, 4, ou plus,
félon k forme Ôc la nature du miroir ; dequoy nous auons defiadit
quelque chofe enla 9. prop.
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de la Catoptrique & des MiroirS ne;
Mais il faut remarquer que les miroirs plans ôc conuexes n'ont

pointcettepropricté;c'eftàdirequ'endetels miroirs, les rayons
qui viennent d vn mefme point de l'obiet , après eftre réfléchis ,
vont toufiours en s'écartant, ôc ne concourent iamais enfomble,
ny deux ny plufieurs, eftans prolongez en dehors vers le regar¬
dant .-partant ils reprefentent toufiours l'obietvnique à vnlilfoul
confideré comme vn point.

Que fi lafociete naturelle des yeux n'eft point empefchée,nous
raifonnerons des deux yeux comme d'vn foui: mais fi elle l'eft, les
obiets doubleront) chacundil reprefentant à k fantafie, fon ima¬
ge en vn lieu différent de l'autre. Ainfi ce qu'vn miroirne repre-
fentoit que fimple à vn oil , fora reprefente double aux deux yeux:
ce qu'vn miroir reprefontoit dou ble à vn oil , paroiftra quadruple
aux deux, ôcc. Etdanscettemultiplicitéilarriuequelquefois que
deux images fe réunifient en vne; ôt ainfi quatre ne paroiffent que
trois; fix ne paroiffent que cinq , quatre, ou trois , ôcc. ce qui irait
à vne confideration infinie.

Dauantage, ce que nous venons de dire fe doit entendre des
miroirs quinereflefehiffent que d'vne feule fuperficie : carceux
qui reflefehiffent de deux fuperficies , comme nos miroirs com¬
muns de cryftail, chacune fuperficie faifànt fort effet, comme vn
miroir fimple ; il arriuera encorde la multiplicité pour ce 'chef),
comme nous auons défia dit ailleurs; Ôc l'effet en fera d'autant
plus fonfible, que plus la glace fora efpaiffe, ôc que l'obiet y fora
regardé plus obliquement :ôc encor bien plus, fi les deux fuperfi¬
cies d'vn tel miroir ne font pas parallèles; ce qui caufera bien des
accidens affez remarquables , que nouskiffons à confiderer aux
plus curieux.

Ce qui a efté dit d'vnpoint de l'obiet , peut eftre facilement en¬

tendu de tous les points du mefme, ôc partant de l'obiet entier:
mais fouuent,en cas de multiplicité de l'image entière d'vn tel ob¬
iet, ces images fo confondent plufieurs en vne , foit du tout, ou
en partie; principalement fi l'obiet Ôc le regardant font proches
dumiroir idequoy les caufes ne font pas difficiles à comprendre,
en fuite de ce que nous auons dit.

PROPOSITION XIV.

Quels miroirsfontparoiftre l'image extérieure de l'obiet au dedans ou au de¬

hors d'eux mefmes : droite, ou renversée.

NOusdifons qu'vn miroir fait paroiftre l'image extérieure
de l'obiet au dedans du mefme miroir , quant à l'efgard du

regardant, cette image eft plus efloignée que le miroir, qui par
confequent fe trouué placé entre l'til qui voit, ôc le lieu apparant

de la Catoptrique & des MiroirS ne;
Mais il faut remarquer que les miroirs plans ôc conuexes n'ont

pointcettepropricté;c'eftàdirequ'endetels miroirs, les rayons
qui viennent d vn mefme point de l'obiet , après eftre réfléchis ,
vont toufiours en s'écartant, ôc ne concourent iamais enfomble,
ny deux ny plufieurs, eftans prolongez en dehors vers le regar¬
dant .-partant ils reprefentent toufiours l'obietvnique à vnlilfoul
confideré comme vn point.

Que fi lafociete naturelle des yeux n'eft point empefchée,nous
raifonnerons des deux yeux comme d'vn foui: mais fi elle l'eft, les
obiets doubleront) chacundil reprefentant à k fantafie, fon ima¬
ge en vn lieu différent de l'autre. Ainfi ce qu'vn miroirne repre-
fentoit que fimple à vn oil , fora reprefente double aux deux yeux:
ce qu'vn miroir reprefontoit dou ble à vn oil , paroiftra quadruple
aux deux, ôcc. Etdanscettemultiplicitéilarriuequelquefois que
deux images fe réunifient en vne; ôt ainfi quatre ne paroiffent que
trois; fix ne paroiffent que cinq , quatre, ou trois , ôcc. ce qui irait
à vne confideration infinie.

Dauantage, ce que nous venons de dire fe doit entendre des
miroirs quinereflefehiffent que d'vne feule fuperficie : carceux
qui reflefehiffent de deux fuperficies , comme nos miroirs com¬
muns de cryftail, chacune fuperficie faifànt fort effet, comme vn
miroir fimple ; il arriuera encorde la multiplicité pour ce 'chef),
comme nous auons défia dit ailleurs; Ôc l'effet en fera d'autant
plus fonfible, que plus la glace fora efpaiffe, ôc que l'obiet y fora
regardé plus obliquement :ôc encor bien plus, fi les deux fuperfi¬
cies d'vn tel miroir ne font pas parallèles; ce qui caufera bien des
accidens affez remarquables , que nouskiffons à confiderer aux
plus curieux.

Ce qui a efté dit d'vnpoint de l'obiet , peut eftre facilement en¬

tendu de tous les points du mefme, ôc partant de l'obiet entier:
mais fouuent,en cas de multiplicité de l'image entière d'vn tel ob¬
iet, ces images fo confondent plufieurs en vne , foit du tout, ou
en partie; principalement fi l'obiet Ôc le regardant font proches
dumiroir idequoy les caufes ne font pas difficiles à comprendre,
en fuite de ce que nous auons dit.

PROPOSITION XIV.

Quels miroirsfontparoiftre l'image extérieure de l'obiet au dedans ou au de¬

hors d'eux mefmes : droite, ou renversée.

NOusdifons qu'vn miroir fait paroiftre l'image extérieure
de l'obiet au dedans du mefme miroir , quant à l'efgard du

regardant, cette image eft plus efloignée que le miroir, qui par
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no Liure kcond
de l'image extérieure qui eftveuë. Au contraire, nous difons qu'vn
miroir fait paroiftre hors de foy l'image extérieure d'vn obiet,
quand le lieu apparant de cette image, eft entre le mirait ôc l''il
qui voit. La première deces deux fortes de veuës quifait paroiftre
l'image extérieure plus efloignéequele miroir, eftant fort com¬

mune, ne caufo point d'admiration: mais la féconde, où l'image
extérieure paroift en l'air entre le miroir ôc le regardant , eft admi¬

rée quafi le tout ceux à qui elle arriue , comme vne chofe extraor¬
dinaire dont ils ignorent la caufe.

En gênerai , pour faire cette apparance , il faut vn miroir qui
ayant receu plufieurs rayons d'incidence d'vn mefme point de

l'obiet, renuoye ces rayons par reflection, vers vn mefme point,
foit precifément ôc géométriquement, foit fort présôc phyfique-
ment; de forte que fenfiblement parlant, les rayons de reflexion
concourent à vn mefme point entrele miroir ôcle regardant: car

par ce moyen , il arriuera que ces mefmes rayons , après auoir paf-
lé par ce point de concours , s'écarteront de recheftirant vers i oeil

du regardant qui venantàlesreceuoir, fera obligé, pour les cou-
fîderer, de fe difpofer de mefme que fi tous partoient réellement,
Ôc de iàit de ce point de concours , ôc que le point de l'obiet y
fuft; ainfi, par tout ce qui a elle dit ôc répété tant de fois cy-deuant ,

le lieuapparant del'image extérieure: du point de l'obiet dont il
s'agiû , fera à ce point de concours , quoy que peut-eftrel'obiet en
foit fort efloigné : puis que, par nos maximes précédentes, ôc pour
les confoquences que nous en auons déduites , ce lieuapparant eft
eeluy vers qui l'iil du regardant eft dreffé ôc arrefté. Et tous les

autres points de l'obiet, faifans le mefme, chacun félon k difpo¬
fition, eu efgard aux loix de la Perfpectiue, êcàk forme du mi¬

roir; il pourra arriuer que tous feront reprefentez en apparance,
entre l'vil ôc le miroir, ôcqu'ainfi le lieu apparant de l image exté¬
rieure entière, fera en l'air au mefme lieu, non fons l'admiration
de plufieurs.

Ce que nous venons de dire eft à l'efgard d'vn il feul: mais il
eft certain que l'apparance eft bien plus fenfible à l'égard des
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En deux mots-, le lieu apparant de l'image extérieure dVn point
d'vn obiet , en toutes fortes de veuës,droite, réfléchie , ôt rompue ;
tantpourvnmilfeul,quepourîesdeux,eftantlepoint ou les ra¬

yons qui tombent for les yeux concourenteneffetou en puiffan¬
ce, immediatementau deuant desyeux; (c'eft à dire que quand
il y auroit plufieurs points de concours on doit prendre celuy qui
eftle pîusprochedesyeux ôc au deuant d'eux) fi en la Catopcri-
que ce point eft au delà du miroir, le lieu apparant de l'image ex¬

térieure, fora auffi au delà du miroir: mais fi ce point eft entre les
yeux ôc le miroir , limage extérieure paroiftra auffi en l'air entre les
yeuyôc le miroir.

Ce que deffus eftant expliqué en gênerai , il fora facile de diftin-
guer en particulier, quelsmiroirsontlaforme propre pour repre¬
fenter les images des obiets au dedans ou au dehors des mefmes
miroirs; pour quoy on aura recours à la 9. prop. de ce traité, qui
enfeigneque tous les miroirs plans ôc conuexes renuoyent les ra¬
yons de reflexion en s'écartant; ôc partant les mefmes rayons ne
peuuent concourir qu'en puifknce, eftans prolongez au deuant
de l'eil iufques au delà du miroir: ainfi ils nereprefentent iamais
l'image extérieure de l'obiet qu'au dedans d'eux mefmes; c'eft à

dire que cette image paroift toufiours plus efloignée de l'il que
le miroirmefme ; puis qu'elle paroift eftre à ce point de concours.
Les miroirs concaues font le nicfmc en certaine difpofition de
l'obiet ôc de l' mais en quelques autres difpofîcions, ils font
que les rayons de reflexion, au partir du miroir, vont en s'appro-
chant, dont quelques-vns concourent, foit Mathématiquement
ou Phy fiquement , ôc après ce concours , vont de rechefen s'écar-
tans:poknt donc les yeux en eftat de reccuoir ces rayons, lors
qu'apresleurconcoursilsfontécartezjileftcertain que le point
de concours fera entre les yeux ôc le miroir , auquel lieu paroiftra
eftre l'image extérieure. D'où il eft clair qu'il n'y a que les fouis mi¬
roirs concaues qui puiffent caufervne telle veuë , laquelle mef¬
mes , ils ne font pas toufiours, mais feulement en vne certaine dif¬
pofition desyeux ôc delobiet.

Touchant cette difpofition des yeux ôc de l'obiet aux miroirs
concaues quifont capables de reprefenter l'image extérieure au
dedansou au dehors d'eux mefmes ; nous dirons feulement en gê¬
nerai, que pour reprefenter cette image en dehors, lobiéldoic
eftre plus efloigné du miroir que pour la reprefenter en dedans:
il en eft de melme des yeux : Quant au particulier, il n'y a point
d'ordinaire de diftance limitée ou precife, finon celle qui limite
l'endroit iufques où l'image extérieure paroift en dedans du mi¬
roir; de forte que tant que l'obiet fera entre cet endroit ôc lemi-
roir, l'image extérieure de cet obiet paroiftra eftre au dedans
du mefme miroir : mais fi au contraire l'obiet fe trouuc plus
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X2.2, Liure fécond
efloigné du miroir, l'image extérieure paroiftra en dehors] entre
lemiroirôcfeilduregardant. Orcét endroit eft ordinairement
eftendu par toute vne fuperficie, ce que les Géomètres appellent
vn lieu fuperficiel , dont la confideration eft d'vne trop fubtiîe ôt
trop profonde G eometrie pour ce traité.

Sur le fuiet du renuerfoment des images , caufe par les miroirs-1

On remarquera qu'à caufe que le rayon d'incidence ôcfonraypu
de reflexion , font au point d'incidence vn angle; de forte, oue fi
ces deux rayons eftoient prolongez au delà du miroir , ils fe croife-
roientjil eft neceffaire que tous les miroirs faffent quelque ren*
uerfement ,foit de ladroite àla gauche, foit du haut aubas:mais
il y a des occafionsoù ces renuerfemens font bien plusremar-
bles qu'en d'autres: nous en remarquerons donc quelques-vns,

qui pourront fuffire pour donner occafion aux curieux de confo
derer les autres.

Tout miroir plan auquel l'obiet eft parallèle , fait l'image ren-
uerfç'e de droite à gauche: c'eft ce qui arriue continuellement à

ceux qui s'y mirent : car quoy que leur image extérieure reprefen¬
te vne autre perfonne toute femblable à eux mefme, qui les regar¬

de face à face, faiknt les mefmes geftes qu'eux, toutefois s'ils y
prennent garde , cette image fera de k gauche , ce qu'eux font
de la droite : ôc s'ils ont quelque marque en la partie droite , com¬
me en la iouë pour exemple, cette image femblera auoir vnepa*
reille marque en la iouë gauche ôcc Mais cette apparance eft
plus fenfible par le moyen de l'écriture, qui eftant expoféeàvn
miroir plan, fait voir dans ce miroir vne autre écriture dont cha¬

cune lettre eft à rebours, iuftement comme vne forme d'impref-
fion prefte à mettre fous la preffe ; de forte qu'on ne k peutlire,
fi on n'eft accouftumé comme les Imprimeurs, à cette forte de

lecture. Réciproquement , vne forme d'impreffion ou vne ef-
criture faite de mefme à rebours, eftant expoféeàvn miroirplan,
paroiftra dans le miroir redreffée à l'ordinaire ôc facile à lire.

Que fivnobiet eft perpendiculaire à vn miroir pkn,cétobiet
paroiftra renuerfé de haut en bas à l'efgard du mefme miroir :

comme il arriue aux arbres ôc auxhommes qui font for le bord des

cftaxigs,riuieres ôcc.

Ce que nous venons dédire des miroirs plans jconuientàpeu
pre's je mefme à tous les autres miroirs qui reprefentent fima^
ge extérieure del'obietau dedans d'eux mefmes.

Mais aux miroirs concaues confiderez en la difpofition ou ils
reprefentent l'image extérieure au dehors, entre eux ôc les yeux
du regardant; il arriue qu'à caufe du croifement des rayons dé

reflection quife qui fe fait au concours des mefmes rayons , ai*

lieu apparant de l'image extérieure, cette image paroift renuer-
féedehautenbas; ce qui fe voyant en l'air comme nous auons
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dit , augmente encor l'admiration des fpectateurs.

Toutes ces apparancesfodiuerfifîent infiniment, félon les di-
uerfes fituations des yeux Ôc de l'obiet à l'efgard du miroir: mais
le deftail en feroit trop long,ôc peut eftre ennuyeux; c'eft pour¬
quoy nous le laiffons à ceux qui ont affez de patience, de connoif-
fance,Ôcdeloifir.

PROPOSITION XV.'

Quels miroirs augmentent ou diminuent ; font paroifire l'image bien ou mal¬

ordonnée; ey conforme àfon obiet, ou difforme.

Ovs difons qu'vn miroir (entendez la mefme chofe d'vne
lunette) augmente vn obiet,quand limage extérieure qu'il

nous en fait paroiftre, fe montre plus grande que ne fe montre¬
rait l'obiet mefme,s'il eftoit au lieu apparant de l'image,fans chan¬
ger l'ceil : le contraire fe doit entendre de la diminution : Ôc en
cette occafion l'ameaffied fon iugement fur la grandeur de l'ima¬
ge intérieure qui eft formée dans l'ceil fur la principale tnique,1
ayant efgard à k diftance depuis le mefme hil iufques au lieu ap¬

parant de l'image extérieure reprefontée par le miroir au dedans
ou au dehors de luy mefme: car fi l'image intérieure occupe vne
plus grande partie de k tunique qu'elle ne deuroit, eu efgard à
la diftance fofdite, il eft kns doute que l'ame iugera l'obiet plus
orand qu'il n'eft en effet, ôc fera trompée, fi elle n'eft redreffée
d'ailleurs : elle fera vn contraire iugement , par vne apparance
contraire ; c'eft a dire lors que l'image intérieure occupera vne
moindre partie de la principale tunique, qu'elle ne deuroit eu ef¬

gard à k diftance fpecifiéecy-deffus.
Aux miroirs plans cette augmentation ou diminution n'a point

de lieu ; ôc l'image extérieure de quelque obiet quecefoit, repre¬
fontée derrière le miroir auffi enfoncée que l'obiet en eft efloi¬
gné en deuant, paroift fortement de mefme grandeur que pa-
roiftroit l'obiet mefme , s'il eftoit tranfporté en la place de l'i¬
mage extérieure , l'�il le regardant directement fans changer
de lieu.

Aux miroirs conucxesl'imagc extérieure paroiftdiminuée pour
deux raifons; l'vne eft que cette image eft réfléchie par vne bien
petite partie du miroir, c'eft à dire que cette partie eft bien moin¬
dre qu'elle ne feroit fi le miroir eftoit plan, tout le refte efiant pa¬
reil en ce qui regarde l'éloignement de l'eil ôc de l'obiet: l'autre
raifon eft que le lieu apparant de l'image extérieure eft bien moins
enfoncé au dedans des miroirs conuexes que des plans ; ainfi cet¬
te imaee extérieure paroift eftre plus proche de la veuë par les
conuexes: Partant , puis qu'vne telle image eft diminuée en ef*
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fet par le miroir, ôc que toute petite qu'elle eft, elle paroift pr0:
che de l'ril; il eft neceffaire que fa diminution paroiffe fore fenfi-
bleàlafacultéeftimatiue,quieft accouftuméede iugerdela pe.
titeffe d'vn obiet, parkpetiteffeôclepeu d'efîoignement de fon
image extérieure.

Fnfin, aux miroirs concaues , en vne certaine difpofition de
l'iil Se del'obiet, l'image extérieure paroift fort augmentée; ôc

au contraire, en vne autre difpofition, cette image paroift dimi¬
nuée. La difpofition pour l'augmentation , eft la mefme que celle
qui fait paroiftre le lieu de l'image extérieure au dedans du miroir;
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roir, eft à k fomme de la mefme diftance iointe à la diftance de
l'obiet au miroir, ainfi klongueur ou la largeur de l'image mefu-
rée fur le miroir, eft àla longueur ou largeur correfpondante de
l'obiet; ayant toutefois efgard aux loix delà Perfpectiue, pour le
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raifons eft plus grande que la féconde :ôc aux concaues, au con¬
traire, la première raifon eft la moindre: mais dans ces deux der¬

niers genres de miroirs , fçauoir aux conuexes ôc aux concaues , les
propor-

H4 Liure fécond
fet par le miroir, ôc que toute petite qu'elle eft, elle paroift pr0:
che de l'ril; il eft neceffaire que fa diminution paroiffe fore fenfi-
bleàlafacultéeftimatiue,quieft accouftuméede iugerdela pe.
titeffe d'vn obiet, parkpetiteffeôclepeu d'efîoignement de fon
image extérieure.

Fnfin, aux miroirs concaues , en vne certaine difpofition de
l'iil Se del'obiet, l'image extérieure paroift fort augmentée; ôc

au contraire, en vne autre difpofition, cette image paroift dimi¬
nuée. La difpofition pour l'augmentation , eft la mefme que celle
qui fait paroiftre le lieu de l'image extérieure au dedans du miroir;
de quoy nous auos parlé en la prop. preced. Surquoy il faut remar¬

quer qu'aux miroirs , toutes les autres chofes eftant pareilles,leurs
formes exceptées, l'image d'vn obiet receuc fur kfuperfîcie d'vn
miroir concaue , occupe plus d'efpace for cette fuperficie , que fur
celle d'vn miroirplan,ou d'vn conuexe: ôc de plus Je lieuappa¬
rant de l'image extérieure, lors qu'il eft enfoncé au dedans du mi¬

roir concaue, en paroift fouuent eftre fort efloigné: par ce moyen
cette image extérieure eftant grande , ôc paroiffant efloign ée de la
veuë, il eft neceffaire quelafantafie la iuge fort augmentée.

Mais fi cette image, eftant grande fur lemiroir concaue, com¬
me nous venons de dire, paroift eftre hors le miroir en l'air, entre
ce miroir ôc l'eil duregardantjalorsil fo pourra faire qu'elle paroi¬
ftra fi proche A e l',il , qu'encor qu'elle foit grande , elle ne le fera
pas affez, à proportion d'vne û petite diftance 5 tellement que fi
lobietmefme eftoit en ce lieu apparant, il paroiftroit plus grand
que limage laquelle pour cette raifon, paroiftra neceffairement
eftre diminuée.

Ceux quivoudranteonfiderer plus profondément cette partie
de la Catoptrique,feront aduertis qu'aux miroirs plans,le lieu que
l'image d'vn obiet occupe fur la fuperficie du miroir, à l'efgard
d'vn lil feul confideré comme vn point, ce lieu dif-je, examiué
félon toutes fes dimenfions en longueur, tant de haut en bas, que
de drokeàgauche ôcc. ôccomparéaumefme obiet examiné félon
les mefmes dimenfions en longueur, tant de haut en bas, que de
droite à gauche ôcc.fe trouuera toufiours proportionné enuiron
dans la proportion fuiuante. Comme la diftance de l'il au mi¬
roir, eft à k fomme de la mefme diftance iointe à la diftance de
l'obiet au miroir, ainfi klongueur ou la largeur de l'image mefu-
rée fur le miroir, eft àla longueur ou largeur correfpondante de
l'obiet; ayant toutefois efgard aux loix delà Perfpectiue, pour le
racourciffement de l'obiet, quand il n'eft pas expofé parallèle¬
ment au miroir plan. Aux miroirs conuexes, la première de ces

raifons eft plus grande que la féconde :ôc aux concaues, au con¬
traire, la première raifon eft la moindre: mais dans ces deux der¬

niers genres de miroirs , fçauoir aux conuexes ôc aux concaues , les
propor-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



de la Catoptrique & des Miroirs; i ±f
proportions font plus difficiles à régler qu'aux miroirs pkns,à cau¬
fe des diftances qui ne font pas fi bien ordonnées : mais cecy eft
d'vne confédération trop fubtile.

Touchant la conformité ou difformité de l'image auec fon ob¬
iet , d'où dépend la bonne ou mauuaife ordonnance de fes par¬
ties entre elles ; veu que par vne image bien ordonnée , on entend
celle quireffemble à l'obiet; il eft certain qu'il n'y a que les mi¬
roirs plans quireprefentent cette conformité dans vne perfection
fenfible, eu efgard aux loix dek Perfpectiue, qui ne doiuent ia¬
mais eftre négligées, f-tk raifon de cette conformité vient de ce
que toutes les perpendiculaires du miroir eftans parallèles entre
elles , ondemontre en confequence, que toutes les lignes droites
égales entre elles, parallclesaumiroir,ôcdiftanteségalementdu
mefme miroir , paroiffent aufïi par reflexion à vn qil foui confé¬
déré comme vn point , toutes égales entre elles , parallèles au
miroir, ôc diftantes également du mefme miroir : car de cette pro¬
priété qui n'appartient qu'aux fouis miroirs plans , on peut affez
facilement conclure la conformité dont eft queftion. Apres les
miroirs plans, les fpheriques font ceux qui reprefentent au plus
prés cette conformité;ôcparticulieremét les fpheriques conuexes.

Il eft vray qu'ils diminuent l'efpece , mais cette diminution
fe faiknt en tout fens , c'eft à dire tant en longueur qu'en largeur,
ellereuientà^wu pre&fLx^bUbicM obiet; ôcced'autantplus,que
le miroir fera d'vne plus grande fphere, ôc que l'obiet fera plus
Fetit, Ôcplus efloigné du miroir :caraîors la partie du miroir que

efpece occupera, participera d'autantmoins de k courbure, ôc

approchera d'autant plus du miroirplan, auquel confifte k per¬
fection, pour la conformité dont nous traitons. Et en gênerai,1
plus vn miroir , foit conuexe ou concaue , approchera du plan
par la partie qui réfléchit l'efpece d'vn obiet, plus cette efpece
aura de conformité auec le mefme obiet: comme au contraire,
vne image refléchie par vn miroir conuexe ou concaue , aura
d'autantmoins de conformité auec fon obiet, que le miroir réf.
femblera moins à vn miroir plan , par la partie qui refléchit l'efpe¬
ce du mefme obiet. Car quoy que le propre desmiroirs conue¬
xes , foit de diminuer les efpeces ;Ôcle propre des concaues, de
les augmenter de prés,ôc les diminuer de loin; toutefois cette aug¬
mentation , ou diminution n'eft iamais bien proportionnée en
toutes fes parties, eftant plus grande aux vnes qu'aux autres, en
vnemefme image :d'où il arriue de necefïîté que cette image, par
vne telle reflexion, deuient mal proportionnée en fes parties, ôc

partant difforme ; c'eft à dire qu'elle n'eft point femblable à fon
obiet.
C'eft principalement fur ce principe que font fondées ces repre-

fentations que plufieurs trouuencadmirables,ôc dcfquclkslc R.Ç
K.
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Niceron en â reprefente quelques-vnes dans k -Thaumaturgie
Catoptrique.

Car reprefentcz-vous" pour exemple, qu'vn miroir foit détel¬
le forme qu'en vn fons il diminue les efpeces qu'il reçoit , ôc qu'en
vn autre fensilleskiffe en leur naturelle grandeur pareille à cel¬

le du véritable obiet; comme il arriue au miroir cylindrique con¬
nexe , qui par fa rondeur imite le fpherique , ôc diminue les ef-'
peces ; ôc par fa longueur droite , imite le miroir plan , fans rien
augmenter ny diminuer des mefmes efpeces : il eft clair qu'vn,
obiet expofé à vn telmiroir, comme vn vifage peint au naturel,'
paroiftra par reflexion fort difforme , fçauoir fort eftroit en vn
fens ôc fort aïongé en l'autre. Sidoncquelqu'vn defire faire voir
dans vn tel miroir par reflexion , vne image qui reffemble auvi-j
fage propofé, il faudra peindre vn autre vifage fort eflargy en vit'
fens; demeurant en l'autre fens en fon naturel ; ôcque cet efkrgiJË
fement récompenfola diminution qui doit venir de la part de ce
miroir ; car parce moyen , ce vifage ainfi êlargy eftant expofé au
mefme miroir dans la diftance ôc fituation tequifc,ôcl'eil placé
oùilfaut,feracorrigê park reflexion, ôc ce qui eftoit trop large
dans k peinture , fo rétrécira dans le miroir , ôc paroiftra dans
vne iufte proportion, pour reprefenter au naturel le vikge pre¬
mièrement proj>afe_ Et il fe pourra faire que k dernière peinJ
tute artificielle fera tellement diirormc, queue ne i comblera!
nullement au vifage' qui en eft le prototipe : ôc ainfi on admire-'
raque d'vne telle difformité il fe puiffe engendrer vne fi grande
conformité que celle qui paroiftra dansle miroir. Iekiffe mille
autres confideratiohs fur le mefme fuiet , qui n'a point d'autres
bornes ny plus refferréés que l'entendement de celuy qui voudra
s'exercera en foire la recherche.

PROPOSITION XVI.1

Des miroirs bruflansl

/ .}

Lufieurs pénfont qu'ilyades miroirs qui raffemblent en vrï
__ foui ôc vnique point tous les rayons qu'ils reçoiuent de quel¬
que luminaire, comme du Soleil ;ôcqu'eftans preftsde s'affem-
blcr à ce point , qu'ils appellent le foyer; ou bien auffi toft après
auoir paffé ce point, lors qu'ils font encor fort preffez ôc conden-
fez, on peut les receuoir furvn autre miroir qui les rendra tous pa¬

rallèles, ôc les renuoyera preffez comme ils font , à vne diftance
infinie , dans laquelle ils feront capables d'illuminer , ôc d'échauf¬
fer puiffamment, iufques à brufler les corps combuftibles , tel¬
lement que s'ils ne mettent le feu par tout , ce n'eft que fau¬

te de matière propre à faire de tels miroirs , ou que l'arart ne
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peut pas arriuer à la precifion de k forme requife pour vn tel
effet.

Il eft vray, que cette penfée n'eft pas purement imaginaire >

& que ceux qui font eue', auoient quelque forte de fondement
pour reftablir: mais faute de bien confiderer ce fondement auec
toutes les précautions requifes , ils n'en ont pas connu les bor¬
nes , Ôc ainfi ils ont creu qu'il auoit bien plus d'eftcnduë qu'il n'en
a eneneffet;ce qui a efté caufo qu'ils en ont tiré des confequen^.
ces abfurdes ôcimpoftibles dansî'ordre de la nature.

Ce fondement eft principalement eftably fur les miroirs pa¬

raboliques, hyperboliques , Ôc elliptiques , dont les proprierez
font telles, qu'au parabolique concaue tous les rayons qui vien¬
nent parallèles à l'axe, s'en retournent après leur reflexion pre¬
cifément vers vn mefme point qui eft le foyer, auquel point ils
s'entrecroifont , pour puis après s'écarter à l'infîny : ôc au con¬
traire tous les rayons qui viennent precifément du foyer , s'en re¬
tournent après leur reflexion , parallèles à l'axe à l'infini. Mais
au parabolique conuexe , tous les rayons qui viennent parallè¬
les à l'axe, s'en retournent après leur reflexion, comme s'ils ve«

noient precifément du foyer. Et au contraire tous les rayons
qui viennent eftans dreffez precifément vers le foyer , s'en re¬
tournent après leur reflexion, iultement parallèles à l'axe à l'in¬
fîny. An fnirr»ii« kj-j.-.i.u-.i;^,,,» ^«««u.ji.v/uo les rayons quivien-
nét eftans precifément dreffez vers le foyer extérieur ; s'en retour¬
nent après leur reflexion, iuftemétvers le foyer intericur,où après
s'eftre entrecoupez , ils s'écartent à l'infîny : ôc au contraire , tous
les rayons qui viennent precifément du foyer intérieur, s'en re¬
tournent après leur reflexion , comme s'ils venoient fortement
du foyer extérieur. Mais à l'hyperbolique conuexe , tous les
rayons qui viennent eftans dreffez precifément vers le foyer in¬
térieur , s'en retournent après leur reflexion , vers le foyer exté¬

rieur, où après s'eftre entrecoupez ils s'écartent à l'infîny :&au
contraire tous les rayons qui viennent precifément du foyer ex¬

térieur , s'en retournent après leur reflexion , comme s'ils ve¬
noient iultement du foyer intérieur. Enfin , au miroir ellipti¬
que concaue, tous les rayons qui viennent precifément de l'vn
des deux foyers, s'en retournent après leur reflexion, iuftemcnc
à l'autre foyer, ou après s'eftre entrecoupez, ils s'écartent à l'in¬
fîny. Mais à l'elliptique conuexe , tous les rayons qui viennent
eftans dreffez precifément versl'vn.des foyers , s'en retournent
après leur reflexion, comme s'ils venoient iultement de l'autre
foyer.

Or ce fondement eft très véritable , ôc eftably for des demon-
ftrations claires ôc éuidentes, tirées de la Géométrie, ôc de l'Op¬
tique j voyons donc par quel moyen ces autheurs en tirent leurs
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confoquences abfurdes : ôc à cet effet , chofiffbns le miroir pa¬

rabolique dont ils fo foruent principalement, au moyen duSo¬
leil qui dans toute la nature, eft l'agent le plus propre à leur def¬

fein; car ce que nous dirons de ce parabolique, fera facilement
appliqué aux autres.

Le Soleil , difent-ils, eft fi efloigné de la terre ~ que tous les
rayons qui viennent de luy iufques à nous , font comme paral¬
lèles; ôc quand on les prendra pour parallèles en effet, il n'y au¬

ra point d'erreur fenfible en vne telle foppofition , pour toutes
les diftances, mefmes les plus grandes, dont nous auons affaire
fur la terre; veu que ces diftances comparées à celle d'icyau So¬

leil, n'ont point de comparaifon fenfible j tellement quela plus
grande de celles-là, eft comme rien à comparaifon de celle-cy;
principalement lorsqu'il s'agit de pratique , en laquelle ce qui
eftinfenfible, eft de nulle confîderation. Cela eftant, fi on ex*
pofe au Solel clair ôc net,vn grandmiroirparabohque concaue
dont la matiereny la f :>rme n'ayent aucun deffaut fenfible , ôc

que l'axe de ce miroir foit dreffé precifément vers le Soleil, tous
les rayons decétaftre, qui tomberont fur le miroir, feront com¬
me parallèles tant entr'eux qu'à l'axe du miroir, ôc partant , par

Je fondement précèdent, après leur reflexion , ils s'en retourne¬
ront tous vers le foyer , auquel point eftans affemblez , ils illu¬
mineront , ce diLoMiCrritif. puiffammenr- iufquesà bruflerles
corps combuftibles ; ce que l'expérience confirme affez en des
miroirs dont la bonté de la matière ôc de la forme , n'eft que
médiocre ; ôc neantmoins ils ne kiffent pas d'allumer du feu à

ce point ôt aux enuirons; fçauoir vn peu auant Ôc vn peu après
le concours des rayons, où ils fetrouuent affez ramaffez Ôc affez
condenfoz pour cet effet. Si donc on difpofé à ce point ou foyer
vn autre petit miroir parabolique, foit conuexe ou concaue,
mais pour le mieux, conuexe , dont le foyer conuienne precifé¬
ment auec le foyer du grand ; ce petit miroir ayant la matière
ôc la forme fans reproche, ôc receuant les rayons qui par la re¬

flexion du grand concaue , font dreffez vers le foyer commun
des deux,ôc fort ramaffez ôc condenfoz, affez pour brufler, c'eft
à dire fort proche du foyer, deuant ou après leurs concours, fé¬

lon que le petit miroir fera conuexe ou concaue; les renuoyera
parallèles à l'axe du mefme petit miroir , par le mefme fonde¬
ment» ôc dans cet eftat de parallelifme , eftans autant ramaffez
ôc condenfoz qu'ils eftoient fur le petit miroir oùils eftoient ca¬

pables de brufler,ils demeureront en fuite toufiours capables
de brufler, puis que le parallelifme les empefohe de fe diffîper
ôc de perdre leur force : ainfi eftans portez fi loin qu'on voudra
fur quelque corps combuftile,ils le brufleront de mefme qu'ils
feraient tout proche du foyer : ôc en cette occafion on aura
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cette commodité , que faiknt le petit miroir mobile à fen-
tour de fon foyer, qui eft auffi le foyer, du grand miroir, pour-
ueu qu'en tournant le petit miroir , ces deux foyers ne fe def-
vniffent iamais, ôc que taxe du grand , demeure toufiours dref¬
fé preciffement vers le Soleil ; on dreffera l'axe du petit vers telle
part qu'on voudra,pouryallumer le feu, fi kmatiere y eft difi
pofée.

Voila le raifonnement fallacieux de ces autheurs; dont le prin¬
cipal deffaut confifte en ce qu'ils prefuppofent que tous les ra¬
yons qui viennent du Soleil for le grand miroir parabolique
concaue, font comme parallèles; ce qui toute fois eft fenfible¬
ment efloigné de la vérité : ôc pour le faire voir, dreffons ce mit oir
le mieux qu'il puiffe eftre, fçauoir que fon axe vife iuftementau
centre du difque du Soleil ; alors fi nous examinons la chofo
par la règle de la raifon , nous verrons qu'il n'y a qu'vne fort pe¬
tite partie de cet aftre dont les rayons tombans fur le miroir,
foient parallèles tant entr'eux qu'à l'axe du mefme miroir , fça¬
uoir cette partie qui eftant difpofce à lentour du centre du dif¬
que, eft efgale à l'ouuerture du miroir ; ôc que mefme tous les
rayons de cette partie fi petite , ne font pas precifément paral¬
lèles à cet axe; mais feulement quelqucs-vns , fçauoir vn decha-'
cun point lumineux; tous les autres qui font infiniment dauan¬
tage , (veu que rba^nn point luminenv w"«j" &* la/uns par tout
le miroir ) n'eftans que comme parallèles, de mefme que ceux des
autres parties du difque qui font les plus proches de k partie du
milieu cy-deffus fpecifiée: quant aux autres parties fenfiblement
efloignées du milieu, leurs rayons ne font plus fenfiblement pa¬
rallèles aux precedens: mefmes ceux qui viennent des bords du
Soleil, font tellement inclinez' aux premiers , qu'ils font auec
tux des angles d'vn quart de degré ou enuiron , fçauoir autant
que nous paroift grand le demy diamètre du Soleil.

On peut donc dire des fouis rayons de ce petit efpace du mi-;
lieu du Soleil, qu'ils font comme parallèles; ôc qu'il n'y a que ceux-
là qui apre'sla réflexion du grand miroir concaue, vont pour s'afi-
femblcr au feul point du foyer, prés duquel eftans receus parle
petit miroir, il les réfléchit parallèlement à fon axe. Mais tous
ces rayons enfemble venans d'vne fi petite portion du Soleil, ôc

laquelle fenfiblement parlant , n'eft rien à comparaifon du to-al,
ne peut produire aucun effet fenfible-, non plus que feroit le So¬

leil mefme, fi eftant où il eft, il n'eftoit pas plus grand que cet¬
te portion; auquel cas il ne pourroit pas eftre apperceudek ter¬

re , quand on y employeroit les meilleures lunettes que nous
ayons. Que fi quelqu'vn doute encorde cette confequence,
croyant peut eftre , que l'aifemblage des rayons condenfoz à l'en-
tour du foyer, puis renuoyez par le petit miroir parallèles à fon
_ . . . . - , K ...
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axe , ne kîfferoit pas de faire vn effet fenfible loin du miroir l
quoy que ces rayons ne fuffent produits que par vne très peti¬
te partie du Soleil, ôc laquelle n'auroit pas de comparaifon fenJ
fible au total : que celuy-là confidere l'effet de tous les rayons
du Soleil entier , raffemblez au plus prés qu'ils puiffent l'eftre,
Ôcfans empefehement, à l'entour du foyer du grand miroir con¬
caue ; ie dis à l'entour , pource qu'outre les rayons de cette pe¬

tite partie du milieu du Soleil, qui fo raffemblent enuiron pre¬
cifément au foyer, commeil a efte dit, tous lesautres rayons qui
viennent de toutes les parties du Soleil ,fur ce miroir concaue,
ôc qui ne font pas precifément parallèles ny entre eux ny aux
precedens -, quoy qu'ils ne fe raffemblent pas precifément au
foyer, toute -fois ils en paffent fort prés , ôc tous enfemble pro¬
che de ce foyer , font contenus dans vn fort petit efpace , après
lequel paffans outre , ils s'écartent à l'infîny , Ôc fe diffipent: ôc

quand on les receuroit fur le petit miroir difpofé comme il a
efté dit; toutefois, n'eftans pas dreffez vers fon foyer, ils nelaif-
feroient pas de s'écarter, ôcfediffiper après k reflexion de ce pe¬

tit miroir ; il eft vray que ce ne feroit pas fi promptement , ôc

que durant quelque diftance ils demeureroient encor fenfible¬
ment condenfoz, mais s'efeartant tout doucement, cette diftan¬
ce ne feroit pas de longue eftenduë. Confiderant donc l'effet de
tous ces rayon* c«C>mh1e à l'entour du foyer , ôc fans aucun
empefehement; on trouuera qu'en eftet ils illuminent ôc échauf¬
fent puifkmmcnt , iufques à brufler fouuent mieux que noftre
feu ordinaire: mais voyons en la caufe. Ceftque toute la lumiè¬
re, ôc en confoquenec, toute la chaleur que les rayons du Soleil
refpandoient par toute la fuperficie du grand miroir, eft ramafi.
fée ôc réduite en vn fort petit efpace qui n'eft peut eftre pas k
centiefme partie de celuy qu'elle occupoic fur le miroir :pofons
qu'il ne foit que la milliefme partie ou encore moindre , pour
fortifier l'argument de nos autheurs plus qu'il ne le peut eftre
en effet : par ce moyen, cette chaleur réduite dans ce petit ef¬

pace, fera condenfée mille fois autantà l'entour du foyer que
fur la fuperficie du miroir , ce qui fera caufe qu'à l'entour du
foyer elle bruflera,quoy que fur la fuperficie elle ne faffe qu'ef-
chauffer médiocrement.

Que fi cette chaleur du foyervient de rechef-à, eftre raréfiée au¬

tant ou plus qu'elle l'eftoitfur la fuperficie du miroir, il eft clair
qu'elle ne bruflera plus , mais qu elle pourra peut-eftre feulement
efchauffer médiocrement. Mefmes fi elle vjent à eftre raréfiée
cent mille fois , ouvn million de fois pfurqu'elle n'eftoi ta l'en¬
tour du foyer, ou encor beaucoup dauantage, il eft clair qu'on
en pourra venir à vn tel degré intelligible de rarefraction,qu'el-
le fera du tout infenfible,ôcde nuleffet. Or cette grande rare-
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faction peut eftre réellement ôc de fait caufée en plufieurs for¬
tes ; mais la foiuante qui fait à noftre fuiet, eft des plus confide¬
rables.

Puis que pour bruflerà l'entour du foyer du miroir , k cha¬
leur ordinaire du Soleil entier y eft multipliée mille fois ; il eft clair
que s'il y a quelque endroit de pareille grandeur, qui ne foit éclai¬
ré que de la milliefme partie du difque du Soleil, il n'y aura ert
cet endroit que la milliefme partie de k chaleur qui eft à l'en¬
tour du mefme foyer ; ôc cette milliefme partie ne fera équiua-
lente qu'à la chaleur ordinaire du Soleil , laquelle ne fait qu'efi-
chauffer médiocrement, bien loin de brufler. Et fi quel que» en¬

droit de pareille grandeur que celuy qui contient tous les rayons
du Soleil à l'entour du foyer , n'eft éclairé que de k cent-mil-
Iiefme partie du difque du Soleil , ou d'vne partie qui foit en¬
cor beaucoup moindre, k chaleur de cet endroit fora beaucoup
moindre que la chaleur ordinaire du Soleil. Et ainfi on en pour¬
ra venir à vne chaleur infenfible,fi l'endroit propofé n'eft éclai¬
ré que d'vne fort petite partie du Soleil, laquelle n'aye pas vne
comparaifon fenfible auec le total.

C'eft ce qui arriue réellement ôc de fait aux deux miroirs pa¬

raboliques , fçauoir au grand ôc au petit difpofez comme nous
auons dit, pour compofer vn foui miroirbruflant, félon lapen-
fée de nos anrUfitrff f*ir à. lVnrnn»- ^" f*>j-*-i commun , il eft
vray que tous les rayons de toutes les parties du Soleil s'y trou-
uans raffemblez dans vn fort petit efpace , y font capables de
brufler : il eft vray encor , que le petit miroir parabolique em-
pefche que ces mefmes rayons ainfi raffemblez, ne fe diffipent
en s'écartans tout à l'heure, ôc que durant quelque diftance af¬

foz confiderable , il les maintient affez vnis ôc condenfez pour
brufler :mais cette diftance eftant de fort peu de pas, fçauoir i,
%, 3, ou 4, aux plus grands miroirs que les hommes puiffent fai¬
re, elle fe trouué fort efloignée de k diftance fenfiblement in¬
finie prétendue par nos autheurs : car après cette diftance de peu
de pas , les rayons des plus grandes ôc principales parties du So¬

leil fe trouuent trop efcartcz des autres ôc entre eux;ôciln'y en
refte plus d'vnis que ceux de cette très petite ôc infenfible par¬
tie du milieu, qui font rendus comme parallèles par le petit mi¬
roir; qui par confequent, ne peuuent produire aucun effet fen¬
fible, par les raifons déduites cy-deffus; puisqu'ils font produits
par vne partie du Soleil , qui n'a point de comparaifon fenfible
auec le total.

Quelques-vns penfent que pour brufler à quelque point , il
funit qu'il puiffe arriuer à ce mefme point vne infinité des ra¬
yons du Soleil, parlant G eomctriquementôc àla rigueur, ôcfup-
pofant fa fuperficie lumineufe eftre diuifible à l'infîny: puis de ce
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jâjt Liure fécond
fondement ils tirent des confequences quafi pareillesà celles dès
autheurs precedens pour les miroirs ardans.

Mais pour monftrcr que ce fondement eft nul ôc contraire à k
vérité , il fuffit de confiderer l'illumination ordinaire du Soleil
furies obiets communs ; pour exemple', qu'il illumine ma main
qui foit fimplernent expofée aux rayons qui viennent directe¬
ment de toutes les parties de fon difque : il eft fans doute quç
chacun point de cette main illuminée , receura vne infinité de

rayons, au fens de ces autheurs, puis qu'il en reçoit de tous les

points du difque lumineux; partantil faudroit que ma main brû¬
lait,, n'y ayant aucun point d'elle qui ne receuft allez de rayons
pour brufler; ce qui toute-fois eft manifestement contre i'expc-
ricm-e.

En vn mot, dans les chofes Phyfiqucs , tous ces argumens qui
font tirez de la diuifion Géométrique; foit de laligne en points -

foit de la fuperficie en lignes ou points; foit dufolideen fuperfi¬
cies, lignes, ou points ; font toufiours douteux, ôc fouuenr faux Ôc

captieux. Il faut au fuiet dont nous traitons, laiffercetteconfi-
deraciondes rayons parleur nombre, ôc s'arreflerà l'affemblage
qui leur arriue lors que dvn grand efpace qu'ils occupoient ,ils
font tous réduits en vnautre efpace bien moindre, comme quand
de toute la fuperficie d'vn grand miroir concaue qu ils occu>
poient, iU font raffemblez dansvn petit heu quin'eft paskeen-
tiefme partie de l'ouuerture du miroir par fon entrée ; car c'eft
ce feul raffembkge qui augmente lalumiere, ôck chaleur, en cet
endroit.

Que fi eftans ainfiraffemblcz, on pouuoit les conferuer, odes
renuoyerau loin fans qu'ils fe difîîpaffent , ils pourraient faire
l'effet prétendu par nos autheurs; encor faudroit- il que cette ex-
ceffîue chaleur ne gaftaftôc ne corrompit pas le petit miroir; qui
eft encor vne nouuelle condition peut eftre auffi impoffî ble que k
premièrej qui eftoit d'empefcherk diflipation des rayons.

corollaire;

Partant il ne faut point attendre de miroirs brufkns à l'infini.*
ny mefme dans vne longue diftance excédant 10. ou 30. pas."car
quoy qu'à vn grand miroir parabolique concaue , ioignant va
moindre hyperbolique conuexe dont le foyer intérieur foit iu¬
ltement vni au foyer du parabolique , on puiffe beaucoup prolon¬
ger le concours des rayons, qui venans pours'affembler à l'en¬
tour de ce foyer intérieur , feront renuoyez au foyer extérieur
plus efloigné: toutefois l'induttrie humaine n'eft pas capable de
faire auec certitude vne bonne forme hyperbolique , dont les
foyers foient diftans l'vn de l'autre de plufieurs pas :ôc quiconque
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de la Catoptrique & des Miroirs.^ m
l'entreprendrait , courrait rifque de perdre beaucoup de temps ôc

de frais: veu que mefmes on trouué àpeine des miroirs plans qui
eftans regardezde*o. ou 30. pas, ne montrent des difformitez fort
fenfibles; figne affeuré qu'ils font défectueux : puis donc qu'on
manque à la forme plane, de laquelle l'art eft cultiué depuis tant
de temps, ôc par vn fi grand nombre d'ouuriers ; que chacun iuge
ce qu'on doit efperer d'vne forme bien plus difficile , ôc bien.
moins connue ; Ôt qui ayant efté effàyée à diuerfes fois par des
hommes très habiles, tant de l'efpritque de la main, ils n'ont tou¬
tefois pu inuenter l'art de la produire , nonpas mefme pour de bien
petites diftances.

Quant à ce qu'on dit d'Archimede,ôc d'autres,que l'on prétend
auoir mis le feuàquelques vaiffeaux, au moyen des miroirs: les hi-
ftoires en font trop incertaines pour eftre creuës au preiudice du
raifonnement. Il fe peut faire qu'auec quelques machines ils au¬
ront lancé du feu iufques dans ces vaiffoaux, qui en ce tempsJà
eftans petits, ôc affoz plats, s'approchoient fort près des murail¬
les: ce qui aura donné occafion aux hiftoriens d attribuer cet ef¬
fet aux miroirs: pour, félon leur couftume , rendre leurs hiftoires
plus admirables, y adiouftant des chofes fauffes, dont eux ôcle
vulgaire ignorent l'impoflibilité»

p
ADVERTISSEMENT.

Ovrnnirce traité, nous aduertirons le Lecteur d'vne appa-
_^ rence qui fe voit communément dans nos miroirs ordinaire s

de verre, ou de cryftail, qui font necefkirement de la réfraction
£cde la reflexion tout enfemble; fçauoir que quand on regarde
obliquement dans vn tel miroir , vn objet fort illuminé, ôc de peu
de groffeur, comme k flamme d'vne chandelle , on en voit plu-,
fieurs images, ôc fouuent iufques à fix ou fopt de fuitte ; principa¬
lement fi le miroir eft bien plan de chacune de fes deux furfaces,
ôc k glace affez efpaiffe, ôc affez large ; quoy qu'on n'y applique
qu'vn il feul; pourueuquecefoit dans vne obliquité requife; le
miroir eftant proche de l'objet. De ces efpeces, les deux pi us pro¬
ches du mefme obj et , font les plus claires , ôc plus fortes ; les autres
vontfucceffiuement en s'aftbibliiknt de plus en plus; tellement
que la dernière plus proche de l'ceil, ne fevoit qu'à peine.

Cette apparence fembleroit contredire la feptiefmc prop.
mais il faut fçauoir que là nous entedions parler d'vn obj et regar¬
dé auec peu oupoint d'obliquité, comme quand quelqu'vn fore-

S

de la Catoptrique & des Miroirs.^ m
l'entreprendrait , courrait rifque de perdre beaucoup de temps ôc

de frais: veu que mefmes on trouué àpeine des miroirs plans qui
eftans regardezde*o. ou 30. pas, ne montrent des difformitez fort
fenfibles; figne affeuré qu'ils font défectueux : puis donc qu'on
manque à la forme plane, de laquelle l'art eft cultiué depuis tant
de temps, ôc par vn fi grand nombre d'ouuriers ; que chacun iuge
ce qu'on doit efperer d'vne forme bien plus difficile , ôc bien.
moins connue ; Ôt qui ayant efté effàyée à diuerfes fois par des
hommes très habiles, tant de l'efpritque de la main, ils n'ont tou¬
tefois pu inuenter l'art de la produire , nonpas mefme pour de bien
petites diftances.

Quant à ce qu'on dit d'Archimede,ôc d'autres,que l'on prétend
auoir mis le feuàquelques vaiffeaux, au moyen des miroirs: les hi-
ftoires en font trop incertaines pour eftre creuës au preiudice du
raifonnement. Il fe peut faire qu'auec quelques machines ils au¬
ront lancé du feu iufques dans ces vaiffoaux, qui en ce tempsJà
eftans petits, ôc affoz plats, s'approchoient fort près des murail¬
les: ce qui aura donné occafion aux hiftoriens d attribuer cet ef¬
fet aux miroirs: pour, félon leur couftume , rendre leurs hiftoires
plus admirables, y adiouftant des chofes fauffes, dont eux ôcle
vulgaire ignorent l'impoflibilité»

p
ADVERTISSEMENT.

Ovrnnirce traité, nous aduertirons le Lecteur d'vne appa-
_^ rence qui fe voit communément dans nos miroirs ordinaire s

de verre, ou de cryftail, qui font necefkirement de la réfraction
£cde la reflexion tout enfemble; fçauoir que quand on regarde
obliquement dans vn tel miroir , vn objet fort illuminé, ôc de peu
de groffeur, comme k flamme d'vne chandelle , on en voit plu-,
fieurs images, ôc fouuent iufques à fix ou fopt de fuitte ; principa¬
lement fi le miroir eft bien plan de chacune de fes deux furfaces,
ôc k glace affez efpaiffe, ôc affez large ; quoy qu'on n'y applique
qu'vn il feul; pourueuquecefoit dans vne obliquité requife; le
miroir eftant proche de l'objet. De ces efpeces, les deux pi us pro¬
ches du mefme obj et , font les plus claires , ôc plus fortes ; les autres
vontfucceffiuement en s'aftbibliiknt de plus en plus; tellement
que la dernière plus proche de l'ceil, ne fevoit qu'à peine.

Cette apparence fembleroit contredire la feptiefmc prop.
mais il faut fçauoir que là nous entedions parler d'vn obj et regar¬
dé auec peu oupoint d'obliquité, comme quand quelqu'vn fore-

S

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



134 » Liure fécond de laCatopt & des Miroirs.
garde foy-mefme dansle miroir, ou fes habillemens, ou ce qui y
eft attaché ôcc. ôc icy nous parlons d'vn autre objet éloigné du re¬

gardant, Ôc qu'ilne peutvoir dansle mefme miroir, que parvnç
. reflexion fort oblique.

Or la raifon de cette multiplicité d'images eft confiderabîe:
.pour l'expliquer , nous nommerons première. furface celle qui
fait le deuant du miroir, ôc qui eft fans enduit; ôc celle qui fait le
derrière du miroir , o ùt'enduit eft attaché , fera nommée la fécon¬
de. Donc, des deUx images les plus claires , fvne, qui parokfa
plus nette ôt plus diftincte , vient de la reflexion delà première
furface, qui arrefte vne partie des rayons tombans obliquement
de l'objet furie miroir, "ôc les reflechiffant obliquement à l'pil*
fait voir cette image: l'autre vient de la reflexion de la féconde fur-
face qui reçoit obliquement l'autre partie des rayons qui ontpè-
nctré iufques au fond du miroir, d'oùeftâs réfléchis obliquement
versk première furface , elle en arrefte quelques vus , mais elle
'kiffe fortir les autres, qui font voir cette autre image. Ces rayons
qui ont eftèarreftez parla première furface qui les a empefchédç
fortir du miroir,font réfléchis obiiquemét, par la mefme première

. furface , vers la féconde , qui les recéuànt obliquement , les réflé¬
chit obliquement vers la première, qui en arrefte encore quel¬
ques vnSjôckùTe fortirles autres, qui font paroiftre vne troifieme
image , mak afîoiblie fonfiblement. Puis ces rayons qui à lafe?
conde fortie ont efté arrêtiez parla première furface, font réflé¬
chis par elle mefme vers la féconde > ôc cette féconde les renuoye
àla première, qui en arrefte encore Vnè partie ,ôclaiffc fortirles
autres, qui font vne quatriefme image plus foible quela troifieP
me. Demefmeles rayons qui ont efté arrêtiez àla troifiefme for¬
tie; par la première furface , .eftant réfléchis vers k féconde, ôc

de là vers la première, celle cy en arrefte encore quelques vns,
ôc laiffç fortir les autres , qui reprefentent vne cinquiefme image
encore plus foible que la quatriefme. On expliquera de mefme
la fixiefme image,k feptiefme,ôcles autres, s'il en parait dauan¬
tage, iufques à ce qu'elles feront tellement affoiblies que l'ceil ne

les pourra plus apperceuoir. '
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